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Les Juils jettent des pierres
aux soldats anglais, à Haïla

|
 

| Hommage grec | Le fédéral veut l'autonomie des Célébres
r di ° + ‘aux soldats . . . tableaux

| fa 10 Incite australiens IPrOVIRICES, dit M. Louis St-Laurent retrouves
vs ° | CANBERRA (FC) Une urne . Lo. © BERLIN (PA le gouverne.
d la violence corinthienne sans prix Lontenan! Le premier ministre intérimaire a parlé aujour- ment militaire des Etats-Unis à

e la terre tirée des fosses des, bard ’ : i ¢ hier quon a trouve
; soldats australiens qui moururent d'hui au banquet d'ouverture du congrès annuel dans.le sud de l'Allemagne, un

de la Canadian Teachers Federation. — L’éduca- certain nombre de fameux taepour la défense de la Grèce a été.
présentée au premier ministre
Chifley par A. Stratigos, qui la

bleaux que les troupes allemandestion aux provinces. ; ;
avaient volés de Monte Cassinu,

Londres déporte dans!
l’île de Chypre un mil-
li d Juif . ‘transporta en Australie. L'urne, M. Louis Saint-Laurent, députe, beaucoup trop nombreuses trä-| Italie. Les tableaux, comprenant
ier e urfs qui vou- vieille do 2,500 ans, faisait partie de Québec-Est, premier ministre saillent dans le sens de cette uni- “L'Aveugle conduisant l'Aveu-
laient entrer illégale-|du musée national: elle fut con-| suppléant du Canada. prononçait | lormité et de cette normalisation | ule”, de Pierre Bruechel, et la

Beaucoup du charme et de la joie | Diane, de Titien. sont gardes jus
de vivre émane de la variété e! qu'à ce que la restitution soil au
Je la diversité, et aussi de la con- {orisée.
‘ormité au milieu régional Je

sacrée par l'archevêque Dramaski- | celte après-midi au Chateau Lau- |
“nos. rézent de Grèce. !rier un discours de bienvenue au

congrès de la Canadian Teachers
Federation. Après avoir exorimé

ment en Palestine.

HAIFA (Palestine) (PC) —
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On accuse la Russie de ralentir les

lcgation américaine se propose de demeurer
plans des traités de paix M Molototi, délégué de la R
l'entremise de son intergrète, M. Pavlotf, à droite, avec |
de l'Australie.

Pluto sera

 
progres de la conférence de paix et la dé-
o Paris jusqu'à ce que l’on ait décidé des

  

ussie, au centre, cause par
e Dr Herbert Evatt, délégué |

Ï

La Grande-Bretagne a dépor-

grants illégaux juifs dans l'ile

de Chypre à bord de deux na-

vires de transport. tandis que

des bandes de jeunes gens.

exhortés par le poste radio-
phonique clandestin d’Haga-

na, manifestaient dans les

rues de la ville remplies de
soldats.

une Italie forte
en Méditerranée

Par William KING
PARIS (PA) - Le commissaire

t
«ui rendent un service inapprécia-
ble à la patrie et à l'humanité, il

nencier des instituteurs.
Il a rappelé que la Fédération

comme chacun de ses
desire une amélisration du sort
des instituteurs, non
pour eux-mêmes, mais pour con-
server et attirer dans leurs rangs;

parla brièvement du problème fi !

membres.

seulement,

“rois sincèrement que nous sonm-

diens quand nous avons un atta-
chement et un dévouement pro-

fonds à nos localités respectives
Suns tenir compte des puissantes
taisons historiques dont tout insti-
tuteur a conscience, je suis per ;

véritable unité na
la fierté et l'amour

la patrie. règnent

suadé que la
tionale. que
à l'égard de
mieux lorsque l'enseignemtnt est |

té aujourd'hui mille =Molotofl veut entaete canadiens. mes de meilleurs citoyens Londres décide

d'arrêter les
immigrants Juifs
LONDRES (PC) — La Grande.“§ > f oh t Ii” russe aux Affaires étrangères, ies personnes les plus compéten ‘lsissé aux provinces el aux orga :

, ervice une re res poll pour e HAIFA (PC) — Les (roupes Wyacheslaff Molotoff. a déclaré à tes. que la Fédération avait dé wsmes locaux à elles subordonnés Bretagne a interdit aujourd'hui,

renflouée ‘ britanniques se sont servies de la conrférence aujourd'hui que : nloré les dif{érences dans la situa ont ce droit est le juste apanage. | l'immigration illégale des Juifs
bill t . | “Fe d ( d 99 mitraiileuses et de carabines con-! l'Italie fasciste a une très grande 'ion des professeurs des provinces Jo ne puis croire que la cause de ; en Palestine, a imposé un couvre.

SOUTHAMPTON.  Angetere DHL CONCErNdNt la ete U Ldhddd we une foule de Juifs qui se li-| responsabilité mais “cela ne signi- ‘1 pays, différences dues à la ré “enscignement ou la cause du’ feu rigoureux au port troublé
(Reuter) — Pluto. Iv pipeline qui ivraient à des désordres dans les fie pas que l'Italie doive perdre partition inégale des capitaux: Canada bénéficicrait d'une tenta-: d'Haifa et a commencé a tra s-
transportait dans la Manche 1. M. St-Laurent dit que le projet de loi ne peut, rues et tentaient ce prendre d'as- son importance comme puissance qu elle désire comme tous les rive d'amoindrir les droits—et les porter les réfugiés juifs ne pos-

cr carol . , ; ; . | saut des tanks, des camions et de la Méditerranée”. * Canadiens ure égalité de priv1  devoirs—des provinces dans cette sédant pas les papiers nécessei-
000.000 gallons de cazoline par être ramené devant la Chambre à cette session-ci [ ! M. Molotoif, qui répondu ‘ :êg : d oe 3 : p papjour aux armées alliées en Nor, +, de s'attaquer à des soldats en demandes ui aul2repondu aux ‘èges pou! tous, de quelque re vaste sphère de notre vie nalio-: res et attendant d'entrer en Ter

mandie, sera renflouée. H faudra Le projet de loi concernant lai me dun projet de loi patronné | BroLestation contre la deportation | an lente pu rs ne lon qui s soient eique e avait uzle’. Je ta Confédérati | re-Sainte a des camps d'internæ

pour cela plusieurs mois, On croit “Fete du Canada” reviendra peui-jpar un simple députe. Mais des gi pre d un miler de: Juils | ot que l'on soit plus indulgont ‘fédéraux our hausse ariout le ce pères AE a es Pre ment dans l'île de Chypre
qu'on recouvrera environ 10,000 être devant le parlement à lajraisons d'erdre purement techni- ilégalem Amencs ans ce port a rendu hommage aux “services ‘ niveau * dos a vintements doe Clétent MONsTeS SATES ef CGT Après avoir tenté par une lon.
tonnes de plomb. Des baleaux se- prochaine session comme mesure que empécheront la Chambre des ! Ba mer ; | rendus par l'Italie au cours de‘ mstituteurs. PP ol (Suite a la page qualorze) que série de mesures diplomati.

ront utilisés, et l'un d'eux est dé-‘du gouvernement après avoir été,| Communes de prendre en considé-| jeune ma * we FAPU,Lun son histoire”. Il ajouta que le W s La ; gi ques, militaires et navaic. de
ja en train de localiser la ligne. hier soir. l'objet de ce que M.|ration les modifications que le Plusieu e Si a ut d UE | peuple soviétique “a confiance on oO Laurent exprima alors mettre un frein au flot d'ivmi
et de déposer des bouées entre. Gordon Graydon, prozressiste-con- Sénat a apportées au projet de’ ois Turon: ble iclers € des S0<{j'avenir de l'Italie comme grande OF CPiNION personnelle sur celtv . . t grants illégaux d'Europe on Pin
Cherhourg et l'ile de Wight. :servateur de Peel, a appelé “le’ loi par lequel M. Philéas Côté, dé-, “%! des bout ss anse es PIle< | puissance”. cuestion des octrois fédéraux. i la Transiordarte et lestine. le gouvernement brine

puté libéral de Matapédia-Matane TES, ds Soulerles e autres Po I s'empressa d'ajouter. toufe- potesta contre les partisans de; ; nique a annoncé hier soir ur 0 oe
anceren uniformisation à outrance. du | cus total destiné à les empe Per

service funèbre le plus poli que
- j'aie vu de ma vie”.

. ” ; En expliquant comment il se
Foule dispersée d faisait que les réglements de la

[Chambre des Communes empéche-|
, raient la reprise de la discussion
la Montreal Cottons sur ce sujet d'ici la fin de la se--

i sion, le tres hon. Louis St-Laurent,
® z  ; premier ministre suppleant. don

de Valleyfield Qué na en effet à entendre que le bill
) ’ | Côté pourrait bien revenir à la

VALLEYFIELD, Qué (P.C.) __ ‘session prochaine commemesure
La police provinciale qui garde du gouvernement apres être res-

l'usine locale en grève de la: té en plan cette année sous la for-

Montreal Cottons Limited a décla-
ré aujourd'hui que la situation al !
lait de mal en pis, alors que le ;
second acte de violence dans une BULLETINS |
heure se produisit à midi. '
Deux groupes comprenant envi-,

ront 1.300. qui bloquèrent les! JERUSALEM (Reuter) — Une

 

 

voulait faire désigner le ler juil-
let comme Fête du Canada au
lieu de Jour du Dominion.

L'interpellation de M. Côté au
sujet de la mise en discussion
de ce bill. dont la carrière tumul-
tueuse dans les deux chambres
du parlement a duré presque tou-

te la session, et les explications
que lui a fournies M. St-Laurent,
ont apporté une note piquante
à la toute fin d'une séance entiè-

jectilss que les Juifs
peu après que le poste de radio
clandestine Hagana les incita “a
manifester dans les rues’.

Les jeunes Juifs enfreignirent
les réglements du couvre-feu pour
manifester contre les déporta-
lions. Les manifestations cesseé-
rent assez rapidement cependant
et le couvre-feu fut levé cet a-
prês-midi. La police rapporte que

(Suite à la page huit) rement consacrée à l'examen des
crédits des ministries des tra-
vaux publics, de la justice et des
transports.

M. Côté s'est levé vers onze
heures sur une question de privi-
lège et voici ce qu'il a déclaré:

‘D'après l'ordre de préséance,
portes nord et ouest de l'usine. pa- { Juive est morte de ses blessures, | je vois que le lundi on doit con-,
ralysée par une grève de 74 jours. | et sept Juifs ont été blessés, dans  sidérer les amendements du sénat
lancèrent des pierres pour empé- le quartier israélite de Haifa. au-! aux bills publics. J'ai assisté aux
cher environ 400 employés de par-, jourd'hui. alors que les soldats ont trois séances de la journée: au
tir pour aller diner. -tait feu sur des milliers de Juils' fait. j'ai parcouru en vitesse six

La police ne se servit pas de : qui se précipitaient vers la région cents milles pour éire présent à
gaz lacrymogènes la seconde fois, ! interdite du port, d'où l'on avait|]a séance d'onze heures ce matin,
mais la première fois ces gaz re- | précédemment évacué 1,300 immi- |
poussèrent la foule temporaire- | grants juifs illicites. à bord de;
ment environ une heure plus tôt. | {transports de troupes britanniques.

Hier. environ 50 employés — À destination de Chypre.

l'usine en emploie 3.000 = repri! PARIS (PA) * Le Dr Mosha

rent le travail. mais aujourd'hui ! pijade. membre de la délégation
environ 400 passèrent par les li- yougoslave a la conférence de

gnes de piquet. Les troubles com- paix, à déclaré aujourd’hui qu'il
mencèrent lorsque les employes | est hors de la question que son
sortirent de l'usine à midi. gouvernement accepte l'une des
Toute la circulation près dejtrois propositions britannique.

l'usine fut paralysée par la foule | française et américaine faisant de
qui remplissait les rues. Trieste une ville libre.

|

(Suite a la page neuf)

Le chomagea été

accentué par les
grèves au Canada

f

Douze nouveaux cas
'

de poliomyélite
dans la Métropole

fois. que dans son discours. M. de
Gasperi ‘a tenté d'éviter les pro-
blèmes fondamentaux de la résur-
rection démocratique de l'Italie”.
“Le chef de la délégation ita-

lienne n'a pas condamné le fas
cisme. Il n'a fait aucune remar-
que contre le travail de Mussoli-
ni.”

M. Molotoff dit que la proposi-
tion de M. Gaspori en faveur d'un
délai d'une année dans la rédac-
tion des clauses de paix. particu-
lièrement des clauses qui concer-
nent le sort de Trieste. “ne peut
obtenir l'appui de cette conféren-
ce”.

“Cette demande est une tentati-
ve d'exploiter les divergences
d'opinions des Alliés, continue M.

1

qu'il sera possible d'apporter des

uivellement, qui ecarteraient tou-
tes les divergences d'opinion. les
différences de langue et de reli-
Zion.

“Il me semble que nous vivons

dans un monde où des forces

Pour honorer les

Instituteurs tués
{

durant la guerre
“La Canadian Teachers’ Federa-

se trouvera toujours mieux| tion
Molotofi. et est basée sur l'espoir | d'être demeurée indépendante et

de le demeurer encore, plutôt que

Plrlande se voient

forcées d'attendre
| Par Charles GRUMICH

| NEW-YORK — L'intransigence
i soviétique a fait mettre au ran-
i cart. aujourd'hui. les demandes
d'admission au scin des Nations-

i Unis faites par l'Irlande et la
: Tansjordanie.

A l'issue de la séance d'hier du
! comité des membres du Conseil de
| sécurité. on n'avait anprouvé qu'u-
| ne seule de cinq des neuf de-
mandes d'admission à l'étude: il
s'agit de la demande afghane. Le

: comité s'est réuni a nouveau ce
matin et cet après-midi.

d'y pénétrer dans l'avenis tr à
joutant que la guerre civi.e we
naçait la Terre-Sainte.

Les Juifs reçurent là nouvelle
dans l'amertume et le mevontoa
tement. Un chef juif predit qua
la mesure serait cause de “beau

l coup plus de souffrances — mais
elle n'arrêtera pas Jes mms
grants”.

La presse britannique aoprouvi
la mesure à l'unanimité mais sans
faire de commentaires, en deman-
dant de nouveau aux E'uats-''nis
d'aider la Grande-Bretagne à ré- soudre le problème complique de
la Terre-Sainte. Un leader arabe

| déclara que c'était une ‘bonne
nouvelle”.

Le couvre-feu a Haifa, qui en Par la Presse CANADIENNE

Le rapport dans quatre provin-
ves de 24 nouveaux cas de polio-
myélite monte le total canadien a.
366. Une enquête de la Presse
Canadienne a révélé le décès de
25 autres personnes souffrant de
la maladie.

Montréal a maintenant 206 p2*
sonnes sous traitement. soit 12:
de plus qu'hier. Deux nouveaux,
cas ont été rapportés à Shaw:ri
gan Falls. En Ontario: 6, a I'lic |
du Prince-Edouard: 3. en Albert..
1. i

Les totaux par province su |
(On a rapporté que deux hom- ow où Le fléchissement du chomage a . . atc

mesfurent losses en voulant en. NEW-YORK (INC) — L’Asso- continué en juillet mais son al- tent. pes Fonts enue crochets

trer à l'usine pour y travailler cet ciazione Nazionale Combattenti lure s'est ralentie. Les grèves pa-|| ouvere pe 4 : or au,
après-midi. ’ ! (Association nationale des vété-.ralysent le rendement de plu-| Brunswick: 9. lle du Prince.’

jrans) d'Italie recevra le comman-| sieurs industries. Il en résulte| Edouard: 9 (2) QuéLec: 256 (16).
Ontario: 73 (7), Manitoba: 10,(Suite à la page neuf) i dant national des vétérans catho- | des embouteillages de plus en plus

; liques, Max H. Sorensen, au cours {graves de matériaux. Ces obsta-;
l du tour d’Europe de trois semii- |cles entravent l'expansion du pla-
nes. qu'il entreprend incessam-| cement, :

ment, annonce-ton. | Au ler août, le service national
GENEVE (PA) — Le comité de ; de placement avait inscrit 160,000

direction du conseil général de, chômeurs. Leur nombre accusait
l'administration de secours et de ; une diminution de 19,000 en juil-

Noyade dans
une baignoire

BUFFALO. N.-Y. (PA)  Stanley Minick jeune. 24 ans, de’ CL let contre une baisse de 32,000
Tonawanda, s'est noyé hier dansi {Suite a la page neuf) en juin. Le fléchissement de
une baignoire chez lui, pendant juillet se produisait alors que les!
que sa mêre cherchait vainement forces armées libéraient 20,000,
à entrer dans la chambre de bain. Lord Rowallan ex-combattants et qu'un grand

nombre d'étudiants se cherchaient !fermée à clef. en entendant les ° etud
appels au secours. a rapporté viendra AU PAYS un emploi saisonnier.
l'examinateur médical, Eugene I" Les vacances a remplir se chif-
Wallace. Ce dernier. qui a émis, LONDRES (PC-Câble) — Lord: fraient par 106,000 au ler août.
un certificat de noyade accidentel-, Rowallan. chef scout, visitera lc: soit une baisse de 15,000 des
le. dit que Minick a eu une atta-! Canada. annonce-t-on aujourd'hui. / 121,000 vacances enregistrées en

prenant son Il arrivara a Ottawa le ler sep-!date du 27 juin. La diminutionque d'epilepsie en
bain. est attribuable à trois causes: le

malaise industriel entrave l'expan-
sion: les emplois disponibles se
remplissent rapidement: les em-
ployeurs n'inscrivent pas leur be-
soin total de main-d'ocuvre.

L'expansion salsonnière se pro-

| tembre.
 

M. Ernest Bertrand nie avoir aidé a
obtenir un passeport pour un espion

Saskatchewan: 5, Alberta: 21, Co-
lombie Canadienne: aucun.
Québec et Ontario ont rapporté |

deux nouveaux Cécès de polio
dans les dernières 24 heures.
Malgré la multiplication des cas

depuis les dernières semaines, les ;

i (Suite à la page suit)

| Secours medical
pour les sinistrés |
de St-Domingue
CIUDAD TRUJILLO (St-Do-.

mingue) (PA) — Un avion de la’
Croix-Rouge américaine a quitté
San-Juan (Porto Rico) aujour-
d'hui en direction de la zone do,
minicaine affectée par les secous-;
ses sismiques et le raz de marée.:
où une épidémie mnenace la vie de:
milliers de réfugiés sans abris,

| duit surtout dans les industries] On rapporte que plus de soixan.
Le ministre des postes se di . | non-manufacturiéres (elles que|te-quinze personne: d'un camp de

p s se disculpe aux Commu l'agriculture, les forêts et les|500 sont atteints de typhus, de’
nes a propos de l'affaire de William Brandis. —
Fred Rose n'a rien à voir dans l'incident d'un quo- (Suite à la page huit

malaria ou de maladies intestina-
les ‘inconnues.

Le village de Mantazas a été,

; Affaires étrangères.”

changements à certains compro-
mis du Conseil des ministres des d'accepter l'intégration au Minis-

tère d'Education”, déclarait M.
lO. V. B. Miller, président de la
Canadian Teachers’ Federation.
dans son discours présidentiel à

| l'ouverture officielle du 25e con-
* grès de la Fédération. Il a suggé-
ré. comme hommage aux profes-

:seurs morts pour la Patrie, la
, construction d'un bureau-chef à
| Ottawa. capitale fedérale. Les 50.-
000 professeurs membres de la

(Suite * I~ page huit)

Plaidoyer de M.

Bragette pour

Toutefois. il se peut que le cas
de l'Afghanistan prête encor a
controverse: Paul Hasluck. delé-
tué australien n'a anprouvé la

; demande afghane qu'avec réser-
; ves. De nlus. le Congrès mondial
| juif. société non gouvernementale.
a présenté un mémoirr accusant
le gouvernement de Kaboul d'a-
voir irstarré “le régime de la
terreur” cher les cina mille Juifs
vivant en Afghanistan.

(Suite ' la page neuf)

Ben Doherty et
Jack Stewart sont
condamnés à $100

. d'entre eiles

les mines d'or
Toute l'économie du nord d'On-

tario et de Québec dépend des
mines d'or. Si un certain nomore

sont obligées de
fermer leurs portes, il en résultera
non seulement du chômage. r is
l'agriculture péréclitera dans cotte
partie du Canada.

Voilà l'avertissement donné au-
jourd'hui aux Communes par M.
J-A. Bradette. député libéral de
Cochrane, qui a réclamé le trai-,
tement le plus équitable possible
pour l'industrie minière.

Après avoir rappelé que |. pa-
rité du dollar a lourdement frappé
les mines d'or canadicnnes, il a
souligné oue le mesures prises de-
puis par le gouvernement fédéral,
pour venir en aide à l'industrie
minière, ne sont pas entièrement .
satisfaisantes.

H expliqua que le dernier coup
porté aux mines d'or est d'autant
plus dur que cette industrie a
beaucoup souffert au cours des
deux dernières guerres mondiales ‘
à cause du manque de main-
d'oeuvre et d'outillage.

La prospérité des mines d'or si-
Enitie énormément pour la pros-

(Suite a la page huit)

 

   

    

Fédération pourraient en assurer.
-à un coût minime pour chacun.
la dotation.
Aux quelques 50 délégués des

associations provinciales reçus à

On a mis de côté. pour l'ins-
‘tant. les griefs juifs. L'Afghanis-
tan jouissait de l'appui des Etats-
Unis: las Onze avaient approuvé sa

, TORONTO (PCy - Ben Doher
tv. chef d'union, reconnu coupæ

! ble hier d'avoir ‘fait le guet e®
“attaqué” une usine en grève, *

reauéte à l'unanimité. en atten-
Ottawa par le comité de réception| dait le vole définitif, avant au'on

sous la présidence de Mlle Lau-! äit distribvé le mémoire juif.
retta Lévêque, secrétaire de l'As-

sociation d'Education d'Ontario. au sein du comité, au suiet des | girecteur de la
et réunis ce matin dans le salon | "quêtes de l'Albanie et de la Mon-
B du Chateau Laurier, M. Miller
présenta le maire S. Lewis, venu,
souhaiter la bienvenue de sa ville
aux congressistes. leur suggérer
d'en apprécier les beautés, et de
développer en eux, comme le font
les habitants des autres pays qu'il
a visité, un sentiment de respect
et d'amour pour la capitale fédé-
rale de leur pays.

| (Suite à la page quato-ze)

i

Le secret entoure

la détention des

aviateurs yankis
BELGRADE (PA) — Les fonc-

, tionnaires du secrétariat d’Etat
américain n'ont fait face qu'à un

{ voile de silence aujourd'hui dans
leur tentative d’apprendre où se
trouvent les occupants d'un avion

ide transport C-47 de l’armée amé-
ricaine que les autorités vougo-
slaves détiennent dans le secret
depuis que leur avion eut été for-
“cé d'atterrir près de Lioubliana.
par des chasseurs vougoslaves,
; vendredi dernier.

 

Une controverse s'est élevée. .

(Suite à la page quatorze)

Les Britanniques
ont saisi deux
corvettes juives
HAIFA. Palestine (Reuter)

Deux corvettes sont maintenant

dans le port de Haifa, saisies par
les autorités anglaises, apres avoir
transporté 2,000 réfugiés juifs à ce
port.
Les autorités de la Palestine di-

sent que l’agence juive a acheté |
dix corvettes pour $2,400,000, dont’
plusieurs construites au Canada. et ;
qui ont été enregistrées à Panama. !

 

déclaré, après que le jugement
eut été prononcé. que la violation
de l’article du code pénal en vege
tu duquel lui et Jack Stewart,

même union, Êne
rent condamnés. “doit se con's
nuer” jusqu'a .e ue cette clause
soit amendée.

Doherty, représentant interna
tiona! de d'union des Mine, M:If
and Smelter Workers (C.1.0.). ct
tewart. président du local #11}

de l'union. situé dans New-Fw
ronto. ont été condamnés chacun
a $100 d'amende ou trois mois du
prison.

Les accusations, poilées sur 96
dre du ministère du procure 12
général d'Ontario, ont été failes à
la suite d'incidents curveaus pene
dant qu'on fais«it le pique: ce
masse à l'usine de l'AnacorJa
American Company, a New-Torone
to. L'union était en grève depuis

(Suite a 1a page deux)

he 

‘Des crédits de $300,000 sont votes
‘après une longue et vive discussion

M. Fournier obtient cette nouvelle somme pour
des meubles. — On demande des détails sur les
$600,000 de la dernière session.

L'achat des meubles pour les di; meubles disponibles à la corporaæ

 
  

vers ministères du gouvernemenl' tion des biens de guerre avant detidien montréalais.
; à fait l'objet l'une bazaille tres ser-; commander des meubles neufs pour

virtuellement detruit par deuxForte saisie
passeport

par
ca-

l'histoire du faux
qu'un espion aurail obtenu
l'entremise d'un ministre du

un ministre fedéral d'avoir facilité
l'obtention d'un faux passeport par,
un nommé William Brandis avec
le concours dv député progressiste

d'opium à
Toronto

‘az de marée qui ont fait suite
au tremblement de lerre du 4'
août.

    

Le Canada
linvité au conseil

serait
près d'une heure de discussion
vive sur
litem fut adopte, ce qui termina le sujet et finalement

ree aux Communes, hier Il y eut les départements fédéraux qui en
“ont besoin.

Comme il était question d'achat
de classeurs en mél pour les dos-

hinet fédéral se ramêne à une
simple lettre de recommandation ouvrier Fred Rose. Le ministre ; Arc-en-ciel au a de régie du Japon rans des crédils du ministère siers, M. Russell Boucher, deputd
erie onass [pour 1obtention des postes. a répondu qu’il fera ; à TORONTO (PO > Une escoua- | | | dirige par l'honorable Alphonse , progressiste conservateur Carleton,
un certificat de naturalisation. une déclaration un peu plus tard, de combinée des officiers de po- ; i _ snergl | Fournier, déput Hull. ! 2, anda a

pou sp a clair de une NORIO PProposé ene M. GordonGraydon député pro- JFaune ondecervaitd'autantEt le député Fred Rose n'a été
mélé en r.en à l'affaire.

Telles sont les précisions qu'a

mais qu'il lui restait à obtenir les : lice de Toront oct de la gendar-
derniers renseignements. merie a cheval a saisi aujourd”

Vers midi, M. Bertrand inter-; hui de lopium, que l'on dit va-
rompit le débat sur le bill de loir 30,000 à la bourse noire.

ALBUQUERQUE ( Nouveau-
Mexique (PA) — Les habitants

{

 

l'admission “non officielle”

Canada -— au conseil allié pour le d'acheter des meubles pour les

de gressiste, conservateur de Peel, sug- de classeurs à cause du grand nom-
sept autres pays — y compris le Zéra que le gouvernement, avant ' bre d'arrétés ministériels adoptés

; par le gouvernement durant la guer-fournies, aux Communes, l'hon. LS oe! , , ! ; A - Le
Ernest Bertrand, ministre des l'impôt sut le revenu pour faire. Lesofficiers ont arrêté huit d'Alburquerque ont apéreu un bios| Japon. divers départ-ments fédéraux, fas- re et depuis. Le ministre des tra

’ Chinois dans une descente a “une| ¢n-ciel produit par la lune, hier | Le vommandant allié voudrait 5e Une enquête dansles services de! vaux publics répondit qu'il re
postes pour démentir les nouvelles
sensationnelles que publie depuis
depuis deux jours la “Gazette” de
Montréal.

le déclaration suivante: !
“Hier matin en page 13. et ce,

matin, cn page 9. la “Gazette”
de Montreal publiait, sous la si-

salle de narcotiques”. rue Ger-
rard-centre, et dans un prétendu

| “petit salon d'’opium”. rue Elisa-
; beth, dans le quartier chinois de

soir. Le directeur du Bureau mé-
téorologique, comme un grand
nombre d'autres personnes, dit
qu’il n'a jamais vu pareille cho-

donne comme explication

   
A

H.-G. WELLS, celebre écrivain

  

gie. qui comprend actuellement i ration des biens de guerre tandis

inviter le Canada, les Pays-Bas, guerre afin d’établir des surplus de’ croyait pas que les ordres en cone
l'Australie, la France, les Philip- meubles qui s’y trouvent. Sans cela, ‘ seil soient le moins du monde res

i pines, l'Inde et la Nouvelle-Zélan- les meubles inutilisés seront vendus ; ponsables
de à faire partie du conseil de ré- : comme meub'es usagés à la corpo-\ supplément de classeurs.

de l'achat dun gras

M. John Diefenbaker après avoitpg Au début de la seance de ja B'éture de Lawrence M. Conroy.i Toronto. se. Hl omme.
x] Chambre. M. John Diefenbaker, UNC nouvelle intitulée “Suspicion | Cette descente est le resulta:| TUE le phénomène s’est produit anglais, auteur fe romans scien-|la Grand.-Bretagne. la Russie. la | quele gouvernement aura dû ache-| mitraillé M. Fourier d'un bare
" depule  progressiste-conservateur !" False Passport Ring points 10 d'une enquêie de deux semaines alors que les rayons de la lune per- tifiques et d'essais politiques, est! Chine et les Etats-Unis. | ter des meubles neufs à fort prix’ rage de questions, en conclut qu'il
. de Lake-Centre, est revenu ~ur. Feder: Cabinet Member” et une dans le soidisant quartier d'opium| Çaient à travers les nuages, vers décédé. L’éminent homme de let-| Le général MacArthur s'est déih alors qu'il aurait pu tout aussi bien n'existe pas un contrôle suffisant
pe l'affaire. deja soulesée hier. OH autre intitulce Spy aided by false de Toronto. fa police dit que tal l'est, pendant qu'il pleuvait. Les , tres s'est éteint doucement, à 4j opposé à la formation du conseil ntiliser ceux des services de gucrre. pour l'achat des meubles pour les

credentials was known as William saisie a cté la plus grande fae! gouttes de pluie réfracterent les heures cet après-midi. Depuis| pour lc Japon. ct les membres du L'hon. Alphonse Fournier répon- divers départements fédéraux. Ilcita la nouvelle où la “Gazette” de
ce matin soupçonne de nouxeau  (Suite a la page neuf) i (Suite à la page neuf)

ravons de la lune. comme elles
le font pour les rayons solaires.

fort longtemps. sa santé laissait a conseil réservent leur opinion sur
désirer. sa dernière suggestion.

| dit que le ministére des travaux,
publics s'informait toujours des; (Suitr à la page neuf) 4
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| | RADIO — CINÉMA — MUSIQUE|
Sur l'écran

Mardi, 13 août 1946

Au Laurier
L'ESCALIER SANS FIN

Genre: drame social.
Auteur: Charles Spaak.
Réalisateur: Georges Lacombe.
Interprètes: — Pierre Fresnay,

Madeleine Renaud, Raymond Bus-
sières, Suzy Carier, Colette Dar-
feuil, Fernand Fabre, Ginette
Baudin, France Ellys, Gabrielle
Fontan, Jane Maguenat, Madelei-
ne Suffel, Marcel Carpentier,
Jean-Jacques Delbo, René Alig,
Marcel Peres, Héléna Manson.

Origine: française.
Production: Miramar,
Distribution: Compagnie Ciné-

matographique Canadienne Limi-
tée.
Durée: 100 minutes.

Scénario
Pierre, beau gars, elevé tout

seul, est palefrenier au cirque
l'Arizona. Son amie, Florence est
la jalousie faite femme et un
soir, le drame éclate. Florence
s’enfuit après avoir blessé Pier-
“e. C’est Emilienne qui relève le
malheureux, va le soigner et ten-
ter de le ramener dans le droit
chemin. Pierre. guéri, demeure
sourd aux bons conseils de la jeu-
ne femme. Mais, tin jour, arrive
Anna, la jeune soeur d’Emilien-
ne. La fraîcheur de son âme, la
candeur de ses vingt ans ravis-
sent Pierre qui ne peut se défen-
dre d'un bon sentiment. Bientôt
un lien ténu mais qui se renforci-
ra va réunir ces deux êtres si dis-
parates. Evidemmet Emilienne va
souffrir de voir sa soeur gagner
le coeur de celui qu’elle avait
commencé d'aimer. Mais le sacri-
fice sera sa vie. Elle poursuivra
sa mission auprès des êtres qui
souffrent, et, chaque jour, gravi-
ra cet escalier sans fin de la mi-
sère humaine qui conduit à la sé-
rénité de l'âme. Emilienne aura
aidé au bonheur de Pierre et
d'Anna mais cette joie des autres
sera une douleur nouvelle pour
son coeur qui continuera de se li-
vrer aux élans de la foi et de la
bonté.

Convenable.

LES JOURS HEUREUX
Genre: Comédie.
Auteurs: Claude-Angré Puget.
Réalisateur: J. de Marguenat.
Interprètes: — Pierre Richard-

Willm, François Perier, Juliette
Faber, Monique Thiebaut, André
Bervil, Jean Clarieux, Janine Vie-
not, etc.

Originé: Française.
Production: Richebé.
Distribution: Compagnie Ciné-

matographique Canadienne Limi-
tée.

Durée: 91 minutes.
Scénario

Cinq jeunes gens et jeunes fil-
les sont réunis dans une maison
de campagne pour les vacances.
D'une part, le frère et la soeur:
d'autre part, leurs cousins. Deux
garçons: Olivier et Bernard; trois
jeunes filles: Pernette, Mariane
et Francine. Or, Mariane aime
Olivier en secret et se montre dé-
pitée du peu d'attention que lui
accorde Olivier. Pour le rendre
jaloux Marianne, avec la compli
cité de Pernette, va inventer l'ex-
istence d'un ami mystérieux, un
aviateur qui doit venir un jour et
qui est le fiancé attendu, Or le
miracle se produit. Un jour, un
avion de tourisme, victime d'une
panne de moteur, atterrit en plein
champ et voilà que se présente le
pilot Michel Bouilhet. Il ressem-
ble étrangement a la description
imaginaire de Marianne. Olivier
ne rit plus. Il craint ce rival en
chair et en os. Mais l'arrivée de
Michel va modifier de beaucoup
l'attitude de chacune des jeunes
filles qui vont à tour de rôle se
jouer la comédie. Pernette et Ma-
rianne deviennent des rivales.
Les surprises se multiplient et

on est bientôt sur le bord d’un
véritable drame. Heureusement

2 hile
THEATRE
AIR CLIMATISE

Aujourd'hui et demain

“WHISTLING IN BROOKLYN"
avec Red Skelton

aussi

“MISS ANNIE ROONIE”
avec Shirley Temple, Peggy Ryan

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 
 

 

 

Ce soir CKCH CBF CBO CKCO

é Bb UU— Varibds Yvan l’Intrépide Western Five Newscast
5 h td Radiseiournas fadio-journa) CHC News Candlelight
8 h. 30—Allan Roth Actualité CBU Program meer
6 > 46—Chansonnettes Av coin du fen BBC News Stylecaster
7 h. 00—En dinant En dinant Allison Show Lum and Abner
1h 15—Maitres chanteurs Métropole mausraveaterpetes ier eveee Ice-Cycles
7 h. 30—Variétés A ceux qui. Toronto Trio Money Makers
7 h. 45—A ceux qui rev. sumaprserencencerneamen Talk einen—snae
sh 90—Variétés Dr Morhanges Big Lown Parade of Songs

8 h. 30-—Neuvaine Mine d'or Gypsy Inn Romance
8h 45. 2 rrarrereemee Vente eae vansasse
9h 99-—Concert symp. Concert “Prom” John and Judy Symphony

9 hb 1 Fibber McGee
» mavresressausenseccemeaenenes veacauenes couvoncrss creme veeee + ee rere  ccneccacesane
IV n UV - Radio-jeurna) Radio-journal CBC Nat News Bob Hope
10 h. :5—Causerie Causerie CBC News Roun.. … -
10 h. 3—Leicester Square Classics Tha Better Hal?
10 th 48—.ieeeee |eres- eee am
11 h 00—Fermeture Musique variée The Choristers News and Sports
Hh 1b—aie.rover snes Prog. musica) eternaces tse Levasnes sos eoce santeane
11 he 80—.ns cncosecrcememnenenr Orch. de danse Dance orch vunsass s0snts crus mmensenes

{ VO. Lessrrousesaus ssnmarores >
Th Vom, Met sous
7 80—.… atin,UT re vsrsources
! oine venonsai” Bulletin. Morning Melodies
8 00— io-journ io-iourn ; CBC News - Sunri ena
8 15Kievasion Radionjourma 80Sonl Perion| Siri,Serenade
8 30 —News Mélodies Musical] March Newscast
3 46—Prog. mus. TTT0 [eee meeneecceceecee Tie foc lunes
9 O00—Horloge musicale Yat pourri Breakfast Club Melody
# 1— ne —-- au

9 db pntermêdeal Wife You” Work Head Line News0 CoEa les ondes ; . ands TORREES

10 15-—Mel. Ensoleitiées SUFnosondes ow Music Test
10 30—Mason 3 Jean Hinds ;
10 45—Sur demande [ntermède Concert in Came Miscellaneous
11 00— Variétés . Road ot Life Prevue Time
(1 15—Ami du consom. Queller nouvelles Big Sister Prevue Time
1 30 Chansouneties : Music MaiodicMonde
11 45—Cavilende Choix Laura Limited melodicMoods
12 00—Intermède Jeunesse dorée BBC News Newscast
12 15— Variétés Rue vincipale ee ee Less Farm Front
2 30—Coeour atout Coeur atout Jan Damme Shur Gain

09—Radio-journal joie deFami Melody es
15—Tante Lucie So Cee Newscast
30—Réveil Rural Vers le soleil Mo :

 

  

Réveil Rural

Leschefs-d'oeu.
 

 

Jazz
Orchestre
Plus beaux disa.
Cotes de Bourse

 

. Musique légère
45—Coméd'e mus. Chansonnettes

00—Intermède Yvan l’intrép.
15 Nouvelles Radio-journal
30—Plus belles voix Chansonnettes

. 45-—Sammy Kaye Musique légère
00—En dinant En dinant
15— Musique Métropole
30—Chansons Robidoux chante

Fiancée du com.
Brian MeCarthy

45 Fiancee dD com.
00—Opérette
15— Valse  P
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45—. Lee 2e _
00—Mason mnme tree

15—Musique légère Ft puis arpès

30-—Service religieux Voix des castors
ABcanon Let. à une Can.

00—Music-Hall ~ Mou}. de la chan.

15—..... arvnsessansee Music-Hall

 

 

FarmBroadcast

Pop Concert

Life Beautiful
Ma Perkins
Pepper Young
Right to Happi
Hit Review
Women's News
Tea Dance
Music for Strings
From the Classics
Songs for Yon
Tell us a Story
Singing Sam

Old Time Music
CBC News
Prog. Summary
BBM News
Allison Show
Pacific Salon
Alan and Me

Brian McCarthy

 

Tomorrow

  

  unes

 

Accordian Capers
Terry snd Pir.
Songs We Love

SupperDance

Newscast
Candlelight

 

This is Canada

Ellery Queen

JackCarson

  

 

| . .
annonce aujourd'hui 

AIR CLIMATISE

Aujourd'hui dernier jour

“THE SPIRAL STAIRCASE”
svec Dorothy MeGuire, George Brent

aussi

“DIARY OF À CHAMBERMAID”

avec Paulette Goddard, Hurd Hatfield   

 

 

30—P.-E. Corbeil P.-E. Corbeil Political or TreasureTrail
45—Politinue Politique Cian lack Carson
0)—Waddington Sho. Waddington Waddington Haunting Hour
15 — . … Le us eter ot caverne
30—~Grand Congé Grand Congé Veteran's Show The Shadow
45— Le BELe 0e

10 00—Nouvelles Radioo-journal CBC News
10 15—Causerie Causerie News Roundup
10 80—Maîtres cd. piano Classiques Ooncert Hour Clary'e Gazette
10 AE....cnncacccomoasseuveme vos tetra anse Lu Le cree Midweek Recita)
11 00-—Fermeture Jazz Orchestra mess even
u Venveccorecemerarsvases Musique de danse _.…..…crersernses Clary’s Gazette
1 BOceria reaver Orchestre Orchestra eenen ee =

Michel qui a compris décide de!
quitter ce groupe de trop jeunes
personnes. Pernette avouera son
amour à Bernard; Marianne tom-
bera dans les bras d'Olivier et
lorsque Michel reprendra son vol,
le bonheur sera rentré dans la
maison.
Pour tous.

AU RIDEAU

Kitty

“Kitty” raconte les aventures
d’une fille des bas-fonds de Lon-
dres qui s'élève jusqu'au rang de
duchesse.

La petite Cockney devient une
des femmes les mieux mise de
Londres.

Mitchell Leisen en a profité
pour nous présenter des décors
et costumes scrupuleusement ex-
acts, tout en faisant preuve d'ex-
travagance et de splendeur. Le
bon goût est là artistiquement as-
socié au flair pour l’opulence. Cet-
te réalisation nous fait voir quel-
ques-uns des décors et costumes
les plus somptueux vus à l'écran.
Leisen a donné de la chaleur et dë
la vie à cette brillante comédie
de contrastes du XVIIIe siècle.

Paulette Goddard et Ray Mil-
land y évoluent également.

Ce film est classé strictement
pour adultes formés.

—————————

WASHINGTON (PA) — Aucu-

 

 
ne banque américaine n’a fait fail- .
lite durant les derniers 27 mois, | ensuite à votre insu. Répétez-leur

la Federal souvent que ce n'est pas pour rien
Deposit Insurance Corporation.

Le FDIC rapporte que de 14--
740 banques en opération, au 30
juin dernier, 13,526 (ou 92 pour
100). avec des dépôts d'environ
$150,000,000,000 avaient été assu-
rées.

 

 

 

FRANCAIS
Aujourd'hui et

“WHY GIRLS LEAVE HOME”
avec Pamela Blake

aussi

“SECRET OF SCOTLAND YARD”

avec Edgar Barries

demain

   
 

HORAIRE
| CINÉMA

DU

 

 

CAPITOL .- “Night and Day”: 12 h..
1h. 45, 4 h. ti. 6 h. 45, 9 p. 15, Dernière
représentation à D h.

l'utl.. — “Young Widow’: 1 h, 8 h.
09. 3 h. 18. 7 h 27. 9 h. 36. Dernière
représentation . h. 05.

LAURIER — “Les jours heureux”:
12 h. 45, 3 h, 45. 6 H. 48 9 h, 45
“L'encalier sans fin: 2 h. 15, ù h. 18,
& h. 25.

PETIT-THEATRE — “Miss Annie
Rooney”: 1 h, 6 h.…. 8 h. 40. “Whistling
in Brooklyn: 2 h, 50, 7 h. 05, 10 h. 05.  
REGENT — “Boy's Ranch”: 12 h.

8 b. 48, 8 h. 8, 7 h. 28, 9 h. 48

CARTIER — “Spiral =Btaircas:
18 b. 56, 8 h. 53, 6 h. 50, 9 h. 47. “Din
of 8 Chambermaid”: 2 h. 28, § h -

8h it.

CENTRE “Inside Job”: 1 h, 08,
3 h 15 5 h, 8, 7 h. 56, 10 h. 1, |
“Reckless Age”: 12 h., 2 h, 10, 4 h. 37,
6 h. 50, 9 h. 19. Dernière représentaitn
2 0 h
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goeur,

Les dernières
CWACSs arrivent
sur I’Aquitania

Le major M. Ada Morrisson, de
Montréal, et la volontaire Béatri-
ce O. Charles, de Halifax, seront
les derniers membres du Service
féminin de l'Armée canadienne à
revenir au Canada après avoir
servi outre-mer. Elles arriveront
à Halifax le 15 août, à bord de
l'Aquitania.

Le major Morrisson et la volon-
taire Charles seront les deux der-
nières de plus de mille Canadien-
nes à revenir au Canada pour être
licenciées après avoir servi ou-
tre-mer,

Mères très modernes
Voulez-vous, mères modernes,

accentuer la dépravation de la jeu-
nesse?… Voulez-vous travailler ef-
ficacement à la corruption des
moeurs chez les jeunes?... Voulez-
vous préparer pour l'Eglise et le
monde des jours plus sombres que
cepx que nous avons vécus ?.…
C'est très simple. C'est très facile.

Voici :
Faites tout ce que vous pourrez

pour favoriser les rencontres pré-
coces entre jeunes gens et jeunes
filles de quatorze ou seize ans. Or-
ganisez chez-vous des soirées (des
parties) où ces jeunes puissent se
voir, se parler longuement, armor-
cer des amours qu’ils continueront

 

que le bon Dieu leur a donné un
coeur.

Dégênez-le un peu. Allez-y. Bri-
sez le respect inne que la nature
eur inspire les uns pour les au-
tres. N'ayez pas peur. Faites-les
danser ensemble. Etourdissez-les
cumme il le faut dans des soirées
que le monde trouve réussies.
Quand vous voyez que l’amour

est pris entre eux, réjouissez-vous
at ne leur donnez pas le moindre
avis. Fermez les yeux même
quand ils vous trichent, même
quand ils vous désobéissent. Lui
c'est tellement un bon garçon! El-
le, c'est tellement une bonne fille!
Ayez des idées très larges. Après
tout il faut être de son siècle. Per-
mettez à ces deux jeunes d'aller
au théâtre ensemble, d’aller à la
plage ensemble. Pourquoi pas.

Mères trop modernes, recon-
naissez-vous là quelques-unes de
vos idées, quelques-unes de vos fa-
çons de faire? Si vous voulez réus-
sir à former des enfants sans vo-
lonté, sans énergie, sans courage,
continuez comme ça. Si vous vou-
lez habituer vos enfants a ne ja-
mais lutter contre les inclinations
déréglées de leurs sens ou de leur

continuez comme ça. Si
vous voulez les préparer à glisser
sur la pente de tous les vices, con-
tinuez comme ça.

Mais n’ayez pas l'audace de vou-
loir vous mettre au rang des bon-
nes chrétiennes.

N'ayez pas l'ambition d'être
du nombre de celles qui travail-
lent à mettre une ligne de vertus
solides devant la marée montante
de la corruption universelle.

Les mères trop modernes sont
comme des espions qui, dans le  camp du bon Dieu. travaillent
pour la cause du diable,

’ (Contact)

Au micro
Les programmes et les renseignements
radiophoniques que nous publions nous
sont transmis par les postes. S'il arrive
que le programme ne passe pas à l'heure
mentionnée où qu'un renseignement soit
inexact “Le Droit” n'en peut être tenu
responsable.

Defauw fera entendre une

oeuvre de Reznicek

« Désiré Defauw, chef de l’orches-
tre des Concerts Symphoniques de
Montréal, a inscrit au programme
de l’émission que transmettra Ra-
dio-Canada, le mardi 13, à 9h.
du soir, du Chalet du Mont-Royal,
des oeuvres de Rossini, de Sme-
tana, de Sibelius, d’Enesso, et de
Reznicek. Programme varié et con-
nu d'après le plan tracé pour les
concerts d'été.

L'orchestre jouera donc: I -
l'Ouverture de l'opéra d'EmNs Ni-
colas Reznicek “Donna Diana”.
II - l'Ouverture Guillaume Tell,
de Rossini, III - La Moldau, de
Smetana. IV - Le Cygne de Tucla,
de Sibelius. V - Rhapsodie Rou-
maine, d'Enesco.

L'une de ces pièces est rare:
ment donnée au csæcert. Ce sera
pour les auditeurs de Radio-Ca-
rada une nouveauté. Il s’agit de
“Donna Diana”.

Reznicek, qui est Viennois, a é-
crit dans presque tous les genres:
opéra, opérette, symphonie, mu-
sique religieues, etc. Il a dirige
plusieurs orchestres symphoni-
ques à Berlin, Zurich, Prague, etc.
Il fut un certain temps directeur
de l’opéra de Varsovie. Il s'est
consacré, ces de:Nères années à
l'enseignement.

———

Ben Dohertyef...
(Suite de la premiére)

le 18 mai, demandant la semaine
de 40 heures et des salaires heb-
domadaires minimums de $34.40
par semaine.
La cause dure depuis six semai-

nes et fut retardée plusieurs fois
par une plaidoirie de ia défense
à la Cour Supérieure «d’Ontario,
parce que Doherty et Stewart ne
comparurent pas à une séance à
la cour du magistrat et aussi par
suite du soudain retrait de l'avo-
cat J.-L. Cohen. Dans les dernie-
res phases de la cause, Doherty
prit sa propre défense et celle de

Stewart.
Doherty déclara aux journalis-

tes que le ministère du procureur-
général et le gouvernement d'On-
tario avaient cherché à en faire
une cause-type et a créer un pré-
cédent par lequel ils pouvaient
imposer des punitions aux unions
pour le piquet en masse

“Je ne crois pas que le mouve-
ment du travail leur permette
d'imposer des punitions aux
ouvriers en faisant cesser le
piquet en masse. Les ouvriers ont
le droit de protéger leurs emplois
contre les “scabs”. et les prisons
du. Canada ne sont pas assez
grandes pour con*rnir :e nombre
des gens qui protegeront leur tra-
vail, ce qui est ieur droit inhé-
rent”.

Doherty dit que les droits de
piquet tels qu'établis n’ont été ob-
tenus que par d’inciznnes viola-
tions de lois an‘érieures empè
chant toute espèze de piquet.

Les crédits du ministère des
transports ont fourni, hier soir à
trois députés du bas du Fleuve
l'occasion de faire un appel élo-
quent au gouvernement pour l’éta-
blissement de services ferroviai-
res en Gaspésie et dans le comté
de Lotbiniére,

C’est M. Léopold Langlois, libé-
ral de Gaspé, qui déclencha l'of-
fensive en faisant un tableau de
la situation qui existe en Gaspésie
à cause du manque de communi-
cations ferroviaires. Le gouver-
nement pourrait remédier à cette
situation en se portant acquéreur
de la ligne de chemin de fer qui
va de Mont-Joli à Matane et en
la prolongeant jusqu'à Ste-Anne
des Monts. M. Langlois rappelle
les représentations déjà faites par
la Chambre de Commerce de Ma-
tane et dit que si l’on eut dépen-
ser trois millions pour le chemin
de fer projeté de Barraute aux
Chutes Kiask, en Abitibi. il n’y a
pas de raison de ne pas améliorer
les communications ferroviaires en
Gaspésie; car en ce qui conctrne
l’Abitibi, on s’est basé sur de sim-
bles posibilités de développements,
tandis qu’en Gaspésie il s’agit d'u-
ne certitude basée sur des faits
connus.
M. Hugues Lapointe, libéral de

Lotbinière, appuie la thèse de M.
Langlois et profite de l’occasion
pour réclamer une amélioration
des services ferroviaires dans son
comté, Sur 46 municipalités de cet-
te circonscription, 14 seulement
sont deservies par le chemin de
fer et certaines sont éloignées jus-
qu'à 18 milles de la gare la plus
rapprochée. En 1931, le Canadien
national a abandonné l'exploitation
de la ligne construite vers 1998 et
M. Lapointe demande la reprise
du service.

Le ministre des transports, l’hon.
Lionel ÇChevrier, explique au dé-
puté de Gaspé qu'avant de prendre
une décision comme celle-là, les
autorités du Canadien national doi-
vent considérer trois facteurs prin-
cipaux: Les richesses naturelles de
la région à deservir, le coût de
construction de la ligne proposée
er l'importance du trafic qui l’ali-
mentera. Le Canadien national a
fait étudier la question par ses ex-
perts dès 1937, et la conclusion de
cette étude n’a pas été favorable
ail projet de chemin de fer gaspé-
sien. Mais vu les instances du dé-
puté de Gaspé, le ministre assure à
M. Langlois qu’il demandera au
Canadien national de reconsidérer
la décision basée sur l'enquête d’il
y a 10 ans,

A M. Lapointe, M. Chevrier fait
ohserver que la cause de Lotbinié-

la ligne que M. Lapointe voudrait
faire revivre a été abandonnée par-
ce que trop déficiaire et un juge-
ment de la Commission des trans-
ports a confirmée la décision prise
par le Canadien national. Dans ce
cas comme dans beaucoup d’au-

 

 

Lorsque la forture de la
peau vous incommode
Procurez-vous une bouteille de la puis-

sante Moone's Emerald Oil, qui ne tache
ras, qui est puissante et pénétrante. Dès
la première applieation vous obtiendrez un
bienfaisant soulagement et quelques courts
traitements vous convaineront que vous
avez enfin trouvé Ja façon d'avoir raison
de l'intense démangeaison et de son ma-
laise. La Moone's Emerald Oil est d'un
usage facile et simple — ne graisse pas,
ne tache pas — est économique — stimule
la cicatrisation. Demandez la Moone’s
Emerald Oil. Satisfaction garantie ou l'on
vous remboursera. Dans toutes les bonnes pharmacies.
 

 

 

Comme mon manteau

apparence

l’a nettoyé !

“Ummm! Tes toukeurs dans ce
manteau d'intérieur sont aussi
belles que le jour de mon achat
— et le tissu aussi, est comme
neuf. Il n'y a aucune trace de
senteur du nettoyage à sec!’
Sanitone est un procédé révo-
lutionnaire à doable action et qui
n'est pas l'ancienne méthode de
nettoyage à sec. Il rajeunit réel-
lement les vêtements! La pro-
chaine fois, essayez Sanitone.

SPECIAL TOUTE
LA SEMAINE

Rart 4225 

PARKER'S

 

  

   
  
   

  

  

  

 

Il y a un magasin Parker dans votre arrondissement

de magasins

NOTE : Notre personnel du NETTOYAGE DE CARPETTES
est de retour de vacances; nous pouvons de nouveau vous offrir
un service rapide dans le SHAMPOOING DES CARPETTES.

Signalez 2-1571 pour cueillir.

d'intérieur a meilleure
depuis que
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Des députés demandent l’amélioration
du service ferroviaire de leur comté. À

 

tres, la compagnie a dû abandon-
ner ce tronçon de ligne parce que
les gens de la région utilisent de
plus en plus camions et. autos et
que le chemin de fer ne sert qu’un
peu l'hiver.

En réponse à la demande d'un
député qui voudrait faire recons-
truire la gare de Kingston, M. Che-
vier a répondu qu’il n'ignore pas
que cette gare, comme un grand
rombre d’autres, aurait besoin de
réfection. Mais il a déclaré que les
chemins de fer ne reconstruirait
aucune gare tant que durera la ra-
reté de matériaux pour la cons-
truction de maisons d'habitation.
Le député de Matapédia-Matane

M. P, Côté, est revenu à la char-
ge au sujet du chemin de fer de
Gaspé après les explications four-
nies à M. Langlois par M. Che-
vrier.
M. Côté a repris les trois fac-

teurs énumérés par le ministre
pour démontrer que même à ce
point de vue l'étab:isement de cet-
te ligne s’imposait. Il a cité le
rapport du comité parlementaire
de la reconstruction où l’on souli-
gne l'importance nationale, et non
seulement locale, des richesses na-
turelles de la Gaspésie, dont le
sous-sol contient de l'or, de l’ar-

 

“Services” bien organisés:

Le Congoleum ‘’sceau-or” est fabriqué de façon à durer longtemps!
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UnMALdeDOS La Bible sera
peut être un

ertissement
Le nual de dos peut être un signe que vos

reins ne débarrassent pas comme il faut
votre organisme des déchets toxiques et de
l'excès d'acidité. Les Pilules Dodd's pour
les Reins aident à soulager cet état qui est
souvent la cause de maux de reins, maux
de tête, douleurs rhumatismales ou repos
agité. Elles contiennent des huiles essen-
tielles et des ingrédients médicinaux qui
agissent directement sur les reins et les
aident à se rétablir. Achetez des Pilules
Dodd’s pour les Reins. 138-F
 

 

gent, du fer, du zinc, du plomb
et du pétrole. Le député nomme
vlusieurs compagnies qui ont ob-
tenu des concessions en Gaspésie
et qui n’atendent que de meilleurs
communications pour entrepren-
dre des travaux d'exploitation. Il
a aussi cité des rapports de géo-
logues américains. Cela, justifie-
reit le coût de construction et as-
surerait un trafic suffisant.

mt

GRENVILLE

GRENVILLE (P.Q.) (DNC) —  M. et Mme Herménégilde Proulx
(Françoise Berniquez) annoncent|

la naissance d'un fils, baptisé sous :
les prénoms de Joseph-Frédéric-|
Gilles; les parrain et marraine
étaient M. et Mme Frédéric Ber-.
niquez, grands-parents de l'enfant. 

 
et

mise à l'écran

NEW-YORK — Une nouvelle
compagnie, La Living Word Inc,
tournera une série de films en
couleurs portant sur des réciis
bibliques, qu'éditera la compagnie
Paramount, la première pellicule
sera prête l'an prochain.

M. B.-P. Fineman, président de
la nouvelle compagnie. a déclaré
qu'un comité consultatif composé
de religieux éminents orientera le
choix des récits bibliques et la
façon dont on en traitera. M. l'ibe
bé Patrick Skehan, de la Catholic
University of America, et le R.
P. John LaFarge, s.j. rédacteur en
chef d’America hebdomadaire ca-
tholique, feront partie de ce comi-
té.

 

 

Avec un peu d'organisation

quelques meubles et

appareils utiles, vous pouvez

faciliter énormément votre tâche dans la cuisine et vous épargner bien des allées

et venues! Par exemple, une armoire à glace (qui vous permettra de vérifier votre

apparence sans avoir à quitter la pièce)... une tablette basse et large où vous

pourrez déposer les épiceries et les plats . . . un aide-mémoire apposé au mur

. . . voilà autant d'aides précieuses pour une femme! Mais, en fait de “service”,

rien n’est comparable à celui que vous obtenez d'une carpette Congoleum 'sceau-or”.

Elle coûte peu .. . se nettoie en un tour de main . . . résiste à l'usage le plus abusif.
Sa surface,

faite de peinture durcie à la chaleur et d'émail cuit, est éyale en épaisseur à 8

couches de la meilleure peinture à plancher
oppliquée à la main.
avez tout intérêt, quand vous achetez

une carpette Congoleum ‘’sceau-or”’
à vérifier si elle

distinctif de Congoleum. Vous serez éton-
née de pouvoir obtenir à si bon marché un

produit d'une qualité aussi exceptionnelle.

C'est pourquoi vous

porte le “sceou”

  

    

   

 

   

  
 

 

Choisissez votre nouvelle couverture de plancher maintenant dans notre

vaste assortiment de carpettes Congoleum

F.SLOVER LIMITED Sur le marché 8y

Signalez 3-5678

 

 

85-91, avenue Champlain, H
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Notre “Vente de Chefs de Rayons” se continue
VENEZ NOUS CONSULTER AVANT DE FAIRE L'ACHAT D'UNE

CONGOLEUM
Superbe choix des plus nouveaux dessins

PROFITEZ-EN POUR VISITER NOTRE NOUVEAU RAYON DES DRAPERIES

THOMAS MONCION
Successeur de la Maison Josaphat Pharand

Téléphone: 2-5315

 

   Où le Congoléum a fait ses
Quartiers Généraux à Ottawa

LAROCQUE
Rues Rideau, Dalhousie et George
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Le Draît
“L'avenir est a ceux yus luttent”
 

Journal indépendant ex politique et
totalement dévoué aur ‘ntérêts

de l'Eglise et de lu Patrie.

Fondé le 27 mars 1913
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Pour favoriser l'épargne

L'automne dernier, lors de la cam-

pagne du neuvième emprunt de la Vic-

toire, le gouvernement fédéral a an-

noncé qu'il n’y aurait pas, au cours des

douze prochains mois, d'autre emprunt

de ce genre. De fait, il est permis d'an-

noncer dès maintenant que, l'automne

prochain, il n'y aura pas de dixième

emprunt de la Victoire, mais que le

gouvernement inaugurera alors un

nouveau mode d'épargne par retenues

sur le salaire et que le ministre des Fi-

nances a confié à la Banque du Canada

le soin de mettre ce programme à exé-

cution.
Au cours des années de guerre, les

emprunts de la Victoire ont permis au

gouvernement de remplir les engage-

ments qu'il avait pris dans le conflit

international et de participer avec les

Nations Unies, d’une manière large et

fructueuse, à la poursuite de la vic-

toire finale.
Il s'agissait de plus de prévenir l'in-

flation, de maintenir à un niveau rai-

sonnable le coût de la main-d'oeuvre et
le prix des nécessités de la vie, d’accu-

muler d’importantes réserves d'argent

pour le jour où la production de guerre,

qui accaparait toutes les énergies de la
nation, étant terminée, céderait sa pla-
ce aux industries de paix qui, à leur

tour, déverseraient en abondance sur
le marché les produits et les articles

don. la population canadienne était
privée pendant la période de guerre
et qu'elle pourrait ainsi se procurer plus

facilement. De cette manière, le dan-

ger d’inflation pourrait être évité, et

la transition de l'économie de guerre
à l'économie de paix s'opérer sans
ébranler la structure financière du
pays. Il y aurait ainsi du capital dis-

ponible et pour la production et pour

la consommation.

Les lois fiscales du temps de guerre
ont obligé les compagnies et les indivi-
dus à pratiquer l’économie. Au moyen
de retenues sur le salaire, des millions
de personnes ont pris l'habitude de faire

régulièrement des économies et c'est

pourquoi la plupart des Canadiens sont
aujourd'hui dans une situation finan-

cière meilleure que jamais. C'est pour-
quoi aussi la plupart d’entre eux dési-

rent continuer à pratiquer l’épargne.
mème si la guerre est terminée.

La majorité des patrons consultés
par le gouvernement ont répondu qu'ils
favorisaient le projet de continuer en
temps de paix d'effectuer des retenues
sur le salaire de leurs employés pour

l'achat d'obligations du gouvernement.

Un grand nombre d'employés à qui l’on
a demandé leur opinion, considèrent
que ce moyen est pour eux la seule

façon pratique de se constituer une

réserve. Voilà pourquoi l’on offrira au
publie, dès l'automne prochain, des
Obligations d'épargne du Canada, et
que ces obligations pourront être ache-
tées au moyen de retenues sur le sa-
laire, tout comme le sont actuellement
les Obligations de la victoire et les cer-
tificats d'épargne de guerre.

La campagne de vente des Obliga-
tions d'épargne du Canada ne sera pas

intensive et, comme pour les Obliga-
tions de la Victoire, les employés seront
parfaitement libres d'en acheter ou de
les refuser, de proportionner leur épar-
gne à leurs moyens et à leurs besoins.

Elle n'aura pas pour objet principal

de répondre aux besoins financiers du
gouvernement. Comme ces besoins sont
encore supérieurs à ses revenus ordi-
naires, les sommes que recevra ce gou-
vernement au moyen de ces nouvelles

valeurs serviront à financer ses opéra-
tions; mais les déboursés de l'Etat dimi-
nuent et l'on prévoit que ses besoins
financiers pourront être satisfaits par
les voies ordinaires. Les Obligations
d'épargne du Canada seront donc offer-
tes au public uniquement en vue de lui

fournir un moyen sûr et commode de
placer ses économies.

Ces obligations porteront un intérêt
plus élevé que celui des piacements
semblables, au moment de l’émission,
et personne n'en pourra posséder plus
qu'un certain montant. C’est pourquoi
elles seront toutes enregistrées au nom
du titulaire, ce qui protégera le déten-
teur en cas de perte, de vol, ou de des-
truction de son titre.

Ces valeurs, qui pourront être rem-
boursées immédiatement à toute suc-
eursale d'une banque à charte, à sa
pleine valeur. plus l'intérêt couru. re-
présenteront pour les Canadiens le
meilleur et le plus sûr des placements.

Charles GAUTIER

Le bel artisanal

Le développement des arts paysans

ou l'artisanat tout court prend une
ampleur remarquable dans la province
de Québec et, en général, dans tous les
centres canadiens-français du pays.
Cet essor est dû, pour une bonne part,
à l'encouragement des autorités gou-
vernementales et aussi au désir des
groupements, associations et particu-
liers de voir se perpétuer en terre
d’Amérique le goût des belles choses
apporté ici il y a trois cents ans. Le

machinisme et la fabrication en série
ont porté un rude coup à la tranquille
vie paysanne. Il y a à peine cinquan-
te ans, rien ou presque ne s’achetait
chez l'homme des champs: 1! produi-
sait et faconnait tout le nécessaire à
la vie. La machine a mécanisé la scien-
ce agricole; par bonheur, elle n’a pu
faire subir le même sort à l'art vérita-
ble dont notre peuple est riche et l’ar-
tisanat, le vrai, revit de plus belle au
Canada français.

Nous eûmes le plaisir de nous en
rendre compte, {1 y a quelques jours,

en visitant une splendide exposition de
travaux domestiques faite à Trois-Pis-
toles, dans le Bas du Fleuve, sous les
auspices du ministère de l'Agriculture
de la province de Québec.

La Chambre de commerce de cette
coquette petite ville, sous la présidence
de M. Jean-Baptiste Deschènes, avait
charge de l'organisation matérielle de
l'expositon. Elle l’a fait avec beaucoup
de succès.

La section de l’Economie domesti-
que, dont le directeur est M. Emile
Gauthier et qui relève du ministère

québecois de l'Agriculture, avait délé-
gué M. Laurent Côté, l'un des rénova-
teurs des arts domestiques dans le Bas
du Fleuve, aujourd'hui instructeur du

service de l'Economie et des Arts do-
mestiques pour le gouvernement de

Québec (c’est de ce service que relève
l’artisanat provincial), pour diriger
l'exposition et donner les explications

a plus de deux mille cing cents per-
sonnes qui l'ont visitée. M. Côté était
assisté dans sa tâche par l'étalagiste
du ministère de l’Agriculture, M. C.
Boldue, et Mlle Albertine Robitaille

avait été spécialement assignée pour
juger les articles. Cette derniére. nous
a-t-on dit, a décerné plus de cent
soixante-quinze prix gracieusement of-

ferts par des amis des arts paysans de
la région de Trois-Pistoles.

Il nous fut donné de voir des pro-
duits de l'artisanat canadien-français
vraiment remarquables à cette exposi-
tion. Ce fut une révélation. On peut

se demander, en effet, en quoi excelle
le plus la femme de chez nous. Est-ce

dans les travaux de broderie? Dans le
tissage des fines toiles? Dans les tra-
vaux au crochet ou à l'aiguille? La ré-
cente exposition de Trois-Pistoles lais-

se le visiteur avec l'idée que l’artisane
canadienne-française excelle dans tous
ces genres, qu'elle a la religion, c’est-
à-dire l'amour du travail bien fait qui

plaît à l'oeil et dont la facture saura ré-

sister au temps.
Tous les objets exposés, tapis. cou-

vre-lits, fines toiles, étoffes à habits,
etc. n’étaient pas mis en vente; mais
ceux qui l'étaient furent tous achetés,
nous dit M. Côté, et la plupart par des
touristes des Etats-Unis ou par les étu-

diants d’Ontario qui passent l'été à
Trois-Pistoles pour y suivre les cours
de français de l'université Western de

London.
Ce seul fait est appréciable en ce

sens que l'art domestique du Québec
sera davantage connu hors de la pro-
vince, aidant ainsi à développer un in-
téressant marché dans toute l’Améri-
que.

L'artisanat peut certainement être
une importante source de l'économie
familiale. C'est à cette fin que fut fon-

dée la Coopérative des Arts domesti-
ques du Québec, dans la ville de Qué-
bec, 58. rue Saint-Jean, et que cette
institution commerciale essentiellement
féminine, la première du genre au Ca-
nada, reçoit le concours des agronomes
et l'appui du gouvernement provincial.

D'où l’on voit, et l'on ne peut que

s'en réjouir, que le renouveau de l'arti-
sanat québecois ne fait pas seulement

d'assurer la conservation chez nos pay-
sannes du sens et du goût des belles
choses, mais procure aussi et procurera
davantage, s'il continue à être bien
orienté, un apport économique impor-
tant pour la vie familiale.

Camille HUDON

DERRIERE LA SCENE

La surpopulation en Europe

“Un des premiers problèmes à ré-
soudre, si on parvient à assurer la paix

mondiale, sera celui de la surpopula-
tion et de l'émigration. La tâche est
si vaste qu'elle ne pourra être accomplie
que par un Bureau International de la
Population, soutenu par les divers gou-
vernements. Parmi ceux qui onl attiré
l'attention du public à ce besoin vital,
on remarque d’abord Sa Sainteté le Pa-
pe Pie XII et l'ancien chef socialiste
français. directeur du Bureau interna-
tional du Travail, Albert Thomas.”

Ces paroles étaient prononcées par
le colonel Pierre Laporte au cours d'une
entrevue accordée exclusivement a CIP.
Le colonel, qui est président d’une Com-
pagnie de transport française, est ac-
tuellement aux Etats-Unis, où il remplit
une mission importante qui lui fut assi-
gnée par le ministère français de l’éco-
nomie nationale. Le colonel Laporte a

étudié longtemps le problème de la po-
pulation et il en a discuté avec le mi-
nistre français de la santé, ainsi qu’avec
plusieurs personnalités marquantes du
monde de la politique et du commerce,
en divers pays.

“Il y a trots manières de régler le
probléme de la surpopulation, déclare
le colonel Laporte. La première cst la
guerre, qui lue une partie de la popu-
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lation, la seconde est la limitation des
naissances, qui empéche le développe-
ment normal des familles, la troisième,
enfin, est la réinstallation organisée des
individus et des familles en des régions
non ou peu habitées. Il est évident,
d'un point de vue chrétien ou purement
humain, que c’est la troisième solution
qui l’emporte, et c’est celle-là qu’on de-
vrait chercher à établir”.

Le colonel Laporte a aussitôt ajouté
que son propre pays, la France, loin
d'être surpeuplé, a besoin de recevoir
des immigrants. C’est un des plus gra-
ves soucis du gouvernement français,
a-t-il dit, que d'établir un programme
pour l'immigration et l'adaptation des
étrangers.

Le colonel Laporte fit observer que

le Pape Pie XII a spécialement attiré
l'attention sur le problème des mouve-
ments de population, dans son discours
de la Pentecôte, en 1941 (“LA SOLEN-
NITA DELLA PENTECOSTE”): “Notre
planète, avec ses océans, ses mers et ses
lacs, avec ses plaines et ses montagnes
aux neiges éternelles, avec ses grands

déserts et ses terres inerplorées, ren-
ferme tout de même des régions habita-
bles et des espaces viables, abandonnés
maintenant à la végétation sauvage et
prêts à être culiivés par l'homme pour
satisfaire ses besoins et ses activités ci-
viles; il est inévitable que certaines fa-
milles, émigrant d’un endroit à un au-
tre, cherchent ailleurs une nouvelle pa-

trie. Ainsi, selon l'enseignement de

‘RERUM NOVARUM’, le droit d’une fa-
mille à l’espace vital est reconnu. Quand

cela se produit, l'émigration atteint sa
fin naturelle, comme l'expérience le dé-
montre souvent; Nous voulons dire par
là une meilleure répartition des hom-

mes sur la surface de la terre propice
à des colonies d'ouvriers agricoles: cel-

te surface que Dieu créa et prépara

pour l’usage de tous. Si les deux partis,
celui qui accepte de quitter son sol na-

tal, et celui qui accepte de recevoir les

nouveaux venus, savent éliminer autant

que possible les obstacles à la naissance

et au développement d'une confiance

véritable entre le pays d'émigration et

le pays d'immigration, tous ceur qu'af-

fecte ce changement profiteront de la

transaction: les familles recevront un

morceau de terre qui leur deviendra
une patrie au vrai sens du mot, les pays
surpeuplés seront soulagés et leurs ci-

toyens gagneront de nouveaux amis en

des pays étrangers. De même les Etats
qui recevront les émigrants feront l'ac-

quisition de citoyens industrieux. De
ceite façon les nations qui donnent et
celles qui reçoivent contribueront en-

semble à promouvoir le bien-être de

l'homme et le progrès de la culture hu-
maine. Ce sont là les principes .. . avec

lesquels Nous aimerions dès maintenant
participer à l'organisation future de ce

nouvel ordre que le monde attend et

esnère voir surgir du ferment de la lut-

te actuelle, pour établir les peuples dans
la pair et la justice.”

Ces mots du Pape, déclare le colo-
nel Laporte, soulignent l'importance vi-

tale de l'organisation du mouvement des
peuples.

Albert Thomas. qui était alors direc-
teur du Bureau international du Tra-

vail, exprima à peu près les mêmes

idées dans un discours prononcé à la

Conférence mondiale de la Population

à Genève, en août-sentembre 1927. Sui-
vant le colonel Laporte, il aurait alors
déclaré: “IL faudrait faire un effort

pour résoudre le problème des mouve-

ments de population, et il faudrait que
cet effort soit international. C’est une
question de pair ou de guerre . .. Si

on ne fait rien, de nouvelles guerres,
peut-être même plus terribles que celles
que le monde a subies récemment. écla-

teront avant longtemps . . . Un centre

ou un institut scientifique international
devra être fondé. qui se chargera pre-
mièrement d'étudier et d'élucider les

problèmes de mouvements de population

sous leurs aspects national et interna-

tional .. . Le moment est-il déjà arrivé
d'étudier la possiblité d'une sorte d'au-
torité suprême suvranationale, qui régi-

rait la répartition de la population dans

un esprit rationnel et impartial, en con-

trôlant et dirigeant les mouvements. et
en décidant de l'ouverture ou de la fer-

meture des pays à des courants d’immi-

gration particuliers ?”
Le Bureau international du Travail.

dit le colonel Laporte, a fait un superbe
travail préparant le chemin à la créa-

tion d'un Bureau international de la
Population. De même un groupe d'ez-

perts hautement qualifiés, de 1932 à
1937, ont dirigé, sous les auspices du

Conseil des Relations étrangères de
New-York, el sous la direction du Dr
Isaiah Bowman (aujourd’hui président
de l'université John Hopkins) de vastes
recherches dans le monde entier. Leurs
découvertes, dans les vallées orientales
des Andes, en Alaska, en Australie et
dans l'Afrique du sud, etc, ont été réu-
nies en trois volumes de grande valeur
scientifique: “LIMITS OF LAND SET-
TLEMENT”. “PIONEER SETTLEMENT”
et “PIONEER FRINGE".

Le gouvernement francais, dit le co-
lonel Laporte. est prét à présenter le
problème aux Nations-Unies, s'il est cer-

tain que l'opinion publique des autres
pays, spécialement des Etats-Unis, soit
préparée à saisir l'importance vitale du

problème.

Le colonel Laporte a travaillé cette
question avec plusieurs collaborateurs,
dont le Père A. Arnou, S.J.. un Jésuite
français qui fut pendant plusieurs an-
nées observateur non officel du Vatican
au Bureau international du Travail à
Genève. C.I.P.

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 13 AOÛT 1926

Sir Henry Drayton, premier ministre inté-
rimaire, nie que les conservateurs aient dis-
tribué de la littérature électorale attaquant
violemment feu M. Georges Boivin, ex-mi-

nistre des Douanes, au moment où celui-ci

était sur son Jit de mort.

. son apparition dans
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LE DEVOIR — Le ministère fé-°
déral du Commerce met à notre

disposition l"‘Annuaire du Cana-

da” pour 1945. Cette publication

annuelle remonte à 1867, mais

elle n'a pris l'ampleur que nous

lui connaissons

tn . que depuis 1911
L Annuaire ou 1918.

Tel qu'il se pré-

sente maintenant

le volume de

l'Annuaire constitue une vérita-

ble encyclopédie sur notre pays.
Sous sa forme détaillée et offi-

cielle, il nous dispense de possé-

der une variété encombrante de
brochures fédérales.

Veut-on connaître les courants

de l'immigration chez nous? Les

ressources des forces motrices? Le

tableau des finances publiques? La
constitution et les gouvernements?
La liste des députés aux Commu-
nes et le chiffre de leurs suffrages

à l'élection de juin 1945? La situa-

tion économique et sociale du Do-

minion?

L'Annuaire répond à ces curiosi-

tés et à beaucoup d’autres.
* x +

DIMANCHE-PARIS — Dans un
quart d'heure, vous mourrez. Dans
trente minutes, on fera votre au-

topsie.

Tel était le language que les
Allemands ont tenu à certaines

déportées dans

du Canada‘

Sadi un de leurs

2adisme, camps de con-

scientifique centration, pour
0 étudier les trou-

bles organiques

provoqués sur ces malheureuses par

l’annonce de cette efiroyable nou-

velle, que l'événement confirmait,

quinze minutes plus tard.

Les “enquêtes sur les crimes de
la science hitlérienne ont révélé

bien d'autres expériences, plus

cruelles encore, qui ne se peuvent

rapporter ici.

Or, elles n'eurent pas seulement

pour auteurs des fanaliques du

parti ou des SS, mais des savants,

dont la renommée dépassait fré-

quemment, avant la guerre la fron-

tière de leur pays.

C'est pourquoi beaucoup de nos

médecins sont-ils résolus à rompre

toutes relations avec eux; il vient

d'être, par exemple décidé que les

praticiens français refuseraient

leur adhésion au prochain Congrès

des pédiâtres, si les médecins al-

lemands y participaient, exception

faite de cas dûment justifiés. Voi-

là un exemple à suivre.
* x *

LE SOLEIL — La paralysie in-

fantile sévit à l'état épidémique
aux Etats-Unis. Comme par le

passé, le fléau procède de l'ouest

vers l'est, Dans une petite ville du

nord-ouest américain, on rappor-

te plus de 500

cas de cetke dan-

gereuse maladie.

Elle a déjà causé

la mort de cen-

taines d'enfants,

cette année, mais les adultes aus-

si son exposés à ses coups. C'est

dire qu'on ne saurait prendre trop

de précautions pour se protéger

contre la poliomyélite. nom scien-

tifique de ce mal qui déconcerte la

médecine. On n'en a pas encore i-

solé le microbe on ne sait pas au

juste comment il se propage on le

combat par l'hygiène, faute d spé-

cifique à opposer à sa contagion.

Or voici que ce fléau se propage

rapidement en Canada. et qu'il fait

la province

de Québec. Montréal en est parti-

culièrement affecté et des cas

sérieux ont été rapportés de la

Mauricie. On redoute son appari-

tion prochaine à Québec. Dans

ces conditions, les autorités médi-

cales recommandent surtout la

propreté dans la tenue des mai-

sons et da préparation des ali-

ments. On soupçonne la mouche

domestique d'tre porteuse des

germes de la polio. L'air pur el

la lumière solaire sont d'excellents

moyens de combattre les microbes

connus ou inconnus. Jl faut en

donner beaucoup aux enfants,

tout en les tenant éloignés de tous

les endroits où i)! v a foule, par-

tant danger de contagion. Au pre-

mier indice de la maladie — elle

fléau
conjurer

débute souvent par une indisges-

tion avec bouillon de fièvre — les

parents doivent appeler le méde-

cin, qui ordonnera probablement

d'isoler le malade. Comme c’est à
la ville que la paralysie infantile

fait le plus de victimes, il convient

de garder les enfants à la campa-

gne autant que possible.

L'EVENEMENT-JOURNAL
Il faut d’abord l’admettre; ce ne

sont pas les Américains ni les Rus-

ses qui ont commencé, ce sont lcs

Allemands. Mais toutes les gran-

des puissances (la France moins

 

que les autres)

se livrent à des
Jeux ; ;

jeux bien dange-

dangereux reuz avec leurs
essais d'armes

toujours plus ef-

frayantes, toujours plus mortelles.

A Washington comme a Moscou. a
Londres comme dans ces deux ca-

pitales, on a l'air de ne penser

dans les milieux dirigeants qu'à u-

ne prochaine guerre dont les peu-

ples, c'est bien évident, ne veulent

pas. Les Américains possèdent un

secret plus ou moins bien gardé).

celui de l'énergie atomique. On

croirait qu’il sera employé aux oeu-

vres de paix. Mais non! Tout de

suite on ne pense qu'à l'appliquer

pour une autre guerre. Et voici

qu’il est question d’avions-fusces

qui survolent la Suède. D'où venus,

on ne sait.—mais de la Russie, on

suppose. Pour ce qui est de ce

dernier pays, on ne peut trop

penser à l'opinion publique, mais

que devient-elle aux Etats-Unis”

Si vraiment la civilisation occiden-

tale est supérieure, le moment est

venu de le démontrer en refusant

de préparer une autre guerre.

Comme chez les enfants le pays

qui sera seul à vouloir s'adonne»

a tel jeu. — en l'occurence celui.

mauvais, de la guerre, sera peut-

être forcé d'y renoncer!

* % x

L'INFORMATION—La période

d'incertitude que nous traversons

depuis la cessation des hostilités

— observe M. Marc R. Meunier du

Service de la colonisation des che-

mins de fer nationaux — ne va pas

sans susciter de

Colonisation vives inquiétu-

— des à ceux qui

agricole ont ajouté foi

aux prévisions

optimistes d'il y

a un an tout au plus. Le dernier

coup de canon était à peine tiré

qu'éclataient successivement sur

notre paisible continent d'Améri-

que des grèves qui paralysent en-

core la transformation tant dési-

ree de notre économie. C'est l'in-

dice le plus sûr du profond malai-

se qui secoue les assises mêmes

de la plupart de nos classes socia-

les en quête d'une sécurité qu'el-

les ne sont pas parvenues jusqu'ici

à s'assurer. Pendant combien de

temps encore assisterons-nous im-

puissants à ces conflits d'intérêt ?

Nul ne saurait le prédire. N'em-

pêche que ce sont là des auspices

sous lesquels nous devons envisa-
ger et tenter d'orienter notre ave-

nir immédiat.

Combien plus paisible est l'exis-

tence du cultivateur qui dirige

lui-même son exploitation et pre-

pare de longue main l'établisse-

ment de ses fils! A l'encontre du

salarié sans cesse aux prises avec

une multitude de problèmes, il

peut envisager l'avenir avec con-

fiance puisqu'il est l'auteur de sa

propre sécurité. C'est donc avec

combien de raison qu'on a dit de

l'autonomie qu'elle est synonyme

de la vie rurale.

Or c'est précisément pour per-

pétuer en l'augmentant cette clas-

se autonome entre toutes qu'on

devrait donner à la colonisation

agricole une impulsion sans pré-

cédent à la faveur de la période

de reconstruction. Personne ne

contestera que ce serait là une

offensive de paix, dont la nécessi-

té saute aux veux, une entreprise

économiqnue et sociale qui vien-

drait à point à la rescousse de la

jeunesse rurale.

 

Les chauve-souris différent des
autres mammifères en ce qu’elles
peuvent maintenir un vol pro-

 
 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
FRANÇOIS GOSSELIN

(1837-1909)

François Gosselin naquit à Saint-Athanase, comté d'Iberville

le 12 novembre 1837, du mariage de François Gosselin et d'Onésime

Nadeau.

Il reçut son éducation à l'école primaire de sa paroisse natale.

Plus tard il s'adonna à l'agriculture et s'intéressa au commerce.

M. Gossglin manifesta son civisme par un dévouement incessant
à la cause iA l'éducation. Il occupa les fonctions de commisaire

d'écoles et de maire de la paroisse de Saint-Alexandre d’Iberville,

celles-ci durant quatorze ans.

Aux élections de 1890, M. Gosselin fut choisi comme député
d’Iberville. Il bénéficia de réélections en 1892, en 1897, en 1900 ei
en 1004. Il représenta donc cette belle circonscription électorale

durant seize ans. Après son stage à la Chambre Basse, il accepla \e

siège de Rougemont au Conseil Législatif, qu'il occupa du 17 janvier
1906 jusqu'à sa mort, survenue le 9 avril 1909.

s H avait épousé. le 11 février 1861, Mélanie Manny, de qui il
eut trois enfants.

#0ttm"arte + at4.

N.B.—Nous prions ne lecleurs de découper et de conserver cen bicgrapnies quoti-
diennes.
précieux dictionnaira contenant les
eansdiens. Droits réservés.

En les classant plus tard par ordre alphabetique. ils auront ur
centaines d'etudes sur des personnages
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Les langues au congrès de Paris
Depuis quinze jours, mille cinq

cents délégués de 21 pays, sur-

veillés par autant de journalistes

venus des quatre coins du monde.

essayent vainement de s'entendre

sur les règles de procédure qui

guideront les travaux de la Con-

férence de la Paix qui siège au

Palais du Luxembourg. Les zran-

des puissances avaient leurs idées

à elle sur les meilleurs moyens

pour hâter la réalisation des ob-

jectifs partiels de la Conférence.

Et les Russes auraient voulu

qu'elles cussent décidé entre elles

toutes choses, pour imposer en-

suite leurs solutions au monde.

Mais du moment que les petites

puissances ont eu aussi une large

part dans la préparation de la

victoire. et qu'on doit compter sur

elle pour parfaire et pour main-

tenir la paix, il est juste qu'on

leur demande aussi leur avis sur

la procédure et sur les problèmes

de la Conférence. Cette considé-

ration pour les petites nations,

si juste en elle-même. nous vaut

les altermoiements et les retards

que l'on peut suivre d'un air bla-

sé dans les réunions du Luxem-

bourg.

Plus encore. Ce sont les justes

réclamations des petites nations

qui provoquent parfois des passes

d'armes souvent inquiétantes en-

tre les grandes. C'est ainsi que

le 5 août, le secrétaire d'état amé-

ricain prononca des paroles ameé-

res à l'égard de la délégation rus-

se, ce qui mit en émoi tout le

Luxembourg, tout Paris et tout

le monde. Le lendemain, heureu-

ment le calme était déjà rétabli.

Au bar de la presse. l'opinion gé-

nérale était que l'altercation avait

clarifié un peu l'horizon. On se

sentait mieux à l'aise. On ne vou-

lait faire de reproche à personne:

surtout du fait que les délégations

prenaient leur travail au sérieux;

et que le travail de leurs commis-

sions se prolongeait souvent au-

delà de minuit.

Disons aussi que ce qui retarde

beaucoup les travaux de la con-

férence, ce sont les traductions en

deux langues qui accompagnent

chaque discours et chaque inter-

vention. Cela triple le temps, et

rien que pour satisfaire le presti-

ge des grandes nations. De tout

temps, le français et l'anglais sont

des langues requises pour tout di-

plomate. Qu'on n'aille pas nous

dire que lorsque M. Mackenzie

King faisait son discours l'autre

jour, par exemple. il ne se trou-

vait personne dans la délégation

russe ou celle de la Chine qui ne

comprenait pas ce qu'il disait.

Ceux qui comprennent la langue

de l'orateur ont tendance à se
distraire ou à causer quand lc:

traducteurs répètent la même

chose dans deux autres langues

Plusieurs même quittent la salle

pour aller griller une cigarette

dans les couloirs ou pour saluer

des camarades ou des amis, ou

encore pour d'autres raisons mys

térieuses. Ainsi. quand M. Mac-

kenzie King fi son discours de

bienvenue. M. Molotov quitta la

salle des séances, pour n’y retour-

ner que lorsque le traducteur

russe répéla ses mots en sa lan-

gue.

Cette question des traductions

prète deja a des manoeuvres cu-

rieuses. On a remarqué par exem-

ple. que la traduction anglaise ou

française des discours russes, était

souvent plus flateuse que les pa-

roles originales de l'orateur: il a

fallu rappeler discrètement à l'or-

dre le zélé traducteur, qui vou-

lait faire récolter des fleurs à ses

amis soviétiques. Les délégations
importantes ont toujours dans

leur personnel des spécialistes

qui comprennent les autres lan-

gues officielles. Le petit consiste

alors moins à faire attention au

fond de l'intervention oratoire,

qu'à bien noter si oui ou non la

traduction est fidèle.

Comment résoudre ces difficul-

ies? Au proces de Nuremberg, un

système ingénieux d'écoute per-
met à chacun d'entendre ce qui

se dit dans la langue qui lui est

plus familière, et cela pendant que

l'orateur parle et qu'il “gesticu-

le” son discours. Ce serait la

peut-être le système idéal. Un au-

tre moyen serait de distribuer les

traductions d'un discours au mo-

ment même oùl'orateur commen-

ce à le prononcer: on limiterait

alors les traductions verbales aux

interventions qui ne sont pas lucs,

Mais n'allons pas espérer que l'on

puisse revenir à une langue diplo-

matique unique, comme le fran-

çais l'était autrefois. L'anglais a

su s'imposer comme tel a la con-

férence de la paix de la premiere

guerre mondiale: et maintenant

c'est le russe qui manoeuvre pour

se mettre a égalité à côté du

français et de l'anglais. Ou s'ar-

rêtera-t-on si l'on insiste un jour

sur la liberté de s'exprimer dans

sa propre langue? C’est là encore

un de ces casse-têtes que nous a

légués la Tour de Babel avec la

confusion des langues. et qui re-

tardent matériellement la conclu

sion de la paix.

Thomas GREEN WOOD

Une lettre pastorale

de première importance
Son Excellence Monseigneur Ar-

thur Douville. évêque du diocèse

de Saint-Hyacinthe. faisait paral-

tre en date du 24 juin, en la fête

de la Saint-Jean-Bapliste, unc let-

tre pastorale et mandement sur

la colonisation. Cette lettre ne

pouvait arriver en temps plus

opportun puisqu'il presse plus que

jamais de mettre de l'avant cette

oeuvre qui du point de vue de la

vitalité de notre nation doit a

l'heure présente primer toutes les

autres.

Apres avoir passé en revue les
faits saillants de l'histoire de la

colonisation chez-nous, après avoir

rendu hommage aux vaillants dé-

fricheurs de notre pays, Son Ex-

cellence exhorte la population de

son diocèse à poursuivre la con-

quête pacifique des pays neufs, à

étendre en même temps que la ci-

vilisation chrétienne, la culture

catholique et française par la fon-

dation de nouveaux foyers de vie.

Il réfute les objections de ceux

qui hésitent à accorder à la co-
lonisation leur plein appui. Ainsi,

par rapport à ceux qui sont ten-

tés de voir dans la colonisation

une entreprise de misère, il men-

tionne que “le niveau de vie de

l'homme et. en particulier, du co-

lon, ne se mesure pas d'abord aux

commodités souvent factices du
confort moderne, mais à la jouis-

sance assurée et incontestée des
biens beaucoup plus sûrs et en

tout temps nécessaires à la sub-
sistance d’une famille, tels que

le droit au grand air, à la proprié-

té du logement et du sol, à la
sécurité dans le travail et la piei-

ne et pacifique jouissance de la

vie familiale”.
L'Evêque du diocèse de Saint.

Hyacinthe entend voir dans la co-
lonisation non pas un problème
mais plutôt une solution à la plu-
part des problèmes actuels puis-
que “une saine économie nationale
doit reposer avant tout sur la pro-
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priété du sol. et se compleler par

une exploitation judicieuse de nos

ressources par l'industrie”. La

colonisation ‘ouvre la voie a ton

tes les activités sociales, Indus-

trielles et commerciales; elle inte-

resse donc toutes les classes de la

société . . .”

La lettre pastorale explique en.

suite commentla colonisation est

un droit d'une part et un devoir

de l'autre. Au droit de posséder
la terre correspond le devoir d'a-

grandir le domaine national.

Nous voulons souhaiter a celte

lettre pastorale. aux idées fructu-

euses qu'elle contient. une abon-

dante diffusion surtout chez la

classe la plus intéressée. celle de
nos agriculteurs.

C. E. COUTURE

PrES 3

Le soulagement de
la FIEVRE DES FOINS

a été réaiisé - promptement, sremert
— var des miliiers qui souffraient de
veux endoloris. coulant-. irrités, d'oreil'rs
démangeantra, et qui mouchent, toussent,
étouffent, tous les ans. Maintenant 1.8
dorment, travaillent, ot se portent bien
~ grace au RAZ-MAH de Templean. Pas

la fièvre dosn’est besnin de anuffrir de
foins, Prenez RAZ-MAH et joniarez du
soulagement désiré. 50e, $1 dans les
pharmacies. R-18
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Une première correction
Le gouvernement fédéral tiendra compte désormais des lois

provinciales régissant la fréquentation scolaire, dans le
payement des allocations familiales. Il resterait
encore d’autres améliorations à faire.

Il y a maintenant plus d'un an que des allocations fami-
liales se payent au Canada. L'introduction de cette mesure
de justice sociale, a profondément réjoui ceux qui s’en fai-
saient les apôtres ou les prédicants depuis une vingtaine
d’années. Enfin, la famille recevait à cet égard la considé-
ration de portée pratique à laquelle elle avait droit.

Très satisfaits de la nouvelle loi fédérale des allocations
familiales, quant à son principe, ils ne l’étaient pas autant
de certaines de ses modalités qui constituaient une atteinte
grave à l’autonomie des provinces, ou qui encore n’étaient
pas conformes à ce que l'on aurait pu attendre.

Ainsi, le gouvernement fédéral décrétait que les alloca-
tions familiales ne seraient payées, pour les enfants de

6 à 16 ans, qu'à ceux qui fréquenteraient la classe. Il péné-
trait ainsi directement dans un domaine, celui de I'éduca-
tion, qui relève essentiellement, exclusivement des provinces.
Il se substituait à elles pour obliger les enfants de la caté-
gorie mentionnée à aller à l’école, sous peine de se voir privés

des allocations mensuelles.

 

 

 

 
 

 

HULL, MARDI 13 AOÛT 1946

Condamné à son
temps de prison
Roland Cyr, 50, Des Cedres,

Eastview, a été condamné ce ma-
tir. en cour de Huil, par .e juge
H. Achim, au temps qu'il a déjà
fait en prison, soit deux mois et
quelques jours, pour vol de $1000
de mobilier appartenant a son
épouse, Mme Cora Myr. Il avait
remis une partie du mobilier volé.

Congrès de la
Fédération
du vêtement

Fondée à Québec le 10 mai
1936, la Fédération Nationale du
Vêtement comprenait 6 syndicats
et 800 membres; le Président Gé-
néral actuel de la C.T.C.C., Mon-
sieur Alfred Charpentier, en pré-

LE MERCREDI, 14 AOÛT 1946

Ripon ......... ...... .

LE MERCREDI, 14 AOÛT 1946 >

326e jour de l’année

Lev. Ch.

Soleil ….iens 458 7.10 .
Lune . 8.38 6.27 Fête:

———

 

QUARANTE-HEURES

13-14-15

St-Eusèbe, prêtre et martyr. | |

DEMAIN: BEAU
STInaan

Soidais canadiens
condamnés à 1 an

——

THURSLEY (Surrey), Angle-
terre (PC-Cable) -- Le soldat D.
H. Bradshaw, 25 ans, de Toronto,
et le mitrailleur C.-K.-H. McClure,
32 ans, de Kingston, Ont., ont été
condamnés aujourd’hui par un tri-

bunal de guerre à un an de pri-

son pour s'être absentés sans per-  mission.

TTrouvé coupable
de vol, ce matin

—

Roland Glarvin, 22 ans, a sub}
son procès ce riatin devant le juge

Achim, sur accusation d’avoir
volé une sacoche et son contenu,
le tout valant $30 et propriété
de Mlle ilianne Ouellette,
188, Du .ont, Hull. II a éte
trouvé coupable et aura sa sen-
tence demain. Le vol a «'e
commis le 2° juillet et, d'après
les térroignages, Glarvin entra
dans la maison pour parler a Mile

Ouellette et s’empara subreptice-

ment de la sacoche. La jeune

fille s'aperçut peu après de la

chose, et conna l'alerte. Glarvin

fut subséquemment arrété par le

détective O. Lusignan et traduit

en cour.

 sida les premières élections. Au-
 

 

jourd’hui, la Fédération compte
 9 syndicats et 2,500 membres.
 ELLE EST LE CORPS LE PLUS

~
—Il y avait certes là de quoi protester. Et c'est ce qui

arriva. Aussi le gouvernement d'Ottawa a-t-il, la semaine
dernière, fait adopter un bill par les Communes pour corriger
sa loi en ce qui se rapporte à la fréquentation scolaire.

Le ministre suppléant de la Santé a avoué que le gouver-
nement fédéral se trouvait actuellement à ignorer les pro-
vinces et à s'immiscer dans une juridiction qui leur est pro-

pre, celle de l’instruction, en exigeant la fréquentation sco-

laire pour les enfants de 6 à 16 ans voulant bénéficier des
allocations.

La modification apportée à la loi fait que, désormais, les
allocations familiales seront versées aux enfants conformé-
ment aux lois provinciales de fréquentation scolaire. Il suf-

fira que chaque enfant bénéficiaire satisfasse ainsi à la légis-
lation de sa propre province.

Cela signifie qu’Ottawa reconnaît à ce propos la pleine

juridiction provinciale, dont il n’avait pas d'abord i:nu

compte. Il fait machine en arrière, si l’on peut dire; il fait
maintenant ce qu’il aurait dû faire dès le début.

Il y a lieu tout de mêmede le féliciter d’avoir fait la cor-
rection, de n’avoir pas persisté plus longtemps dans son
erreur initiale. Cette correction est d’autant plus opportune
que les lois et règlements de fréquentation scolaire ne sont ,
pas nécessairement les mêmes dans chaque province. Ainsi,
dans le Québec, c'est de 6 à 14 ans que les enfants sont obli-
gés d’aller à l'école, tandis qu'ailleurs c’est jusqu'à 16 ans.
Dans le Québec aussi, il y a des excuses légales pour absence
de la classe qui peuvent différer de celles des autres
provinces,

Le gouvernement vient donc d'accomplir un pas dans la
bonne voie, et on peut toujours croire qu’il ira encore plus
loin dans la même direction, c’est-à-dire qu’il fera disparai-
tre les autres anomalies et illogismes de la loi.

On a en outre reproché à cette dernière, en effet, de ne
pas remettre entre les mains des provinces elles-mêmes l'ad-

ministration des allocations familiales, un peu à la façon

de celle des pensions de vieillesse qui, bien que payées par
Ottawa dans une proportion de 75 pour cent, n’en sont pas
moins administrées provincialement.

C’est que tout ce qui se rapporte ou touche à l'individu

et à la famille, des points de vue civil et social, relève des
provinces.

On a aussi dénoncé dans le temps le taux décroissant des
allocations. A partir du 5e enfant, l'allocation diminue.
C’est un taux uniforme, sinon croissant, qu’il eût fallu établir.
On a dit déjà que de tous les pays où existent les allocations,
le Canada est le seul à avoir choisi le taux décroissant, qui
n'est pas logique, qui n’est pas équitable. Un enfant en vaut
un autre et les allocations familiales ont justement pour but|
de venir en aide à ceux qui sont le plus chargés de famille.
La politique actuelle n'est-elle pas une espèce d'invitation à

limiter le nombre des enfants?
H y a enfin la question du bilinguisme sur les chèques

des allocations. Dans la province de Québec, on envoie des
chèques bilingues parce qu'elle est habitée en très grande
partie par des Canadiens français. Dans les autres provin-

ces, on n'envoie que des chèques unilingues, soit en anglais

seulement, alors qu'il s’y trouve pas loin d'un million de
personnes de langue française,

Cette façon d'agir est bien peu élégante. Elle est inju-
rieuse pour les Canadiens français, injuste, discriminatoire.
Un Canadien français est partout chez lui dans le Canada,
et partout les droits de sa langue devraient être respectés,
en premier lieu par le gouvernement fédéral. Nous avons
le papier-monnaie et le timbre-poste bilingues, pourquoi pas

le chèque d'allocations familiales bilingue pour tout le pays?
On peut toujours espérer qu’avec le temps on verra

s'améliorer de nouveau la loi des allocations familiales, jus-
qu'à devenir satisfaisante en tout pour tout le monde
raisonnable.

Henri LESSARD

 
 

|
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|Voyage à Québec

des commissaires

‘de Pte-Gatineau
Les membres de la Commissi-

on scolaire et le secrétaire-trési-
rier des écoles de Pte-Gatineau
sont partis cet après-midi pour
Québec, où ils conféreront demain
matin avec l'hon. Omer Côté, se-
crétaire provincial, au sujet de
la construction d’une nouvelle é-
cole pour les filles dans leur mu-
nicipalité, et, sur d’autres ques-
tions relatives à l'administration
scolaire locale.

Funérailles
Mme N. Lemieux

En l'église et au cimetière No-
tre-Dame de Hull ce matin, ont
eut lieu les funérailles de Mme
Napoléon Lemieux, née Georgia-
na Monfils, de Rupert, décédée sa-
medi à l'âge de 49 ans. La levée
du corps a été faite par le R. P.
F. Choquette, et le service célébré
par le R. P. O. Paradis, o.m.i. Le
R. P. Boisvert se rendit au cime-
tière pour les dernières prières.
Un landau de fieurs précédait le
cortège, parti des salons mortuai-
res Emond, angle des rues Kent
et St-Laurent, où reposait la dé-
pouille mortelle.

eeAe ee <
On sait que la Commission de

° Pte-Gatineau veut construire une
Feu Mme Grenier école de 14 classes, au coût pif

sumé de quelque $150.000 avec le
concours financier du gouverne-
ment provincial. Son voyage à
Québec où elle est mandée par
l’'hon. Côté. lui permettra sans
doute de revenir avec une déci-
sion définitive.

Pte-Gatineau et
la C Populaire

Une nouvelle réunion s’est tenue
dimanche soir à Pte-Gatineau,
sous la p’ésidence de M. le curé
À. Lalonde, relativement au projet
de fondation d'une caisse popu-
laire dans la paroisse, projet dont
il est question depuis environ
un an. On est assuré d'avoir

un local, un gérant et un assistant.
et l'on veut faire en sorte que la
fondation ait lieu au cours de sep-
tembre prochain.

Le soldatÀ.Côté
est mori oufre-mer
,Le bureau des relations exté-

rieures de l'Armée nous apprend
la mort, outre-mer, du soldat An-
dré Côté d’un régiment de Qué-
bec. Le soldat André Côté était

Mme Roland Grenier, née Blan-
che Plamondon, est décédée hier
dans un hôpital local, à l'âge de
80 ans. Elle était native de St-
Georges de Beauce. la fille de M.
Raymond Plamondon et de Delphi-
ne Poulin.

 

La dépouille* mortelle est par-
tie ce matin des salons mortuai-
tes Emond. angle des rues Kent
et St-Laurent pour St-Georges, où
les funérailles auront lieu vendre-
di matin. 4 9 heures.

 

MALADIES
NERVEUSES

Nervosité, insomnie, [rayeurs
irraisonnées, vapeurs, chaleurs
de retour d’âge, tics neurasthé
niques, sont calmés et tout le
système fortifié par la pres
cription spécialisée “NEVRO
BROM” Calmer et fortifler...
Voilà ies résultats obtenus par
“NEVRO BROM” qui par sa
composition broco-alcaline hy
pophosphates forme la base de
tout traitement sérieux du 6ys-
tème nerveux $1 le flocon 3 la

 

 
Voici une photographie 3 vol! d'oiseau de la terrible conflagration

des chantiers maritimes de Staten-Island (New-York), qui causa plus
de $300,000 de dommages.

de pompiers.
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Ils demandent
une abolition

Ie a

d'impôt
QUEBEC (PC) — À une assem-

blée de l'Union des électeurs (Cré-
dit social) tenue hier soir à St-
Emile, on a adopté une résolution
demandant à M. Wilfrid Lacroix.
député libéral de Québec-Montmo-
rency au Parlement fédéral, de
prendre les moyens nécessaires
pour obtenir l'abolition immédia-
te de l'impôt sur le revenu sur
tous les salaires annuels de moins
de $3,000.

————

Congrès annuel
des Barbiers

et Coiffeurs

Les 18 et 19 août prochains,
Saint-Jean d'Iberville sera témoin
du 1lième congrès annuel de la
Fédération des Barbiers et Coif-
feurs de la Province de Québec
Ine., affiliée à la Confédération
des Travailleurs Catholiques du
Canada. Les congressistes vien-
dront de toutes les parties de la
province: le congrès promet d'é-
tre des plus intéressant en vertu
même des problèmes sérieux qui
y seront étudiés et du cachet so-
lennel qu'ont toujours su donner
à leurs congrès les dirigeants de
la vailante Fédération des Bar-
biers et Coiffeurs.

Affiliée à la C.T.C.C. depuis 19-
36, et incorporée en 1937, c’est
en septembre 1935. que s'est for-
mée la Fédération des Barbiers
à Hull, au congrès de la C.T.C.C,
et Coiffeurs qui, depuis va de suc-
cès en succès. Lors de sa fonda-
tion. cette Fédération ne com-
prenait que les employés: mais
plus tard, en 1937, elle refondait
ses cadres et acceptait dans ses
rangs tous les syndicats patronaux,
Ce fut un succès au-delà de toute
espérance. Et comme pour ren-
chérir sur une victoire déjà écla-
tante, les congressistes de Chicou-
timi, en 1939. acceptaient avec joie
l'élément féminin dans leurs
rangs.

Parmi les realisations les plus
saillantes de cet organisme men-
tionnons ses comités permanents
qui ont permis l’étude d’un plan
provincial de conventions collec-
tives, d’apprentisage, d'hygiène, et
d’école spécialisée. Nous ne pou-
vons, évidemment, passer sous si-
lence le fait que c'est la Fédé-
ration des Barbiers et Coiffeurs
qui a introduit dans ses conven-
tions collectives une disposition
en faveur du droit légal de la
charge aux clients. La Fédération
compte actuellement une -dizai.
ne de conventions collectives ré-
gionales,

Bref, cette Fédération de tra-
vailleurs mérite tous les éloges
et nul doute qu'elle continuera sa
marche glorieuse ct qu’elle se fe-
ra toujours la revendicatrice des
justes droits des ouvriers. Aussi
la C.T.C.C. est-elle à juste titre
de cette Fédération déjà si mé-
ritante.

ALFRED CHARPENTIER
Président Général de la C.T.C.C.

 
L’incendie se communiqua à deux traver-

siers et dut être combattu par deux navires à incendie et douze postes

 

M. H. Mitchell
a terminé son

rapport au comité
Par Jack WILLIAMS

Le comité des relations indus-
trielles des Communes termine-
ra aujourd’hui probablement l'opi-
nion qui sera le fondement de son
rapport au Parlèment.

Hier soir, le comité a fini de
questionner le ministre du Travail,
M. Mitchell. Le ministre a enco-
re une fois appuyé l'attitude de
Donald Gordon, président de la
Commision des prix, en disant
qu’une augmentation de salaire de
plus de 10 cents de l'heure serait
desastreuse pour le contrôle des
prix. li a cependant ajouté, que ce
disant, il n’émettait aucune politi-
que gouvernementale.

Ainsi, depuis que le comité fit
ses débuts le 19 juillet dernier. 1l
a entendu deux diférentes opini-
ons exprimées; celle par M. Mit-
chell, M. Gordon et M. Abbott, li-
imitant l'augmentation à 10 cents
ct celle de certains syndicats ou-
vriers qui croient qu'une augmen-
tation de 15 cents pourrait être
accordée sans créer d'inflation.

M. Mitchell a carrément déclaré
au comité qu'il ne croit pas que
le niveau actuel des prix puisse ê-
tre maintenu même avec l’augmen-
tation de 10 cents. M. Gordon avait
réaffirmé son opinion dans une
lettre envoyée au comité plus tôt
dans la journée, mais que son o-
pinion avait été mal interprétée.
1] ne croyait pas que dix sous
snit la seule solution à l’augmen-
taton.

Angus MacInns (CCF-Vancou-
ver-est) croit que le problème qui
résulte des grèves serait plus
grand que celui qu’apporterait u-
ne augmentation additionnelle de
& cents.

M. Mitche!l répondant à Ceci!
Merritt, Croix Victoria, a déclaré
que, bien que c'était la politi-
que du gouvernement de continu-

er à contrôler les salaires et les
prix, il ne savait pas ce que se-
vait cette politique dans six mois
ou un an.

Il n'a pas aprouvé la suggestion
faite par M. Merritt qui disait que
ie gouvernement devrait établir
une politique pour fixer une li-
mite au montant des augmenta-
tions.

 
 

 

PERDU
Gilet de laine gris et bleu,
pour enfant. Perdu sur le
parcours des rues Montcalm
et Papineau. Restournez à
125, rue Laval.  
 
 

  Service Beatty
Consultez le magasin ces
appareils Beatty Exigez
le meilleur service possi-
ble. Balayeuse électrique
à vendre.

71. rue Laval, Hull.
Tél. 4-4540  
 
 =>SSS
  le fils de M. et Mme Thomas Co-!Pharmacie Farley, 2.7914. Cesy té, 350, rue Champlain, Hull. |    

Service d'autobus Pontiac
JOSEPH McGAHERN, propriétaire

Opérant tous les jours entre

Campbell's Bay, Hull et Ottawa
Arrivant à Ottaws à 11 a.m. et partant à 6 p.m.
  

 

pale, 4-8171, Terminus d'Ottawa: Colonial Coach Lines, 265, rue Albert, 2.5545

Terminus de Hull: Agence de Voyages Dufour, 123, rue Princi-   
 

ni
sant l’industrie, ni échelle de sa-

REPRESENTATIF DES OU-
VRIERS DE L'INDUSTRIE DU
VETEMENT.

IL Y A 10 ANS, il n'y avait
législation provinciale régis-

laires, ni zonage, ni classification
des tâches, MAINTENANT, la Fé-
dération est co-signataire d'une
convention collective à l’extension
juridique qui régit les salaires,
l'apprentissage et divise les ta-
ches; 3 zones économiques protè-
gent ouvriers et patrons ruraux.

IL Y A 10 ANS, les heures de
travail étaient de 50 à 80 par se-
maine, H n’y avait ni congé payé,
ni compensation pour le temps
supplémentaire et le taux moyen
était de 38 heures. MAINTE-
NANT, grâce à la Fédération Na-
tionale du Vêtement, la semaine
de travail est de 40-44 heures, le
taux horaire inoyen est de .60
l'heure soit 30% de plus, le temps
et demi est payé de même qu’une
semaine de vacances pour tous
les ouvriers de la province de
Québec.

Il est encore quantité d'autres
réalisations qu'il serait trop long
de signaler comparativemen! aux
piètres conditions qui existaient
il y a 10 ans. Disons setiement
que les grands succès obtenus, la
Fédération les doit au dévoue-
ment de ses chefs, oui, mais aussi
à l'application de sa politique du
juste milieu et de la doctrine so-
ciale de l'Eglise qui lui ont attiré
la sympathie des employeurs et

des employés. un bon accueil.
*

A l’occasion de son 10iéme an-,
niversaire, la Fédération formule
les meilleurs voeux à l’endroit
de tous les ouvriers et ouvrières
de l'industrie.

La Fédération du Vêtement a
célébré ce 10e anniversaire en
même temps qu'elle a tenu son
congrès annuel les 9-10 et 11 août,
à Victoriaville.

 
 

 

Voir annonces du samedi

Collège Commercial
Interprovincial

et

20th Century School
of Accounting  

Nouveau

bureau d'affaires |

du téléphone à Hull

Pour la commodité des abonnés du téléphone qui habitent Hull et

les environs, nous avons ouvert un bureau d'affaires à 183, rue Prin-

cipale. M. H. M. Bouchard. qui compte plusieurs années d’expé-

rience au service du téléphone, a été nommégérant.

Le nouveau bureau facilitera le paiement des comptes et la transac-

tion personnelle de toute affaire ayant trait au service du téléphone.

Prière de noter l'adresse de ce bureau. où vous recevrez toujours

La Compagnie de Téléphone Bell du Canada

 

 
 Laval et Aubry, Hull, — 5-2046         1 
 

en prennent régulièrement.

BUVEZ DU LAIT EN ABONDANCE?

LES AUTORITÉS scolaires savent combien le lait est nécessaire à la crois-
sance physique et mentale des enfants. C’est l'aliment le plus parfait qu'on
puisse trouver dans la nature. Il contient des minéraux, des protéines, des
vitamines, sous une forme aisément digestible. Chaque enfant a besoin d'au
moins une pinte de lait par jour. Quandvous achetez du lait de nos établisse-
ments, vous savez que le lait que boit votre famille chaque jour est pur et
nourrissant. Il vient de fermes constammentinspectées et il est soumis à la
surveillance la plus méticuleuse dans nos établissements. Voilà ce que nous
entendons lorsque nous disons que ‘sa qualité est protégée de la ferme à
votre porte”. Etant donné que les adultes devraient boire au moins une
chopine de lait par jour, voyez à ce que tous les membres de votre famille

 

   
UNE CRÈME RICHE . . . La crème enrichit et transformele Boût des céréales, des
desserts, du café, Notre crème est anssi délicieuse qu'elle est bonne pour vous.
Commandez-en une bouteille dès aujourd'hui,

PRODUCERS
DAIRY

275, rue Kent. Tél. 2-4281

 

LAITE

200, Bivd St-Joseph.

RIE
DE HULL

Tél. 34539

LAIT DR CHOIX-—DONT LA QUALITÉ EST PROTÉGÉE DE LA FERME À VOTRE PORTE

Pa

5



a
a

r
e
a
t
=

LE DROIT,OTTAWA,
 
 

  

 

== dass —_

° bénissait le mariage de Mlle Gil-

arnet mon CIN berte Saint-Louis, fille de M. et
Mme Antoine Saint-Louis, de cet-
te ville, et de M. Georges Gei-
dron, fils de M. et Mme Alphonse

Le haut-commissaire de Nouvel-, Monsieur et madame Alfred Gendron, de Fauquier

le-Zélande au Canada, l'honorable
David Wilson, est rentré de ses
vacances.

‘ * x #
Monsieur E. R. Saunders, ex-!|

pert en recherches agricoles du,
gouvernement d'Afrique-du-Sud,
est arrivé à Ottawa, en fin de
semaine,

% x #
La mission ferroviaire de l'U-

nion de l’Afrique-du-Sud est arri-
vée à Ottawa hier matin. Cette
mission est dirigée par monsieur
D. H. C. du Plessis et-se compo-
se de dix membres.

+ * +
Monsieur E. J. Holloway. <ous-

ministre des finances dans le ca-
binet sud-africain est arrive à
Ottawa et est l'invité du haut-
commissaire d'Afrique - du - Sud,
l'honorable P. R. Viljoen et mada-
me Viljoen.

* x x
Monsieur Lewis Clark. conseil-

ler près l'ambassade des Etats-
Unis, et madame Clark passent
quelques jours au lac McGregor.

% x +*
Monsieur Georges S. Roper, at-

taché de l’aviation civile près
l’ambassade des Etats-Unis, et ma-
dame Roper ont reçu à diner. La
table était dressée pour dix.

#* % +
Monsieur E. D. Lee président de

la commission de compensation
des ouvriers d'Afrique-du-Sud, ar-
rive à Ottawa. ce matin.

* x #
Le capitaine et madame W. E.

Parish, de Washington, sont re-!
tournés après avoir passé quelque
temps à Ottawa. les invités du
capitaine John Raby et madame
Raby.

% * x
Le haut-commissaire d'Afrique-

du-Sud. l’honorable P. R. Viljoen
a reçu à diner au Royal Ottawa
Golf Club. en l'honneur des mem-
bres de la mission ferroviaire
d'Afrique-du-Sud, qui sont arrivés’
à Ottawa, hier matin.

+ = *
Madame A. Renaud esi reve,

nue a Ottawa apres avoi. visité
sa fille et son gendre, monsieur
et madame G. W. Collins, de
Timiscamingue.

 

Monsieur Aurèle Mageau a pas-
sé 'a fin de semaine a Carlsbad
Springs.

% + +
Monsieur et madame Albini La-

roche et monsieur et madame Ovi-
la Labreche, ont rendu visite à
monsieur et madame Henri Mar-
2.1. de St-Onge. ces jours derniers.

TorcuplrPOURame
QUAIQUECESOIT..

à CERTAINS JOURS’ du mois?
Ce bon tnédicament est tres efficace pour le
aoulagement deladouleur, de latension nerveuse,
des scnsations de faiblesse, de fatigue et d'ir-
Titabllité à''ces Jours”—quand ellessont causées
var le dérangement des fonctions mensuelles
de ls femme!

COMPOSE
ou2PINKHAM‘ VÉGÉTAL  

Tessier et leur fils, Robert, ont
passé une semaine à St-Onge.

x x *
Le mariage de mademoiselle

Fernande Lernieux, fille de mon
sieur et madame H. Edmond Le-
mieux, d'Ottawa, avec le docteur
Louis Bernier, de Québec, fils de
monsieur et madame Armand Ber-
nier, de Québec, sera béni le deux
septembre, en l'église du Sacré-
Coeur.

x + *
Anniversaire

Une belle fête de famille s'est
déroulée samedi soir, à Aylmer,
à l'occasion du 79e anniversaire
de madame Diana Beaudry; de
nombreux cadeaux lui furent pré-
sentés. On remarquait, sa fille,
madame Crooks, monsieur et ma-
dame Woods, monsieur et mada-
me Lyons, monsieur E. Dorion,
monsieur A. Dorion, monsieur et
madame Phillips, le capitaine et
madame Shea, monsieur et mada-
me Yvon St-Pierre, madame La-
timer, de Kempville, mademoisel-
le Anita Martel, le lieutenant-co-
lonel et madame Clark, de Toron-
to, monsieur et madame Thomas,
de Wisconsin et un grand nom-

bre d'autres.
% #% *

M. l’abbL Jean-Charles Pétrin,
M. et Mme Aurèle Parent et leurs
enfants de Granada, Mme Edouard
Bellefeuille et Mlle Cécile Ber-
trand, de Thurso, M. Liguori Pa-
rent. de Chilliwack (Colombie ca-
nadienne). ont passé quelques
jours chez Mme William Parent,
de Gatineau. °

* =: +

Aubin-Lebelle
M. et Mme Albert Labelle,

d'Embrun. annoncent le mariage
de leur fille, Huguette. avec mon-
sieur Charles Aubin, fils de mon-
sieur Moïse Aubin et de feu ma-
dame Aubin de Lemieux Ont. La
bénédiction nuptiale sera donnée
le mardi, 20 août en l'église St-
Jacques d'Embrun, à 10 heures.

* x x
Fauteux-Racette

En T'égliss Notre-Dame des
Sept-Douleurs de Grenville le 10
août dernier fut béni, par M.
l'abbé Gaétan Vinet, vicaire ai
Grenville, le mariage de Mlle
Oliva Racette, fille de M. et Mme
Olivier Racette, de Grenville. avec
M. Réginald Fauteux fils de M.
e Mme Henri Fauteux, de Haw-
kesburv. La mariée portait
robe de voile blanc avec long
voile et diadème. Les témoins
étaient les pères des mariés. Au
cours de la messe, le chant fut
exécuté par MM. Omer et Jean
Desforges, accompagnés a l'or-
gue par Mme C. A. Bell. Après
la cérémonie religieuse, il y eut
réception chez les parents de la
mariée.

+ % +
Gendron-St-Louis

En l'église de l'Immaculée-Con-
ception de Kapuskasing, le lundi
5 août, le R. P. André Cary. O.M.I.| me bleu avec accessoires olancs.!

 

La marice, au bras de son père.
portait une robe bleu pale avec
garniture de dentelle bleu-marin
et des accessoires de méme teiu-
te. Son bouquet était de roses
rouges. Mlle Florence Saint-Louis
fille d'honneur et soeur de la
mariée, portait une robe jaune
avec accessoires noirs et des ro-
ses jaunes composaient son bou-
quet. Mme Saint-Louis, mére de
la mariée, portait une robe be.
ge, des accessoirs noirs et un bou-
quet de fleurs mauves. M. Gen-
dron, père du marié était son té-
moin et M. B. Gendron, garçu.
d'honneur. L'aute! était décoré
de fleurs naturelles. La chorale
paroissiale fit les frais du chant,
accompagnée à l'orgue par Mlle
Marie-Claire Lacasse. Après la cé-
rémonie il y eut réception chez
les parents de la mariée, M. et
Mme Gendron partirent ensuite
pour un voyage de noces à North-
Bay, mais s'arrêtèrent d'abord à
Fauquier, où une autre réception
eut lieu chez les parents du ma-
rié, M. et Mme Alphonse Gen-
dron.

A leur retour, M. et Mme Gen-
dron éliront domicile a Hearst.

Parmi les invités du dehors qui
ont assisté au mariage Gendron-
Saint-Louis, nous citons: M. et
Mme Alphonse Gendron, Mlle

i Francoise Gendron, M. le curé
Arthur Doyon, de Fauquier, MM.
Etienne et Albert Gendron, M.
Poitras, Mme Groleau, M. Jacques
M. et Mme C. Keon, M. et Mme
‘D. MacDonald, Mlles Violette et

! Armande Saint-Louis, M. R. Saint-
Louis et M. Yvain Néron.

x # x

Louiseize-Proulx

Le 3 août dernier en l'église
Notre-Dame des Sept-Douleurs de
Grenville, M. l'abbé Thériault
bénissait le mariage de Mlle Eva
Proulx, fille de M. et Mme Dé-
siré Proulx de Grenville. avec M.
Jean-Pierre Louiseize, fils de M.
et Mme Donat Louiseize de St-
Philippe d'Argenteuil,

! La nouvelle épouse portait une
robe de satin blanc avec long
voile retenu par un diadème Le,
demoiselles d'honneur étaient
Mlles Jeannine et Pierrette Lou: 

une’
seize, soeurs du marié accompa-
.gnées de Gerard et René Proulx,
| Frère de la mariée, comme gar
“cons d'honneur. Les pères des
| nouveaux époux leur servaient de
témoins. Au cours de la messe.

lle chant fut exécuté par M. et
“Mme Jean Desforges et Omer
| Desforges. accompagnés à l'orgue
‘par Mme C. À. Bell.

La réception eut lieu chez les pa-
‘rents de la mariée. après quoi les
! jeunes époux partirent pour un
;voyage à Montréal. Pour voyager
| Mme Louiseize portait un costu-
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avant de nous endormir.

Mais, récemment. tous deux
Ts s'emportaient tous les deux à la fois. Jeanne
disait que c'était tout comme la période qui
suivit Munich (elle en était là

Nerfs fj'ai douze ans et suis
Jeanne),

nerfs de caféine, Jeanne et

. . .

du thé et du café si la caféine

tasse. 

1 Jeanne (elle a dix ans) et moi n’aimions pas la

moi avons aang

(DEUX FILLETTES VIRENT VENIR UNE

“CRISE’—ET PRIRENT DES MESURES!)
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Nous avons donc été voir M. Perrier. l’épicier, et

t

 

 

MARDI 13AOUT 1946

La famille royale d'Angleterre, brisant une tradition de lon-
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gue date, a assisté à une représentation théâtrale le jour du congé

des banques.
ROSE arrivent au Strand.

Les deux princesses ELIZABETH et MARGARET-

 
 

NOS INTERVIEWS

Cuba, paradis du journaliste

M. Miquel de Marcos, éminent journaliste de La Ha-

vane, en vacances parmi nous. — Echanges d'étu-

diants et de bovins. —
écrite’. — Un sourire de la Destinée.

Par Pierre de Bellefeuille
Ami enthousiaste et agissant du

Canada, M. Miguel de Marcos,
éminent journaliste de La :fava-
ne, est venu passer parmi nous
ses trois semaines de vacances, en
compagnie de son épouse, de son
fils et de sa lille. 11 y a trois ans
à peine. M. de Marcos se trouvait
au Canada en mission officielle, |
avec un groupe de journalistes la-
tino-américains, sur l'invitation
du gouvernement canadien.

“A ce moment. me confia-t-il
dans le hall du Lord Elgin, j'étais
venu en reportage sur le Canada
en guerre. C'est le complément de
mes articles d'alors que je veux
maintenant écrire: avec un en-
thousiasme redoublé. je veux être,
pour mes compatriotes. le témoin
du Canada en paix. et faire ainsi
ma part dans les relations cultu-
relles entre nos deux pays.”

A ce moment. Son Excellence M.:
Mariano Brull y Caballero, minis-
tre de Cuba, qui assiste a l'entre-
tien. ajoute. sur ce ton spirituel
que l'on connaît bien. dans les mi-
leux diplomatiques et intellectuels
de la capitale. que les relations
canado-cubaines ne sont pas que
culturelles: en effet, une cargai-
son
stein vient d'arriver à La Hava-
ne: le ministre cubain de l'Agri-
culture assistait a l'arrivée des
bovins, grâce auxquels on espère
améliorer les races cubaines.
Avec un plaisir bien

MM. Brull et de Marcos rappellent
leurs années d'université: ils sont
en effet d'anciens confrères de
droit. Si l'un s'est orienté vers la
diplomatie, l’autre a opté pour le
journalisme où il a su créer un
stvle original qui le situe au pre-
mier plan de sa profession, qui
est comme il me l'explique aussi-
tôt. la profession cubaine par ex-
cellence.

Mile Ada Raësall

est choisie reine

du fonctionnarism
—_

Mile Ada Redrell, 199. rue Bo-
Jier. a été choisie reine de la

de vaches canadiennes Hol-:

visible,:

, “Presque tous les écrivains cu-j2
; bains sont journalistes. Lä-bas, la
| littérature pure n'existe à peu
| près pas: notre pays n'étant pas
grand, les lettres ne sauraient y

| constituer un gagne-pain.
| vanche, on trouve chez nous une
| pléthore de journaux, et la facili-

[té d'y publier est très grande.
Nous avons une école de journa-

| lisme: pour entrer dans le métier
Lil faut y faire un stage. On a ins-
titué, en outre, de nombreux prix
de journalisme, notamment le

| Prix Justo de Lara, décerné à l'ar-
| ticle le plus important de l'année.”
| lei, M. Brull intervient, pour
; souligner que M. de Marcos est
l'un des lauréats du Prix Justo de
Lara. Ce qui lui a mérité cet hon-
neur, poursuit le ministre de
Cuba, c'est son style anecdotique,
presque naïf et très personnel. M.
de Marcos a pratiqué toutes les
formes de journalisme; dans cha-
cune, il a fait valoir son originali-
té. aux faits divers comme dans
les essais littéraires. À la tribune
parlementaire, il a vraiment créé
un genre: son recueil d'articles
sur les questions législatives sert
aujourd’hui de modèle, à l'école de
journalisme de La Havane.
Au nombre des

bains, on remarque la Prensa li-
bra, organe de l'opinion populai-
re, qui se plait à agiter les potins
parlementaires. M. de Marcos y
contribue sous l'anonymat une
chronique quotidienne, sous le ti-
tre de “La lettre que je n'ai pas
écrite”. Il s'agit de lettres imagi-

! naires, dans lesquelles des per-
sonnages éminents de Cuba, dans

| un badinage intime, discutent en
Rt de questions sérieuses.

 
M. de Marcos est aujourd'hui ré-

, dacteur en chef du Diario de la
Marina. I prépare en ce moment
lun roman qui sera publié à Bue-
nos-Aires. M. Brull m'explique
qu'il y traite d’un sujet cubain,
mais que son style original donne

! d'emblée à l'oeuvre un caractère
universel.
Notre éminent visiteur ne veut

pas être en reste: à son tour, il
me fait l'éloge de l'envoyé de son
pays parmi nous: il constate que
M. Brull et de M. Emile Vaillan-

! court. ministre du Canada à Cuba,
“sont les deux hommes les mieux
indiqués pour leurs postes respec-
tifs. C’est là, dit-il. “un sourire de
la Destinée”. M. Vaillancourt,
‘grand voyageur devant l’éternel,

 

“La lettre que je n'ai pas .

journaux cu-

® façon dont les choses allaient à la maison. Vos

Parents semblaient traverser une Période Diffr
cile. Jeanne et moi en parlions ensemble le soir

® lui avons dit de vendre à maman quelque
chose d’autre que du thé et du café. M. Perrier 7
parut surpris puis se mit à rire et nous dit de le
laisser faire—que tout irait bien.
Nous ne savons pas ce qui est arrivé après

‘e la commisssion du fociionnarisme| p’avait pourtant pas visité, avant

édéral pour l'année 1946, à l'o€-|sa nomination à La Havane, l'Amé-
‘asion de son grand pique-nique

|

rique latine: de plus, sa person-

annuel tenu à Britannia hier à-!nalité exhubérante convient à

nrès-midi. Plus de 300 employés

|

l’ambiance cubaine. Pour sa part,Chez nous, auparavant, notre mère et notre
père ne se fachaient jamuis en même temps. L'un
faisait une remarque amusante et l’autre, en fin

de compte,éclatait de rire. C’est ainsi que nous

aimions que ça se passe, Jeanne et moi.

 

disais que c'était plutôt comme la Guerre des

Ayant entendu parler de ce qu'un appelle les

que nous n’en voulions plus du tout chez nous.

Oui-le Postum est le moyen parfait de cesser de boire

breuvages vous détraque les nerfs, vous rend irritable,
vous tient éveillé. Le Postum ne contient pas de caféine!
Vous pouvez en boire à n'importe quelle heure! Faites-
le directement dans la tasse. en y ajoutant de l’eau
bouillante ou du Jait chaud. Coûte moins d'un sou la =

Rostu

semblaient irrités.

4.
. à l'école). Moi. je mencèrent à

plus avancée que

moi avons décidé

qui se trouve dans ces

/

(7

Un Produit de General Foods

cela, ni ce que M. Perrier a pu dire a nos parents,
Nous savons simplement qu’un soir au diner
notre mere a servi du Postum. Jeanne et moi.
nous nous tenions bien tranquilles. ne sachant
pas ce qui allait se passer.

 

Notre mère et notre père avaient tous deux l’air
d'être au courant de quelque chose. Se passant
et se repassant les tasses de Postum, ils com-

notre père fit une remarque au sujet des En-
fants Habiles qui Elèvent leurs Parents de la
Bonne Manière.
Maintenant. tout est redevenu comme autre-

fois. Jeanne en est maintenant aux Ultimatum,
à l’école. et dit qu'elle est contente qu'il n°y en
ait pas eu un cliez nous, Nous sommes toutes deux
satisfaites de la tournure des choses.

\

   
paraître trés contents. Finalement.
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fhur Thivierge.

; d'Etat.

du gouvernement ont assisté à
rette fête.

Mlle Redsell a remporté le con-
cours de beauté parmi dix sept
élégantes jeunes filles. Elle par-
tira par avion pour Montréal à la
‘in de semaine prochaine en vo-
vage de plaisir. Ses dépenses se-
ront payées par le gouvernement.

Le second prix du concours de
beauté. une randonnée en avion
au dessus de la capitale. a été dé-
cerné a Mlle Eileen Gagné. tandis
que Mle Muriel Keogh rempor-
tait le troisième prix. soit une pai- |

1

re de bas nylon.
Le jury était composé de MM.

CIF Bland. S.-G. Nelson, et Ar-
tous trois direc-

teurs de la commission du fone-
tionnarisme fédéral. L'hon. Paul
Martin. secrétaire d'Etat. a pré-
senté les prix aux gagnantes.

Mlle Ada Redsell a été la plus
surprise de toutes lorsou'on lui
annonca qu'elle remportait le pre-
mier prix. Elle nous raconta que
son emnloveur lui avait demandé
de participer au concours afin de
faire un succès de l'entreprise.
Flle n'a jamais vovagé par avion
et atteend avec anxiété la fin de se-
maine.
Un programme des plus variés

avait été organisé pour les trois
cents employés du gouvernement
qui se rendirent à Britannia. Les
employés particinèrent à des par-
ties de balle molle, courses et au-
res jeux organisés. Après le sou-
per dans le pare tous ont danté
dans l’un des pavillons.

L'hon. Paul Marin, secrétaire
felicita les organisateurs

de la fête et souligna le magnitique
travail accompli par le RA chez les
employés du gouvernement.

; M. Brull est, depuis ses séjours en
| Belgique et en Suisse, amateur
des grands espaces enneigés, qui
lui ont inspiré des oeuvres lyriques
car, comme on le sat, le ministre
de Cuba est un écrivain de mar-

‘que. ;
Mes hôtes ne consentiront à me

| donner mon congé qu’après avoir. Z
| éloquemment vanté le charme des
| horizons vastes et des farges cieux
de notre pays. Pendant que je
m'éloigne, des sursauts de fierté

| patriotique allègent mes pas.

  
 

 

lle a peut-être 23 ans ou J9 ans—vous he
pouvez pas le dire—car elle a je regard vif
et jeune.

81 vous vous sentez loujoura fatiguée, non-
chalante. migraineuse |Moitié-bien-moitié-
mal, vos yeux révéleront vite votre Age.
C'est pourquoi tant de gens qui veulent
rester jeunes prennent maintenant un vieux
remède pour se maintenir en forme — des
Pilules Blle Beans. Régulateur doux, fait
avec 10 exeralts de légumes purs — les
Pilules Bile Yeans aident À combattre Ka
effets d'une alimentation trop copieuse et
d'exercice insuffisant.

Achetez donc des Pilules Bile Beans—'"Le
Médicament qui Réveille ia Nâture”*—chez
votre pharmacien et joulssez toute la jour-
née du ‘plaisir de vivre’. Essayez-les ce

soir.  Pius de 7 millions de boîtes vendues
‘tn riernier. 44
Au Coucher Prenez des Pilules

 

Sommetotale de
$226,523, 151 aux
Biens de guerre

——

MONTREAL (Spécial) Les ven-

tes de juillet de la Corpera.ion

des biens de guerre se sont éle-

vées à $21,510,947. a-t-on annon-

cé, aujourd'hui, au siège social

de la Corporation. Ce montant a

porté à $226,523,151, au il juil-

let dernier, le total des ventes

de cette entreprise de la couron-
ne.

Le nombre des commandes rem-

plies en juillet s'est chiffré par

6,741. Voici la liste des principaux

biens vendus durant ce mois:

Navires, remorqueurs, bâtiments

de servitude, etc. ...... $10,081,536

Produits propre: au

consommateur  .......... 4,717,851

Machines-outils .......... 2,017,063  

ing >

 

1,552,548!Terres et bâtiments …
Véhicules à moteur et
accessoires

     
   

   

     

    

       

   

Machines 778,187 coudre Tulipe noirs‘
Métaux 361,420 Une poudre delicate
Pieces composantes ment parfumée re

: ©. donnera votre pea:

d'avions re : 233.088 son velouté nature!
Avions ....... oo 200, Vous retrouveres 0°

Ferraille ..…....…..….… i. 199,687 teintsatinéetdoux

Appareils et pièces de ‘a recherchent 5
T.S.F. et radar . .... 141,526 Prix des produite: |

Rouge 55, Lotior .
$1.25 Poudre 60 € Fog
£1.00 Parfum = 1

. et 60. tui

Au 14e siècle, il y avait des an- luxe $1.85 $30!   
neaux spéciaux suppos’s preveni
les crampes d'estomac.

POURQUOISE
LAISSER ALLER ?
Extrémités froides. vapeurs, vertiges, |

étourdissements, bouffées de chaleur. etc. :
autant de malaises particuliers qui peuvent ‘
s'éviter ou tout au moins s'atténuer par
l'emploi des GOUTTES fluidifiantes RA-
MEAU. C'est une formule scientifique
à base d'extraits de plantes, -oncentrée
et éprouvée. efficace pour régulariser la
bonne circulation du sang et assurer le

bon équilibre de l'organisme. En vente

dans toutes les pharmacies, ou s'adresser

 

 

 
SALLE
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à RAMEAU dép. 12, 507, Fortune, Mont-,

réa) (22e). Le flacon pour traitement |

d'un mois: $1.50. |
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CHAT SAUVAGE

Des

avec des idées juvéniles
Une collection attrayante au Salon de Fourrure de Devlin . . . taillés tout
particulièrement d’après un point de vue juvénile — ouvré par des experts
et de peaux de belle qualité .. . et à des prix spéciaux pour notre Evénement
de Fourrure d’août — pour les budgets des jeunes canadiens. Voyez-les

MOUTON PROCEDE LAMB
SEAL BRUN LAPIN TEINT
KRIMMER GRIS PROCEDE LAMB
LAPIN TEINT SEAL
PATTES DE MOUTON DE PERSE
MOUTON DE PERSE

CONDITIONS MENSUELLES suivant les règlements de la Commission des
Prix et du Commerce en Temps de Guerre.

   

 

Un nom renommé
dans la fourrure!

fourrures

$159
$159
$169
$189
$197
$469

ARGENTE $219

D ©/
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Royaume des Enfants
Directeur: ONCLE JEAN

Ouvrez les bibliothèques, pendant
les vacances

La tête ne doit jamais rester oisive.

Sans la soumettre aux tortures, cependant.

C'est vacances, profitons des vacances.

Mais jamais de ces interminables journées sans au moins quel-

ques minutes de lecture instructive ou reposante. Donc, une lec-

ture qui s'accorde avec l'esprit des vacances,

Mais comment lire quand on manque de lire?

Vous direz: il y a les “comics”. Je vous répondrai que cette

lecture ne vaut pas grand’chose. Souvent, les “comics” font des

têtes creuses, et c’est pour la vie. Je sais bien que certaines per-

sonnes sérieuses y cherchent une courte distraction; mais ces per-

sonnes savent très bien-que ce serait perte et de temps et pure folie

de ne s'intéresser qu’à cette marchandise de troisième ordre. Les

“comics” sont encore moins nourrissants que l’eau des marais.

La lecture, cela se fait avec des livres.

Or, il y a peu de livres dans les foyers.

une erreur.

C'est un malheur et

Les livres, vous savez qu'ils dorment dans les bibliothèques.
Arrangez-vous avec un commissaire d'écoles patriote — et ami de la

lecture — pour utiliser ces livres.

Ce qui serait encore mieux, ce serait d’avoir une bibliothèque
paroissiale, spéciale pour les vacances. Ce voeu, je le fais depuis

des années, avec l'espérance que mon esprit de persévérance finira

par triompher — avec l’aide de gens intelligents qui aiment sincè-

rement l'enfance et la jeunesse.

O Saint-Esprit, venez en nous . .

Oncle JEAN

 

 

Il ne faut pas mentir

Le peintre Alphonse de Neuvil-
le attendit assez longtempus la for-
tune.

Vers 1856, il était déjà âgé d’u-
ne vingtaine d’années, et malgré
de nombreux travaux, le succès ne
favorisait pas ses efforts.
Ayant un besoin urgent d'ar-

gent, il vendit à un de ses amis.
pour 250 francs, une toile dont
le cadre seul en valait 300. Mais
pour sauver au moins l'honneur
il fut convenu que l'ami, qui de-
vait offrir le tableau au Cercle
impérial déclarerait avoir payé
6,000 francs.

Peu de temps après, on recom-

enfin l'infortuné monarque remar-
quant que le prince Georges n’as-

‘ sistait plus à son lever demanda

ds

mandait Neuville à un personna-
ge influent de la cour des Tuil-
leries, pour qu'il lui fit acheter
quelque chose par l'Etat.

—Allons donc: répondit celui-
ci, M. de Neuville n'a pas besoin
de nous! Un homme qui vend ac-
tuellement n'importe laquelle de
ses toiles 6,000 franes !

Et on n'acheta rien à Alphonse
de Neuville.

Voilà ce que c'est que de men-
tir!

——.

Miettes de l'histoire
Est-il possible?

Lorsque Guillaume de Nassau
eut débarqué a Torbay, les parti-
sans de Jacques II commencèrent
a l'abandonner pour passer dans
's parti opposé. Parmi les plus
fidèles était le prince Georges de
Manemark. époux de la princesse
Anne, fille de Charles M. Chaque
fois que l’on annonçait une nou-

; guittait

 

« motif de cette absence. On lui
répondit qu’il avait passé à l'en-
remi. Quoi! s'écria Jacques, est-
i' possible ‘“déserté aussi!”

Bonne répartie
Lorsque le roi

le congrès
l'empereur Alexandre lui dit
Votre Majesté emporte avec elle
tous nos coeurs.
Le roi répondit spirituellement:

J'ai gagné tous les coeurs, mais
n'ai pas gagné une âme.

D 250e 

Bons conseils
-___

On peut lire l'affiche suivante
sur les murs d'un cabaret des en-'
virons de Ribérac:

Consommateur!
que:

“Quatre verres font un
et deux litres une tournée;
“Deux tournées font une discus-

sion. et une discussion une que-
relle:
Une gerelle fait une bataille,

et une bataille deux genderames;
“Un juge de paix, un greffier

et un huissier font une amende ou
quelques jours de prison, plus
les frais: hd
“A part ca, viens ici. bois modé-

rément, paie honorablement, pars
amicalement et rentre chez toi
tranquillement.”

souviens-toi

litre,

 

 

Cynisme
—Moi, je ne fais jamais l'au

mône.
—Mais, ne dit-on pas “Faites aux

autres ca que vous voudriez qu’or
velle défection, le prince s'écriait: ' vous fasse à vous-même”?
Est-il possible?

i —dJustement. Je ne tiens à rece
Les choses durérent ainsi pen- ; voir l’aumône de personne. Je suis

dant plusieurs jours. Un matin millionnaire.

 
 

 
Les Mots Croisés du “Droit”
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de Danemark
de Vienne, !

(BonneFete
13 août 1946

Lépine, Florence, 14 ans, Rousn.
MeNekky, Doris, 14 ans, Ottawa.
Bertrand, Bernard, 14 ans, L'Orignal.
Cate, Lise, 1 ans, L’Orignal.
Rousselle, Paulette, 15 ans Blind-River
Baker Roy, 13 ans, Cornwall.
Poulin, Annette, Sudbury.
Béchard. Jérôme, 10 ans, Pain-Court.
Normandin, Paulin, 11 ans, Pain-Court
Vincent, Claire, 14 ans, Verner.

——

14 août 1946

Bertrand. Jeannette, 12 ans. L'Orignel.
Chrétien. Edna, 13 ans, Windsor.
Cyr, René, 10 ana, Ottawa.
Danis, Denise, 14 ans, Brodeor.
Drouin, Thérese, 13 ans, Rockland.
Hotte, Charles, 15 ans, L'Orignal.
Lacombe, Cécile, 9 ans, Alfred.
Lebrun, Marcel, 14 ans. Cornwall,
Lortie, Aline, 14 ans, Beauharnois.
Moranville. Jacqueline. 14 ans Blind-River.
Thériault, Bella, 11 ans, Ansonville.

—

15 aout 1946

Beaupariant, Yvon, 14 ans, Hull,
Bougie, André. 9 sns, St-Bernardin.
Brisson, Marcel, 7 ans, St-Unge.
Daigneault, Jean-Paui, 14
Daout Délia, Sudbury.
Duchesne, Carmen, 10 ans, Alfred.
Labranche, Monique, 11 ans, Val-Côté.
L'Ecuyer, Arthur, 6 ans, Dalkeith.
Pélissier, Ruth, 14 ans, Rouyn.

Poirier, Lucille, 12 ans. Ansonville.

St-Pierre, marie-Anne, 15 ans, Belle-Riv.

ans, Cornwall.

Mots pour rire

AMABILITE

  
Le directeur d'une maison cen-

trale s'adresse à un nouveau venu:

—Nous sommes ici pleins

d’égards pour nos pensionnaires.

| Ainsi nous leur conservons autant

 11
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- MANDRAKE, le magicien
 

er

Tal été teile.
ment stupide.

I est
temps que
Je trouve

Ia solution
de ce problème

  
 

que possible, le métier qu’ils exer-‘
çaient avant d'entrer chez nous.

Quel est le ‘ôtre?
ockey.

1

A PROPOS

Le docteu., a la maison du petit
garçon qui a avalé une rièce de
monnaie:
—Alors, Madame, votre petit:

a-t-il surmonté ses difficultés Ei-
nancières?

RETOUR DE L’ECOLE

—As-tu la croix, cette semaine?
—Non, papa; il n’y en avait plus.

EN CONVALESCENCE

 

Le petit Paul est en convales-
cence et le docteur vient de le;
rationner sévèrement. |

Alors, l'enfant faisant la moue:
—Ah! si papa était médecin, ce |

n'est pas lui qui me mettrait à la!
diète!

SEVERE... MAIS JUSTE

Un client essaye un habit étroit,
dans lequel il entre avec difficulté.
—Cette redingote, dit le com-

merçant, vous babille très bien.
Elle est sévère.
—Mais juste'… répond le client

avec une grimace de peu à l'aise.

AU TRIBUNAL i

—-Accusé, vous n'avez jamais été|
condamné?
—Pardon, mon président, je l'ai

été deux fois déa par les médecins.

L'ALCOOLISME

On fait une conférence sur
l'alcoolisme.

—.l'ivresse, déclare l'orateur,
est un vice ignoble et qui dégrade
l’homme.
Un des auditeurs poussant le

coude de son camarade. — Cela
ne nous regarde pas; nous ne
sommes pas gradés. i

REPONSE D'ELEVE |
—Que fit Christophe Colomb !

aussitôt qu'il mit le pied dans le
Nouveau-Monde?
vo s'empressa de mettre |'au-

e.

 
 

 

1 sur 3
Jeunes honimes de 30 ans

à la vue défectueuse

   L'examen et
le diagnostic
exact ainsi que le bon ajuste-
ment des verres peuvent faire
beaucoup pour soulager de cette
affection. Téléphonez aujour-
d’hui pour un rendez-vous.   

ee
ASE

2-2623

a

 

190, rue Sparks.
  

  

Triangle-sonnet
all

0000

000

0

0

0 0

0

0

0

oO

Chez un peuple qu'on ose à peine
Taxer de bien civilisé,
Mon un, de la morale saine,
Est le recueil préconisé.
—Mon deuxième, ville africaine,
Ést site élégamment posé,
Que mer méditerranéenne
Baigne de son flot irisé.
—À mon suivant la ménagère
Dans nos maisons, livre une guerre
Continuelle et san s merci.
—Qatre, au grand plaisir de

(l'enfance,
Avec nous janvier recommence.
—Cing émane de Sans Souci.
Réponse:

AN

N»,

R
A
T

Z
>
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Les hommes d'esprit
Clémenceau qui s’est toujours

levé tôt, décida. lors de son pre-
mier passage place Beauvais, de
contrôler lui-même les heures d’ar-
rivée de ses employés. Un matin
donc, suivi de son chef de cabi-
net, le “Tigre” entreprit la tour-
née des bureaux. Il pénétra dans
une premiére salle: personne. Dans
une seconde: personne. Puis dans
une troisième, une auatrième. une
cinquième: personne, personne,
nersonne. Cependant. dans la si-
‘ième il y avait un rond-de-cuir,
‘ui dormait. Le chef de cabinet
‘e précipita pour le secouer. Mais
Clémenceau l'arrêta en mumurant:
—Ne le réveillez pas il s’en

irait.
Peu de temps après cette insnec-

tion. le spirituel ministre faisait
afficher dans chaque bureau l’a-
vis suivant: “Messieurs les em-
nloyés sont priés de ne pas partir
avant d'être arrivés.”

-~>

Vieille famille
———

—Mon fils veut se marier a tou
te force, Il s'est fiancé à une jeu-
ne fille qui porte le noin du pre-
mier homme, Adam.
—Beau mariage?
—Mon fils est content. I avait

le désir d'entrer dans une très
vieille famille...

ee

Quelle fâche !
—J'ai chaud, je fonds littérale-

ment! :

—Alors, décampe de sur mon
fauteuil neuf. Ca ferait du propre.
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Rosaire Corbin, Marraine: Rita Le- roisse qui a eu lieu le 4 août, [ut
roux: porteuse: Mme Cyrille Char- un succès. L'assistance étai' nom:

 

[° VAL COTESudbury

. | VAL COTE, (Ont) (DNC) — ‘lebois. _breuse et la température ideale
Insuccès de M H M. et Mme Hervé Leroux (Sophie : Cee— Les recettes ont dépassé les an

* * Charlebois) font part a leurs pa- CORBEIL Ont. |nées précédentes. On remarquai
rents et amis de la naissance d’un - des gens de Mattawa, Bonfield
fils baptisé sous les prénoms de| COKBEIL (Ont) (D.N.C.) —\Callander et
Joseph-Rosaire-André. Parrain:

North-Bay en bor
Le pique-nique annuel de la pa-‘ nombre.Perkin, dans son

rôle de médiateur
SUDBURY (Ont) (D.N.C)

M. Harold Perkins, l'arbitre des
différends entre le CELL. et le
local 598, à dû retourner à To-
ronto sans avoir amené les deux
parties à conclure une entente.

Les difficultés ont commencé
lorsque les représentants des ou-
vriers et ceux de la compagnie
n'ont pu s'entendre sur la ques-
tion des garanties d'union.

M. Perkins fut envoyé a Sudbu-

 

  

 

  

‘Chaque jour
semblait sans fin

... parce que j'oubliais

une chose bien simple!

ry par le ministre du Travail, M.
Humphrey Mitchell comme me-
diateur entre les employeurs et

#* TA VENTE des billets de chemin

de fer est un travail dur en ce

  

moment ... et presque insuppor-
table si l’on a toujours mal à la
tête, comme c'était mon cas!

les employés. A la suite de son
insuccès, il est tout probable qu'u-
ne mission d'arbitrage sera nom-

            

mée. um. » , . s
M. Perkins a laissé à entendre Puis je fis l'essai des Kellogg's

qu'une commission d'arbitrage pendant 30 jours. Un simple change-

pourrait régler le différend dans ment dans mon régime alimentaire,
un bref délai. mais quelle différence cela fit. Mon

travail est un plaisir maintenant...
et il en est de même de mes moments
de loisir. De plus, j'ai trouvé les
Kellogg's Bran Flakes vraiment
délicieux . . . et si bons à manger!”

———_

MATTICE (Ont) (D.N.C.) —
Le 15 juillet, M. Fernand Brunet: |
te était en action dans la joute
de baseball lorsqu'il s'est fraatu-
ré une jambe. Il fut transporté
à l'hôpital d’urgence.
Le 2 août, M. Ed. Ploude a ven-,;

du sa propriété à M. Antonin Cha-|

 

   

 

1. Si vous êtes vraiment malade,

  
Peau démangeante
  
   

 

35 ans. Voici commentun simple change-
ment de régime peut vous aider à rester
en forme:

2. Commencez dès maintenant à
manger des Kellogg's Bran Flakes tous
les matins. Pas de doses améres . . .
maitenez-vous en forme d'une manière
naturelle. Obtenez plus du “volume” dont
votre organisme a besoin, en mangeant

»bot. M. Ploude s’en va demeurer | Faites voyez votre médecin! Mais, si vous avezà Hearst.
simplement mal à la tête, il se peut que

, cela soit causé par une évacuation alvine
tet incomplète. Surtout si vous avez plus de

|
| ESSAI de

30 JOURSSoulagée en 7 minutes
Votre peau a presque 50 millions de

petits pores où se cachent les germes qui!
causent la démangeaison, les crevasses, leporrigo simili-cezéma. le pelage. le des Kellogg's Brun Flakes avec d’Autrestaches de peau brûlante ies mastules Parties du Blé qui sontdélicieux et légère-
l'impétigo, la démangeaison des pieda et

ment laxatifs.autres affections de la peau. Le nou-
iveau traitement Nixoderm calme |

3.Trente jours seulement devraient
la dé- |

mangeaison en 7 minutes et met un frein suffire pour vous prouver comme il est

  

   

eeaa een| personnes sur 4 préfèrent les pourtoutesles pures comesquewsattrayante. Si Nixoderm ne Sousdonne Kellogg's. Au cours d'une saduête voudriez faire, Vousvoudrez esteronpas entière satisfaction, l'on vous rem- qu'elles préfératentlesKellonare forme à la manière Kellogg!
boursera votre argent au retour du

paquet vide. Procurez-vous Nixoderm chez Bran Flakes à toute autre marque. Restez en forme en mangeant des
votre pharmacien aujourd'hui — voyez Recherchez le carton jaune doré—
avec quelle promptitude il opère et comme: essayez le grandformat économique.
vous paraissez mieux. L'offre d'essai avec
remboursement vous protège.

Kellogg's tous les jours de l'année
  

 

BRICK BRADFORD
 

 

par WILLIAM RITT et CLARENCE GRA"
Se =

 Co     

Vous êtes prêts, teut le
monde! Nous partons ! [ire détonation, un {et de flamme,

& la base. Le voyage vers la terre commence.
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ANNIE ROONEY Ila petite orpheline par BRANDON WALSH
 [
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. : ‘ . firt Notre pro Très bien alors, mais J'ai surveillé les cu-
‘ ; J i + . . messe en- je ne veux p'us m’oc- | ; ; .Je soutiens toujours e sais qu'elle est Si nous l'emprisonnons, elle pariera vers un cuper de cette affaire. rieux des environs, Ayez l'oeil ouvert .que Mme Lepingre dangereuse mais et elle fera revivre toute la triste client est Te suis fatigué de Monsieur et ce sont et j'espère donner ;

est un danger public. nos mains sont histoire de Mme Vanier. sacrée. regarder la vieille tous des employés de à Mme Lepingre leSa place est en liées. ; Mme Lepingre. Jl» traitement qu'ellemégére de Lepingre.prison.
se doutent que vous m. rite.  
cachiez Anne ici.

          
par FranSTRIKER
 

 

de cavalerie.

Il y a du temps avant le coucher du soleil,
Tonto. Nous nous dirigerons vers l'ouest et sui-
vront ce corps

 

 

 

 

 

 

      

 

 

3 . ; ; , ) Peu de temps apres — — — _ __ __
- E ‘ Allons Scout. Geronimo dit de couper le fil

Flamme qui parle. -

Arrête mon vieux, le fil a été coupé ou brise.
Je ferain tout aussi bien de le réparer tout de j
nuite,

- 2257
\ 7

Durant ce
‘temps-là.      

  

 
 =|

 
 

 

     
 

LE FANTOME par LEE FALK et PHIL DAVIS

[~ Ftourdi par l’attaque soudaine, le ;
Prends sex Jambes. nous alions le

Le Fantôme semble être un jouet en- Fantôme “fait le mort” — une tacti- ;
he ea TX ~ déchirer comme une feuille de paple.

. ( tre les mains des deux ‘Jumeaux’. que des habitants de la jungle, —
Dans l'apparte- C'est Plus ;

chose pour respirer un peu.
ment du Vizar.

facile

 
par LEEFALK et Ray MOORE
 

de
pierre

est-ce ?

Ce n'est pas de la pierré,
Monsieur, C'est un genre
nouveau de plitre a
modèle séchant très

vite. Ce travail
est splendide.

 

  

  
 

 

 
        
 

 

par McEVOY et STRIEV
 

Pi ho Je NN
Coton a Tu. 5 voudrais

niversite - que vous
à veniez tout de

sulte -- j'aurai
peut-être besoin
d'un de ves ceupr
de poine -avants
“our un homme,

Allo. Mme Duclau, J ! Hum)
qu'avez-vous ? -

Avet-
vous

À … déjà bdoxé.
A. Bradley ?

J'étais 222 Mais c'était quand %
bétais su collège. Mme
uclau — vous devez

comprendre qu’il y a
quelque temps
de cela.

C’est ben,
dérouitlez-
vous et
venez tout
de suite

celle) .

si le père de Pary'e est
comme elle le décrit,
il la battra probable-
ment devant nous.

aulète pas -
je ne le
Laïsserai
pas monter
tant de
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5 A.J. FREIMAN LIMITED
Le centre des emplettes
de la capitale du Canada
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© Tel que sur la page frontispice de “Mademoiselle”

du mois d'août. -

€ Tel que présenté par Freiman dans le "Mayfair"

du mois d'août.

@ !mporté des Etats-Unis.

© Et mettant en vedette ‘l'aspect junior” pour l'automne.

0

Jeunes filles de carrière. de collège. juniors, toutes . . . voici

| la mode américaine dans les plaids et les quadrillés! Plaids

hardis et quadrillés dégagés. dans des mélanges de

laine et de rayonne . . . en vives teintes pour égayer

un automne et un hiver canadien! Taillé, mais taillé d'après

le nouvel ‘aspect junior” . . . épaules tombantes. plis non pressés

dans la jupe. ceintures de cuir mou de selle exclusives

p ; au ‘Junior House”. Tailles, 9 à 17.

9.50
Freiman, ravon des jeunss d'Ottawa. deuxième étage
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HEURES D'ETE DU MAGASIN: 9.30 A.M. À 6 P.M. — FERME LE LUNDI,

 
 

A. La page frontispice de Made
moiselle vous montre uné jeune
fille portant un ensemble deux
pièces quadrillé. Et en plus du
costume un jersey jerkin.

B. Ensemble gris de deux-piè
ces . . . le haut est d’un solide
gris, la jupe est d'un quadrillé
gris et blanc! Voyez aussi la
ceinture de cuir de selle qui
ajoute beaucoup au Charme de
cet ensemble !
C. Teinte ferme, blouse écla-
tante avec une jupe de plaid
vivace . . . une jupe (out laine
avec d'autres de Ces généreux
plis non pressés.
D Quadrillé Tattersal] deux-piè-
ces . . . retenu à la taille par
une autre de ces cintures exclu-
sives au Junior House . . . celle
ci est large, très large !

7 A } Ir

E
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Le “Maple Leaf” et le drapeau canadien
La vérité sur l'opinion des militaires — Le silence of-

ficiel s'explique — Un drapeau des Nations-Unies
ou un drapeau canadien distinctif?

 

 

A l'intention des lecteurs du DROIT nous reproduisons
intégralement la traduction française parue dans le DEVOIR
de samedi, 10 août, “des articles publiés dans l'édition du.
10 décembre 1945 du journal “Maple Leaf", organe officiel
des corps expéditionnaires canadiens, à la suite d'une en-

quête faite par ce journal auprès des membres féminins et
masculins de l'armée canadienne, alors en Angleterre.

Le “Maple Leaf” s'est tu avec le démembrement des forces armées.
Les militaires n’ont plus de voix officielle.

“THE MAPLE LEAF”

Publiée pour les forces armées canadiennes, par les services des :

Relations publiques des quartiers généraux militaires canadiens, Lon- |

dres, Angleterre. Toute correspondance doit étre adressée a THE
MAPLE LEAF, a/s THE EVENING STANDARD CO. LTD, 47. Shoe-
Lane, E.C. 4. Londres. Angleterre.

Col. E-I. Gibbs. DDPR. rédacteur en chef: major Jack Golding,

rédacteur-gérant: capt. Jack Scott, capt W.R. Stewart, rédacteurs
udjoints; capt. R. Dennison, gérant d'affaires et de circulation; sgt.

Eddie Sprunt. sgt. John Smaller, sgt. Al Palmer. sgt. Sam Koffman, cpl.

5-H. Goulden, spr. J.-D. Huber. cpl. Charlie Laveman, sous-rédacteurs;

sgt. Tom Luzny, artiste.

LE DRAPEAU

Le Rédacteur, The Maple Leaf,
Trois hourras pour votre article au sujet du drapeau national du

Canada. J'ai entendu plusieurs hommes dire qu'ils ne reconnaitraient

pas le drapeau canadien si le nouveau drapeau contient l'Union Jack.

A mon avis. si les personnes au pouvoirs emploient l'Union Jack.

dans la création d’un nouveau drapeau, elles sont aussi bien de garder
le Red Ensign, parce que cela sauverait du temps et de l'argent. à la
longue. Canadian.

NOTRE OPINION...

Prière aux journaux d'Ottawa de reproduire
QUELS SONT CEUX qui ont le droit. plus que les hommes et les

femmes des forces armées du Canada, présentement démobilisés, d'ex-

primer leur opinion sur le projet du drapeau national canadien ?
Quelques-uns d'entre nous peuvent croire qu'ils devraient avoir la

priorité sur des questions de ce genre parce qu'ils savent très bien ce
que signifie le sacrifice pour le pays; d'autres soutiendront le con-

traire. croyant que le choix final doit venir de chacun et de tous les

Canadiens au foyer ou à l’étranger. Et pendant que nous discutons
le pour et le contre. les hommes et les femmes dans le service, de
leur propre iniative. élèvent la voix, comme le prouve ce flot de lettres
adressées à MAPLE LEAF.

On trouvera ailleurs dans cette page des extraits de lettres écrites
par des hommes et des femmes, de tous les rangs. de la marine, de
l’armée et du C.A.R.C. D'un presque commun accord, ils ont exprimé
un superbe “NON” au projet du drapeau, dont le dessin a été publié
dans le numéro du 6 décembre de MAPLE LEAF. Nous saÿons main-
tenant que cette histoire de drapeau particulier n'est pas officielle,
rnais elle a servi à attirer un torrent d'opinions qui ne peut être ignoré.

Selon une récente enquête Gallup, 68 pour cent de la population au
Canada voulait un drapeau entièrement distinctif . .. et maintenant la
voix des Canadiens au Royaume-Uni s’est fait entendre dans des termes
non équivoques. Nous croyons que leurs idées devraient avoir autant
de valeur que celles des Canadiens au pays . .. s'il vous plaît, prenez
note.

NON ! LES MILITAIRES EN SERVICE SE PRONONCENT
CATEGORIQUEMENT EN FAVEUR D'UN DRAPEAU

VERITABLEMENT CANADIEN

Une pluie de lettres adressées aux bureaux du journal THE MAPLE
LEAF témoigne d'une opposition ECRASANTE au projet de drapeau
canadien mis de l'avant par le colonel A.-F. Duguid, ancien directeur
de la section historique au ministère de la Défense nationale. Depuis
que ce journal a publié le 6 décembre un dessin par lequel Un artiste
de ce journal illustre sa conception du drapeau proposé. le courrier
apporte chaque jour des douzaines de lettres provenant surtout. sauf:
un nombre infime, de voix dissidentes d'hommes et de femmes de tous
grades qui condamnent avec indignation, en ternies directs et qu'il
n'est pas toujours possible de reproduire. ce projet de drapeau.

Le drapeau qui fait l'objet de cette controverse — et qu’une dé-
pêche en provenance du Canada avait annoncé par erreur avoir été
approuvé par le roi comme embième national du Canada. mais qui,
a-t-on appris plus tard, n'était qu'un dessin proposé entre mille — ce;
drapeau comportait à sa partie supérieure, à gauche. l'Union Jack: en
xon cenire un groupe de trois feuilles d’érable rouges sur champ
blane: et à l'angle supérieur droit, trois fleurs-de-lis dorées sur un
cercle bleu.

Que la question du drapeau canadien tienne profondément à coeur
aux Canadiens outre-mer, cela ressort clairement du fait qu'un plus
grand nombre de lettres sur ce sujet ont été reçues depuis deux jours
que sur tout autre sujet ou toute autre discussion pour une période
moyenne de deux semaines.

Une pétition revêiue des signatures en cercle de 261 membres de
aviation, après avoir été exposée pendant 24 heures dans un centre de ,

“aDatriement, montre que deux hommes ont répondu “oui” et que 259 ;
int répondu ‘non’ à la question: ‘Le drapeau proposé vous plait-il ?”

D’une unité de l'armée canadienne en Angleterre parvient une liste
de 66 noms, accompagnés d'autant de commentaires écrits de la main
dies signataires, et les appréciations se rangeant depuis, le sommaire; “Il
empeste” jusqu'au commentaire plus rassis: “Il est d'autres groupes
que les Anglais. les Irlandais, les Ecossais et les Canadiens français
au Canada”.

Un autre signataire demande: “Où est le totem? Les Indiens
ciaient aussi des pionniers’, tandis que dix des signataires demandent
pourquoi l'Union Jack et pourquoi les fleurs-de-lis,

Dans toutes les lettres on retrouve l'idée d'un drapeau “simple”
ei qui soit “quelque chose de vraiment canadien”.

“Ni fleur-de-lis, ni Union Jack”. disent quatre Canadiens mécon-
tents. On trouvera plus bas la reproduction d'autres commentaires
“hoisis au hasard dans ce “dossier du drapeau”.

“Prenez le vote des militaires”. écrit “Unhappy”. d’Aldershot, et
ie sergent R. H., d'une unité d'Aldershot demande: “Où est donc le
portrait de Mackenzie King?” Dans la même veine, le trooper “J.F.C.”,
du 2nd Cdn Tob. Depot, écrit: “Où est la faucille et le marteau pour
les Russes, la croix gammée pour les Allemands et le soleil couchant
pour les Japonais du Canada?”

“Nous faudra-t-il avoir sur notre drapeau tous les pays sous le
suleil?” demande d'un air plaintif le sergent K. F. F., du 2nd Cdn.
Tob. Depot.

“Seulementle tiers de ce projet de drapeau est canadien”, écrivent
“Some Air Gunners”, a Torquay

“Le drapeau a suscité beaucoup de visages longs et l'on entend
des grognements”, dit ‘Okanagan” de PRC,

“Un emblème national et non pas international”. c'est ce que ré-
clame “Disappointed”. — “un RCAF F-Sgt a Torquay".

“Ce que nous espérions devoir être une “Marseillaise”
cire un “menuet”. — “Clueless”, RCAF, Bournemouth.

“Qu'est-ce que le roi a à voir à cela?” demande le “Pte DH",
de Bordon.

“Pourquoi, diable. l'Union Jack et la fleur de lis?"
question de “We, the Troops”. et signée par six hommes.

‘Pas de compliments au type qui a fait cela...” Cpl Mac. RCAF.
“Toute l'affaire devrait étre soumise a un scrutin’. “Proud

Canadian”, CRU.
‘Mieux vaudrait garder le vieux dessin naval que nous avions

auparavant”. — Sgt. M, 1 Repat
“C'est un avortement”. — “Three Flight Officers”, Torquay.
“Ecrasons-le” — “FON”, Down Ampney.
“Ceci ne tient pas compte du choix du peuple”. -

10 Fd, Pk. Coy.
“Ap diable, nos ancetres, que le drapeau soit canadien”.

lunteer, 4 Repat. .
“J'ai honte ..  — “Another Beefer”. RCAF. Leeming, Lancs.
“Je n'ai pas rencontré un homme qui l'aimait”. -- ‘Browned Off”,

Thalthorpe.
“Nous fait reculer de cent ans”, — “Disappointed”. CMHQ.
‘“Symbolique de nos liens avec le vieux monde — et de la désunion.

De plus, c'est laid”. — “Cpl J. G. S.’, 8 Repal.
“Nous ne le porterons jamais qu'avec un frisson intérieur . . .'

Capt. 1 Repat.

“Ne voulons rien de trançais, d'anglais, de zoulou ou d'autre chose
dans notre drapeau”. — French Canadian, Tempsford.

“Un conglomérat . . . nous croyons que notre nouveau drapeau est
un gâchis . . .”. — “Six Red Cross Girls”. HQ Staff.

“Franchement je ne puis voir pourquoi il nous est impossible d'a-
voir un vrai drapeau canadien. Qu'on supprime le Jack et la fleur”. —
“Gr. A. R, No 1, CRTS.

“Qui est responsable de cette insulte?” — “Canuck”, 3 PRC. Bour-
nemouth.

“Je propose que le comité soumette au public trois ou quatre
dessins différents et laisse les gens choisir eux-mêmes. Il ne s'agit
pas du drapeau du comité, mais du drapeau du Canada”. — “Student”,
Khaki University.

“Très, très drôle”. — “E.D.T.”, Cdn. Wives Bureau,
“Jamais je n'ai été témoin d'une explosion de colère et de critique

ouverte comme celle que j'ai entendue dans le camp lorsque l’on a
oxhibé le modèle du drapeau. Cela ne saurait être NOTRE drapeau,
NRno pas avec l'Union et la fleur de lis qui vous dévisagent’. — “Dis
gusted Lieut. and 18 Canadians, Khaki University”.

“Le pire, c'est que le modèle est adressé au Roi d'Angleterre pour
approbation. au lieu du peuple canadien”. — Canadian 5th Gen.)
Skipton-on-Swale.

“C'est le bout | J'en parierais mes chaussettes”, lance une CW AC.
“Il ira au diable”, dit un expansif, lorsqu'on montra le projet de dra-

s'avère

Telle est la

‘Three Soldiers”,

Vo-

Le chomage a...
(Suite de la première)

mines, qui ne souffrent pas rigou-
reusement de la vague courante
des grèves. Dans toutes ces indus-
tries, la main-d'oeuvre masculine
est en grande demande. Malgré
les pénuries en matériaux, et en

: main-d'oeuvre, l'expansion conti
nue dans l'industrie de la cons-

i truction. A peine remis de la
grève des bûcherons en Colom-
bie canadienne, le programme de
construction sudit un dur coup à
cause du conflit dans l'acier de
base. L'approvisionnement de la
main-d'oeuvre expérimentée est
plus ou muins épuisé. Les -indus-
tries manufacturières sont plus di-
rectement affectées par le malai-
se industriel et la demande de
main-d'oeuvre a beaucoup ralenti.
Comme on a surtout besoin d'hom-
mes, il y avait diminution plus

| forte de chômeurs que de chô-
meuses. La demande de main-
d'oeuvre féminine excède l'offre
mais plusieurs des emplois dis-
ponibles sont dans les industries
moins payantes telles que les tex-
tiles et les services. Au ler août,
il y avait 126,000 candidats mas-
culins a placer contre 141,000 au
27 juin, soit une baisse de 15,000:
chez les femmes, 34,000, soit 4.000
de moins que les 38,000 inscrites
au 27 juin. Le ler aofit, les va-
cances a remplir par des travail-
leurs masculins étaient de 65,000
par des travailleurs féminins, 41,-
000 contre 73,000 et 48,000 res-
pectivement, le 27 juin.

Dans la région du Québec, il
y avait 42,000 sans travail con-
tre 34,000 vacances à remplir au
ter août. La situation actuelle des
grèves demeure très déprimante
dans le Québec. Les conflits in-
dustriels sévissent toujours dans
l'industrie des textiles et le ma-
laise se répand aux mines d’or et
aux .ndustries de l'acier en mar-
,ge des récents développements
au sujet des salaires et des prix.
Il est extrêmement difficile d'em-
baucher assez de travailleurs a-
gricoles pour répondre aux be-
soins actuels de la fenaison par
toute la province, cependant que
l'embauchage agricole pour la
Nouvelle-Angleterre a été intense
à cause des meilieurs salaires
qu'on offre. La pénurie de main-
d'oeuvre handicape toutes les
mines du nord-ouest québecois
au point où leurs directeurs son-
dent a lancer une campagne de
recrutement afin de former les
débutants. Le virement de la
main-d'oeuvre demeure très consi-
dérable dans les fonderies de fer
et d'acier. Les chantiers mariti-
mes sont très peu affairés. La
hausse récente de 10 p. cent dans
les prix de radios va stimuler la
production dans cette industrie.
Une nouvelle manufacture d'ap-
pareils de radio vient de s'ouvrir
à Québec. L'industrie du véte-
ment rapporte encore une pénu-
rie aiguë de préposées aux machi-
nes à coudre. L'industrie du bâ-

;timent va de l'avant. Tous les ar-
construction travaillent

règle générale.

  
, Lisans en
ja plein temps:
l'offre répond a la demande puis-
| que les exigences actuelles sont
! limitées par les pénuries de ma-
ltériaux. Deux nouveaux centres
de formation ont été établis afin
d'augmenter les effectifs’ des ar-

‘tisans en construction.

i Dans la région d'Ontario l'on
comptait 46,000 chômeurs et
37.000 situations vacantes au 25

| jüillet.
| Les chômeurs et les situations
, vacantes (entre parenthèses) dans
"99 bureaux du Service national de
Placement a travers le Canada se
comptaient au ler août. comme

"suit: Halifax. 2,483 (1.350): New
"Glasgow, 2,224 (78): Sydney, 1.-
693 (87): Moncton, 2.242 (1,080):
St-Jean (N.-B.), 2,339 (787); Chi:

‘ coutimi, 413 (1.197): Lévis, 1,586
! (311): Montréal. 13.325 (19,024);
Québec, 7,651 (1.301):  Shawini-
gan Falls, 997 (6): Sherbrooke,
263 (425); Sorel, 754 (89): Trois-

i Rivières 2,759 (180): Hamilton,
4.914 (1.207); London, 858 (1,-
676): Oshawa, 2.297 (546): Otta-

; wa, 3,486 (1,459): St. Catharines,
1,548 (482): Toronto, 9.999 (14.

383): Windsor. 7,947 (308); Cal-!
gary, 2.494 (1.134): Edmonton,
3,042 (1,648): Regina, 1,303 (939)

Saskatoon. 1.392 (897): Winnipeg,
9,955 (3.751): Fort William, 1,164

(1.198); New Westminster, 2,299
! (368): Vancouver. 15,627 (4.699):
Victoria, 2.050 (1.097).

Douze nouveaux…
|! (Suite de la première)

; autorités de la Santé se refusent
la dire que nous vivons une ‘an
; née d'épidémie”

Le directeur de la Sane a Mort
réal. le docteur Adélarà Groulx.

:a dit que les autorités n'ont pas
cru nécessaire défendre ux
{enfants de jouer d:ns les Darcs
ret les terrains Je j-ux Cepen
i dant, le département des Truvar x

J

 
. Miers employés d'un groupe évalué
: à 8,500 doivent reprendre le tra-

. es © awinioan il 4 dé
deux pre pn Shawiniganil Yi poursuivirent pendant une bonne,
L ae et hal A 4 © Partie de la matinée. mais les trou-
e docteur abo dit que pro nes britanniques semblaient avoir

I publics doit fermer les étangs ou
| blics et empêch:- les enfant:
"jouer dans l'eau des borne-iur
'aines.

A Shawinigan Fais, te docteur
Oscar Chabot. nil. rer irédical de
la Santé de la conique de santé
au comté de St-M.urics
a termé au public les étangs de

de

du qu'on.
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TE LINRES, I, JOTITOATTROWTT en

CON BULLINGER, de Chicago, a recu derniérement un kangar
après avoir suggéré à un ami dans ce pays de lui en apporter un à
M. et Mme Bullinger reçoivent la bête à l’arrivée de l’avion.
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oo d’Australie, par la voic des aris
sa prochaine visiie aux Etats-Unis.

 
 

La Transjordanie...
(Suite de la premiere page)

golie. qu'appuie l'URSS, el que
les Onze ont mises de côté afin
de mieux se renseigner, et au su-
jet des requêtes de Tansjordanie
et d'Irlande.

La demande irlandaise a reçu
l'approbation des Onze. à l'excep-
tion de la Russie et de la Polo-
gne. La Grande-Bretagne appuyait
fortement la requête transjorda-
ne: l'Egypte a posé des réserves
formelles; les Etats-Unis, l’Austra-
lie et la Pologne ont également
fait des réserves.
Le représentant soviétique. An-

drei Krasilnikoff. a déclaré à ses
collègues que l'URSS n'a de rela-
tions dinlomatiques ni avec l'Ir-
lande. ni avec la Transjordanie. et
qu'elle s'opposerait à leur admis- |
sion, au scrutin. Ttoutefois, il à ‘ pierres aux soldats de la lère di-
réservé à ces deux requêtes une , vision d'infanterie britannique qui
porte de sortie. en laissant pré- | gardaient les quais et à la police.
voir qu'on pourra les étudier à | Le poste Hagana exhorta les
nouveau. plus tard. “habitants de Haifa à ‘se déchai-
Le délérué ézvptien, Mahmoud | ner dans les rues” et à enfreindre

Bey Fawzi. a posé ses réserves, | les règlements du couvre-feu im-
au sujet de la Transjordanie. en ‘posé par les autorités britanniques
déclarant que son nays approuve l tandis que les Juifs montaient sur
la requête en question. mris qu'il {les navires qui devaient les dé-
met en doute la validité d'un trai- | porier.
té d'alliance corclu entre la Trans- | Même les quartiers arabes de

jordanie et la Grande-Bretazne. Haifa se joignirent aux Juils pour
qui ne serait pas conforme aux exi- | enfreindre le couvre-feu. Les Ara
gences de la charte des N.-U. !bes ne causèrent cependant aucun

Le représentant britannique, | désordre et s'aventurèrent seuie-
Valeni'n Lawford. a rendu hom. ment en-dehors de leurs maisons.

maze a l'effort de guerre de la | Plusieurs camions chargés de
Transjordanie: en effet. ce pays | jeunes gens accusés d'avoir en-
a envoyé une “lévion arabe” volon- ; freint les règlements du couvre-
faire qui a aidé à rénrimer la cin-‘ feu partirent pour les camps de
quième colonne axiste, en Syrie et ‘ détention de Haifa.

en Iraq. Des policiers et des soldats
Le traité d'alliance en quesfion. furent atteints par les pierres,

affrime-t-il. est ouvert à tous, dans : les bouteiiles et autres projecti-
tous ses détails; la Transjordanie | les lancés par la foule, rapporte-
s'engage à contribuer au maintien ‘t-on.
des communications, tandis que la Alors que midi approchait, la
Grande-Bretagne verse son écot |situation se calma considérable-
pour défraver le maintien de l'ar- | ment. Une grande foule était en-
mée transjordane. Ce traité. est core massée cependant dans les
ainsi conçu qu'il ne porte Das at- ‘rues de la partie inférieure de
teinte aux droits que confère la

charte des N.-U. ‘ce et la m'lice élevèrent des bar

Un poste de
radio incite
à la vicience
(Sue de \s piemière page)

la ville était calme à deux heu-
res cet après-midi, alors que les
soldats bricanniques commen-
çaient à se retirer.

Six cent cinquante autres
migrants illégaux sont arrivés cve-
pendant au large de ce port moi-
tié juif. moitié arabe, à bord du
châlutier Fenice.
Les émeutiers juifs jetèrent des

 

LL'approbation qui accorde l'F- ricades de fil barbelé à presg:te
gvpte a l'admiss:on de la Trans-, toutes les intersections et réussi-
jordanie s'appuie sur la solida-, vent apparemment à restaurer

l'ordre.
La lèvre division d'infanterie bri-

tonnique. dépêchee sur la scène.
entoura les quais. mais seulemont
anrès que presque deux mille per-
sonnes soient descendues sur

noncée: elle veut soumettre au, King's Way, parallèle aux quais.

représentant transjordan un ques- Les émeutiers. la plupart des
tionnaire visant à déterminer s'il jeunes gens. jetèrent des pierres
s'agit d'une nation pacifique. à la police et se massèrent près

tes entrées des quais.
La manifestation commença ce-

rité panarabe. qu'est venue confir-
mer récemment l'opposition com-
me des pavs arabes à l'immigra-
tion juive en Palestine.

L'Australie ne s’est pas pro-

C'est là la procédure qu'on a-,
vait suivie dans le cas de l'AI- . : J

. ; ’ pendant seulement après le char-
banie et de la Mongolie extérieu- ! gement et le départ des navires.
re, dont l'URSS appuyait les de- Les déportés, les

mandes. (partir pour Chypre en vertu des
+. - ‘nouveaux reglements britanniques

. , , destinés à enrayer l'immigration
DETROIT SPAS — Les pre- juive, montèrent à bord des navi-

Empire-Heywood, affectés antéri-
eurement au transport des sol-

dats britanniques. Des officiers
annoncèrent qu'ils avaient trouvé
quelques bâtons de gélignite. un

_ explosif, sur les réfugiés, mais
; que ces derniers ne portaient pas

eu - d'autres armes.
Les désordres sur les quais se

vail aujourdh ii à la Packard
Motor Car Company, par suite du
règlegment d'un différend d'une
semaine entre la compagnie et les
United Auto Workers (C.1.0.).

portionnellement la région du St yssez bien maîtrisé
Maurice est la plus frappée. dans la ville.

A Québec. on ne traite qu'un: Les autorités militaires britanni-
cas. Le conseil de ville a reco-n . ques annoncèrent que le couvre-
mandé à la population des mesu feu ne serait pas levé avant “le
res préventives ‘ retour du calme”.

la situation

On n'a rien décidé queut. 4 ta On continue à preparer le dé-
date de véouverture les classes barquement d'environ 1.400 immi-
qu'on pourrait birn rularder à’ grants illégaux qui se trouvent

|encore à bord des navires de ré-cause de v'épidémie. 0. .
| fugiés Hagana et Jewish-Warrior,

 moe EE ey

| peau. “Il ne renferme aucun symbole qui pourrait illustrer le Canada
et il ne suscite aucun sentiment de canadianisme”. —

ancrés à Haïfa depuis la semaine
dernière. Ceux-ci ne seront pas

, déporiés, dit-on, parce que Ia
Grande-Bretagne a décréte que

“Tpr. G. Civ.

. )
m-

la ville. près des quais. La poli-|

premiers à,

res de transport Empire Royal et|

Repat. Sect.…. CMHQ”. ,
“Pour l'amour du Ciel, est-ce un drapeau canadien ? Nous ne

voulons ni des drapeaux ni des attributs d'aucune autre nation, si ce
n'est le notre”. — “Sgt. R. 24. Cdn. Gen Hosp.”

‘drapeau qui soit distinctement canadien, sans l'Union Jack et la fleur
de lis”. — “Phil (Canadien-français). Ted (Anglais), Mal (Norvégien),
Bill (Ecossais), Sam (Juif). Cal (Irlandais)”.

“On m'appelle Canadien français, mais j'affirme que je suis un
Canadien tout court. Pourquoi notre merveilleux pays renferme-t-il
tant de distinctions? Ce que nous voulons, c'est un emblème qui repré-
sente le Canada tout entier’. — ‘A Canadian. Period. 9 Provost Corps”.

“Si le présent gouvernement ne peut offrir un meilleur modèle
que celui-ci, je retarderai mon retour au pays jusqu'à la consommation

: des siècles”. — “Disgusted Old Sweat. CMHQ".
“Ce n’est pas un drapeau canadien. mais un drapeau des Nations

Unies et d'un bien mauvais goût” — “Four Disgusted Canadians. “A”,
Wing. 9 Repat”.

“Votre journal devrait collectionner toutes les coupures que vous
possédez sur ce sujet du drapeau et les adresser au Comité parlemen-
taire désigne pour choisir le dessin du drapeau”. — “Capt, 1 CGRU”.

“Il n'y a rien à dire contre l'Union Jack ou la fleur de lis, lorsque
i leur pose est appropriée, mais un drapeau canadien ne les comporte
pas. — “Sgt. R. 22, Gen Hosp"

“Tout le modele me rappelle un combat de boxe, avec l'Angleterre

essayant de se tenir à l'écart.
livres d'histoire. car nous sommes maintenant un peuple uni”.
M.. Cdn. Gen. Hosp.” 

“Nous ne saurions assez souligner le fait que nous voulons un

dans un coin. la France dans l'autre. et les feuilles d'érable canadiennes .
Consignons cette rencontre dans nos réfugiés marchèrent

seuls les immigrants illégaux ar-|
;rivés après le 11 août sont su-
jets à la déportation.

Environ cing cents immigrants
juifs il'égaux qui avaient passé

! trente-deux heures à bord d'un
| navire ancré dans le port en vue
de leur “terre promise” furent les
premiers à partir ce matin. ,

Hier soir. on annonça de ‘Lon
dres que le gouvernement britan-

, nique avait l'intention de faire
; cesser toute immigration illégale
en Palestine et que les Juifs qui !
arrivaient dans des ports de Pales- :
tine sans les papiers nécessaires!
seraient transportés dans l'Île de :

| Chypre ou quelque “utre endroit |
l de détention.

Ceux qui partirent sur le pre-
| mier transport étaient des passa.
gers du petit schooner auxi'iaire ;
Yagur, qui est arrivé ici hier après |
une traversée du midi de la Fran-
ce.
Après avoir quitté le Yagur, les

le long des

sous escorte, et montèrent ensuite

sur la passerelle du transport bri-
tannique Empire-Royal.
Un haut-parleur avertit les ré-

‘ fugiés de bonne heure ce : ‘n
! qu'ils seraient transférés à l’Em-
| pire-Royal. On les exhortait à
s'embarquer en bon ordre sur
l’Empire-Royal, où ils devaient
être bien traités.

 

Une heure plus tard, cependant,
les immigrants n'avaient pas en-
cere commencé à débarquer, et

;les soldats britanniques durent
| monter sur le Yagur et les forcer
à quitier le navire.
Aux cris de ‘Fascistes!” et de

| “Nazis!” les refugiés changérent
| de vaisseau.

L'Empire-Royal était muni de
cages de fil barbelé pour le voya-

| Environ 540 autres immigrants
|du navire de réfugiés Henrietta-

 

Molofoff veut...
(Suite de la première page)

M. Molotoff a rappelé que ce
n'est qu'après la victoire des Rus-
ses à Stalingrad et les victores
alliées en Afrique du nord et dans
le sud de l'Italie que ce dernier
pays émergea de la guerre et,
‘commença à se réorganiser sur|
une base démocratique”.
“Ce n’était pas facile pour la j

nouvelle Italie d'être forte après
la chute du fascisme .. l'Italie ne:
peu: devenir un pays démocrati-
que à moins qu'elle n'anéantisse
les derniers vestiges du fascisme.” ,
Le commissaire du peuple russe;

accusa ‘certains éléments de
tenter de se former en groupe
puissant, dans la Méditerranée.
.ux dépens de l'Italie et de la
France”. Ces deux pays devraient
avoir conscience de leur respon
sabilité en tant que pays méditer-
ranéens.

Pour être forte. dit M. Molotoff,
l’Italie doit effectuer des change-
ments radicaux. La nouvelle Ita-
lie doit avoir l'appui de toutes les
nations.

Les affirmations de M. de Gas-
peri. dit-il. sont “les prétentions
de l'ancienne Italie impérialiste et '
non de la nouvelle Italie démocra-
tique”.
“Le délégué italien n’attache

aucune importance à ces clauses
du traité qui marauent l’avenir
d‘une nouvelle Italie démocrati-
que. continue le Russe. C'est par.
l'exécution de ces clauses que l’Îta-
lie deviendra un facteur important
dans le monde.”

Faisant remarquer qu'il y avait
plus de 1.500.000 chômeurs en Ita-
lie M. Molotoff aiouta que les)
“réclamatons de M. Gasperij ne
représentent pas le véritable inté-
rêt dp peuple italien, particulière-
ment dans l'agriculture. le com-
merce et l’économie du pays”.

M. Molotoff a rendu hommage
à la Yougoslavie qui, dit-il. occuna
une place glorieuse aux côtés des;
Alliés qui ont vaincu l’Axe. Il dit
que les prétentions vougoslaves au
sujet de l'Istrie sont “plus valides
que celles de l'Italie”.

Le délégué soviétique a pris la
parole ce matin, continuant ainsi
le débat de la question italienne.
après avoir constaté l'absence du
délégué éthiopien, Ato Akilou
Habte Wold. qui avait demandé la
permission de parler.
Le secrétaire d'Etat américain,

1

 *Szold devaient être transférés plus
‘tard dans la journée sur le trans-
port de troupes Empire-Heywood
en direction de Chypre.

Dans l’ile, les réfugiés seront
logés dans des camps établis d'a-
bord pour les prisonniers de guer-
re allemands et que l'on est à re-
mettre en état.

La plupart des réfugiés: du Ya-
gur semblaient sombres et maus-

| sades, et quelques-uns seulement
offrirent de la résistance et mon-
tèrent de force sur le navire.

Une fois sur le pont, ils furent
examinés par des médecins et un
officier britannique déclara que
tous ceux qui étaient trouvés trop

{ malades pour faire le voyage se-
raient envoyés à l'hôpital à Haïfa.

JTRUSALEM (PC) Le gou-
veraement de Palestine a annon-
c¢ aujourd'hui que les immigrants
juifs qui entrérent en Palestine
illégalement avant le 11 aoû: se-
ront envoyés au camp d'Athlit u
sud d'ici, et non aux centres fe
détention nouvellement établis de
l'ile de Chypre.

————— =

Plaidoyer de...
(Suite de ta premiére page)

 
périté du nord ontarien et du nord
québécois. En effet, autour des
mines d'or s'élèvent maintenant
bon nombre de villes. notamment

| Timmins et Kirkland-Lake. Les
gens qui y résident s’y sont établis

"avec la conviction que l'industrie

minière les fera ivre,

Mais les agriculteurs du nord
{ . » LA

“de l'Ontario et de Québec dé-
"pendent également des mines.
i Sans les mines, la colonisation

n'aurait pas marché à pas de géant
dans le nord des deux grandes
provinces canadiennes. En  es-
pace de trente-deux ans l'agricul-
ture v a fait plus de progrès que
dans les prairies elles-mêmes. Les

| marchés naturelles pour ces cul-
: tivateurs se trouvent dans les
i villes minières.

C'est pourquoi il importe de
“ maintenir la produciion des mines
d'or à pleine capactié.

, M. Bradette a rappelé que. dès
: qu'on eùt annoncé officiellement
le rétablissement de la parité Ju

"dollar, il reçut des télégrammes
d’industrie!s de Kapuskasing, de
Smooth-Rock-Falls et d'Iroquois-

! Falls qui s'inquiétaient beaucoup
de l'avenir des mines dor.

| Le‘député de Cochrane exposa
le fait que ce sont surtout les
mines à faible teneur d'or qui ont
prospéré durant la guerre à cause
du prix élevé de $35 l'once pour
For. Ce prix. à cause de la de-
valuation de notre dollar. se trou
vait enfin à s'élever à 838.50 l'once.
Avec le retablissement de la pa-
rité du dollars, les mines à basse
t eur sont en danger de fermer
leurs portes.

M. Bradelte declara.
très catégoriquement,

toutefois.
qu'ii n'a

{ pas l'intention de dénoncer le re-
tour à la parité du dollar. parce
que cela prouve la solidité de
l'économie canadienne.

Il souligna que l'octroi de S2
l'once d'or que le gouvernement
fédéral laissera aux mines pour
compenser la jarité du dollar
aidera beaucoup à ceite industrie
vitale du pays. Un octroi de S2
est ceper.dant insuffisant; il vau-
drait mieux l’augmenter à $2.50.

Le député de Cochrane conclut
en montrant que l'industrie ni
nière ne gagnera rien au rétablis-
sement du marché mondial libre
pour Por. Car les mines cana-
diennes son. actueliement certaines
d'un prix fixe raisonnable pour
leur or: il existe toujours .e
danger que le niveau des prix du
marché mondial soit bien inférieur|

— “Sgt.

|

quais pendant quelques minutes,

|

au prix actuel payé pour l’or par, rédigé de programme et qu'il n'y
le gouvernement fédéral.

James Bvrnes, a inauguré la séan-
| ce en déclarant que seule.aent
‘deux délégations avaient demandé
la permission de parler sur la
question italienne et. qu'à moins
| que d'autres pays désirent faire
de même, le débat se terminera
par les remarques des délégués
russe et éthiopien.
Le président de la conférence

ouvrit le débat sur l'Italie. hier,
soir, après que le délégué russe.
Andrei Vishinskv. l'eut accusé.
après que M. Byrnes eut dit qu'on
devrait différer le débat général.
d’enfreindre toutes les lois et
d’insulter l'Union soviétique. M.
Byrnes consulta le procès-verbal
de la séance plénière de sammdi
dernier immédiatement après l'ac-
cusation de M. Vishinsky et admit:
que le secrétariat s'était trompé
en préparant le ‘programme. Il.
ajouta que l'on contiñuerait la dis-
cussion de la question italienne et.’
plus tard. promit que le nom de’
M. Molotoff serait inscrit au pro-!
gramme pour répondre à la de,
mande du premier ministre Alci-|
de de Gasperi, d'Italie.

Le sous-premier ministre vougo-
slave, Edouard Kardelj. fit une

i déclaration de 5.000 mots sur “la
| politique de l'impérialisme italien
‘et sur les réclamations italiennes:
en Vénitie julienne, dans la ré-
sion qui entoure Trieste. Il put
prendre la parole seulement après
la sortie de M. Vishinsky deman-
dant que l'on discute complète‘
ment et sans limite la question ita.
lienne malgré la déclaration de M.
Byrnes que seulement M. Kardelp
aurait la permission de rénandre
immédiatement à la reanête for-
mulée par l'Italie. samedi.

Le changement d'opinion de M.
Byrnes a interrompu le travail de
deux commissions qui allaient se ;
mettre à l'oeuvre. hier soir la
commission sur l'économie italien.
ne et celle sur la politique. Le
secrétaire général a remis à plus
tard les réurions des deux com-
missions en disant ave. puisque le

‘débat se poursuit, il est impossi-
hle pour les commissions de s'or-

ganiser.

La discussion menace de
der l'apparition de la délégation
roumaine, qui doit, si possible.
soumettre son cas cet après-midi, ;
et celle des autres satellites avis-
tes la Bulgarie. la Hongrie et la
Finlande.

La sortie de M. Kardeli contre
l'Italie. particulièrement plus amé-
re lorsqu'il s'est avi
coïncide avec la révélation d'une

grande divergence d'oninion au,
sein du sous-comité qui tente ‘é-'

tablir les cadres d'une constitu-

‘tion pour Trieste internationali- |
sée. C'est à ce sujet aque M. de

‘Jasperi réclame un délai d'un an.

Les membres de la délératinn.

“innoise, dirigés par le premier

ministre Vauro Pekkala, sont ar

rivés lundi. Is doivent être les

yremiers a soumetire leur cas à la

conférence. ce qu'ils feront pro.

Sablement ‘endredi.

Le chef de la délézation éthio-

 

retary.

:l'Education en Ontario

: chewan), vice-présidente: le

" 50ls trop onéreux aux

de Trieste. -

—#

Pour honorer ....
(Suite le la prem'ère paged

Dès l’ouverture de la sessio®
de ce matin, le secrétaire prè-
sentait au président M. Mill>v un
marteau de président, hommaze
de la Fédération à son président
de cette unnée, pour son travail
et son dévouement.

Cette annee. la Fédération 1
appuye les professeurs d'école d3
Montréal dans leurs vevendica-
tions, et ce ne fut pus en vain,
dit le Président. La Fédération a
protesté du choix unilatéral qu'a
fait le gouvernem nt de repre-
sentants canadiens au conseil
mondial de l’aducation des Na.
tions-Unies (UNESCO) tenu I'hi-
ver dernier, et ;occupe encore de
la prochaine délésation qui re-
présente les intérêts du Canada
en éducation. qui ne semble pus
représenter de curps officiels d'é-
ducation canadienne. La Fédéra-
tion vota de consacrer une session
spéciale à l'étude de l'UNESCO
et de notre représentation à ce
conseil.

L'assemblée organisa les comi-
tés d'étude: le comité de la Cons-
titution, celui des finances. celui
des propositions, et celui des
candidatures. On y discutera de
politique nationale pour la Fe
dération. de la nomination d'un
secrétaire permanent, et de l'in-
corporation de la Fédération.
Le président remercia l'associa-

tion de Colombie canadienne de
son hospitalité au congrès de l'an
dérnier, tenue au cours de la se-

maine de la victoire.
Les congressistes doivent visi-

ter la ville et ses centres d'inte-
rêt au cours de leur séjour dans
la capitale.
Ce soir, le T. R. P. JC. La-

framboise. O M.1.. doit remctire
à M. Miller un doctorat-ès-lett:cs
honoris causa, au cours d'un ban-
quet.

Cette anrès-midi, le tres nono.
rable Louis Saint-L-urent pro-
noncé un discours dont on trou-
vera ailleurs un rapport.

M. Léo Guindon, président de la
Corporation générale des institu-
teurs et institutrices catholine>g
de la province de Québec, qui te.
vait s'adresser aux con<ressis: s,
a été retenu pur le prohdlème J.s
écoles rurales, à son burean

Les sessions sont publi … =.
Cette après-midi on devait di- 1
ter des différents problèmes ! |
ministration et de politique. I>-
main. les comités remettron: !
rapport. Jeudi on entendr. 5
messages de différents invitées ©

; marque et vendredi, on doit e, >
‘les nouveaux membres de texé
cutif.

Mercredi soir. l'Ontario Te. ch-
ers’ Federation offriva un banquet
aux congressistes et M, Brovn,

serrétaire-génér:! du Ministère de
doit v a-

dresser la parole.
Les membres de l'executif sor-

tant de charge sont M. O0, \ B,
Miller, de Fréde: cton (Nouveau
Brunswiek,, président: Mlle E,
M. Coppinger, Saskatoon (Saskz!-

doc-
teur E. F. Willoughbyv. Winninez
(Manitoba), ex president; le doc-
teur C. N. Crutchfield. Shawim-
gan Falls (Québec), seerétaire-
trésorier.
La Fédération recevait ‘ans son

giron un nouveau membre: le. <e-
présentants de la Catholic Teach
ers’ Association, ce qui est un
pas de plus, dit le président, '. 3
l'élargissement des horizon- ‘e
la Fédération et duns l'importance
qu'elle doit prendre

-..

Le fédéral veui …
(Suite de la premiere page)

voyants de laisser l'enseignement
i la chaige des provinces. Mais

CL UX qui proiestent que les entant.
de provinces moins riches de-
viaient jouir des mêmes avantages
que des provinces plus riches ont
raison. Et le gouvernement s'est
deja pose la question,

“Le grand problème consistaif
donc à placer les provinces -et
l'enterds chacune d'entre elles —
dans une situation financière leuc
pyrmetiant d'organiser des se-

| Vices provinciaux a peu pres équ,
vélents à ceux des autres provin
tes, sans imposer le fardeau d'im-

provinces
mins riches. En d'autres terme,

tie véritable bu! était de voir a co
Le toutes les provinces jouissent
G'une autonomie récile- -à ce que

.loutes fussent financièrement en
mesure d'assurer à leurs populz
Uons  ressectives des avantage”
Y“gnes du peuple canadien”

Et M. Saint-Laurent precese:

“L'objectif en question est réel
ieme't celui qui a inspiré les pru-
pusitions aux provinces. propos:-
tions a l'étude depuis un an Loin
de vouloir la centralisation a Ot-
tawa, de toutes les fonctions du
jouvernement, nous cherchons +
Yéaliser et à parachever l'autonn-
ite des provinces-—de toutes les
wovinces”
La solution au probème. c'est-

à-dire. l'amélioration de l'état de
l'enseignement partout au Canaw

vienne. Ato Aikou Hehte Wold à da tout en maintenant l'autone-
pris la Narol> immédia'ement a- mie provinciale, serait donc le
nrès M. Molotnff. “proje. fédéral soumis récemment
Dars son allocution. qui dura yx provinces.

‘ing minutes. il rapnela ouc “I's “Nous crosons done que le
alie se servit de l'E-vthrée et

le 1e Somalie comme hases lors-

qu'elle attaqua l'Ethiopie”.

Retourner ces davx rolonies à

“Italie sersit un ante d'immorali-

‘& internationale. dit le délégué

“‘hiopien.
Le premier ministre arec. Cons.

sntip Tealdaric, rapoela ave. du.
“ant les n°-miers six mois de la
ruerre. la Grèce sunnorta seule le |
roids de I'a7rescion italienrs ren.
‘arcée par la. puissance militaire
Thanaise.
La Grèce demande “nas "lus

, iu'une naix juste” avec l'Italie.
Avant de commencer son dis-

cours, M. Molotoff s'est plaint de
“e que les délésués n'avaient pas

| reçu de copies du programme de
{la journée et ajouta que la délé-
| ration soviétiane désirait ave l'on
discute ‘immédiatement du pro.

| Tramme. Y1. Byrnes rénordit en di-
sant oue le secrétariat n'avait pas

 

avait rien à discuter.

j tieilleur moyen pour le gouverr o-
ment fédéral d'aider la cause de

: l'enseignement et d'établir les
relations fédérales provinc'aalvs
sar des bases assurant à chaque
p'ovince une situation financière

propre à 'ui permettre d'atteindrs
ur niveau netiora! élevé d'enser-
snement qui tiendrait compte
aussi des besoins particuliers rt
des traditions de la population de
la province”.

M. Saint-Laurent conclut en re-
commandant l'étude du projet fé
feral et des opinions des gouver
nements des provinces. Le pro
bléme des relations fédérales-
provinciales est un des plus grands
de l'histoire du Canada, dit M,
Saint-Laurent. Chacun, qu’il soit
instituteur ou citoven, y est inté
ressé, li félicita la Fédération de
‘’être réunie à Ottawa, puisqu’el’-
donnait ainsi un sens national à
:€8 Séances. TH lui souhaita de
réussir dans ses efforts de forma:
tion de la jeunesse canadienne. 4

  



 

 
  

Les coulisses de la conférence de paix

Le Canard enchaîné demande: où sont
les vaincus ? Les délégués s'amusent

 

Les deux whiskies de M. Bevin. — Statistiques
liquides. — La volonté du prophète. — Où le tact
devient de l'injustice. — Traduttore, traditors !—
Les sapeurs veillent.

Par Léo Darville tradition séculaire. On ne sait plus,
- PARIS (Bup) — L'absence de M.! en, effet, ou sout Jes vaincus.
Bevin à la confèrence de Paris, si! “Les nazis ” Ils se sont tous vola-
elle désole les admirateurs et les tilisés. Il ny a plus que de bons
amis du brillant politicien, a tout! Allemands sur le sort aesqueis cha-
de méme fait un heureux. Evitons cuir des occupants se enche avec
immédiatement le moindre malen-. soilicitude. Les Italiens ? Ils se sont
tendu à ce sujet ; on ne frôle que transformés en alliés fidèles. Les
trop, à tout instant, les “compiica-! Autrichiens ? les Bulgares ? Les
tions diplomtiques” sur cette voie Roumains ? les Hongrois ? Ce sont
pavée de bonnes intentions, com-| eux aussi d'excellents amis, dont
me l'est, dit-on, celle cui mène à! la loyauté ne saurait être mise en
l'enfer. Celui qui se réjouit de ne‘ doute. Bref, il ne reste plus person-
pas voir M. Bevin n'est pas un délé-{ ne pour jouer le rôle des vaincus,
gué : sa tenue est beaucoup plus “Dans ces conditions, il a bien
couleur locale, d'ailleurs, que l’é- “Su que les alliés se débrouillent.
blouissante tunique mauve couverte test entre eux qu’ils essayent de
de décorations scintillantes des faire la paix. Etant donné l'état
Brésiliens ou que les énormes épau-; de leurs rapports, il faut reconnai-
lettés cloutées d'étoiles des Russes: tre dailleurs que la nécessité s'en
il est en veste blanche. Et son em-| faisait sentir. . .”
ploi est auss’ pacifique qeu son | Un joyenux murmure commença
aspect : il est préposé au départe-; à monter des sièges où l'on était
meent précieux entre tous, par cette informés de ce qui se passait, en
chaleur, celui des rafraichissements. teur qui venait des points de la salle
Or, si M. Attlee, bien que fin con-{ réponse au chuchotement interoga-
naissseur, se montre accomodant | où on ne l’était pas. Le président M.
sur le chapitre de la boisson ser-| Bidault, qui a été longtemps maitre
vie, avec M. Bevin il n’en va pas de d’école, eut tôt fait de ramener
même: il lui faut un mélange très l'ordre à sa manière habituelle :
savamment dosé de deux whiskies en farppant quelques petits coups
de marques différentes, ausssi in-| de crayon sur son bureau. Cepen-
trouvables l'une que l'autre à Paris, : dant, lorsqu'il est obligé d'opérer
avec un soupçon de jus de pample-| de la sorte, afin de ne pas blesser
mousse. . . ‘ l'amour-propre des honorables dé-
Le barman des apôtres de la|légués qui se dissipent, il fronce

paix se montre discret en ce quijles sourcils et adresse un regard
concerne Je débit de ses réserves ; réprobateur à . . . la tribune de la
on peut cependant se faire une idée presse ! ;
a ce sujet en sachant qua l'autre Il est d'ailleur concevable qu'a
comptoir, celui des journalistes, il la longue l'attention de lassistance
s'est vendu en un jour plus de 20 se relâche, et que des signes dis-
bouteilles d'apéritifs, 12 bouteilles crets dennui ou de torpeur se ma-
de champagne, & bouteilles de co-|nifestent parfois En général,
gnac, 4 bouteilles de liqueur, 40 lorsqu'un discours a lieu — sauf si
bouteilles de vin, 80 bouteilles de c’est en russe — tout le monde l’a
bière, et un quart de bouteille d'eau compris ; jour après jour, cela de;
minérale. Les buveurs, membres de vient une corvée endormante que:
la presse française et étrangère, , de devoir subir la traduction immé.;
étaient environ 500; ces messsieurs diate de chaque texte en deux au-
les délégués sont à peu près 2,000; tres langues. Les interprètes
on peutse livre à un calcul fort sim- tes officiels sont dignes de tous les
ple, en tenant compte toutefois de éloges, ainsi que le public du monde
ce facteur supplémentaire : au bar | entier a pu le constater grâce à la
des journalistes, un simple verre de radio : néanmoins la Conférence
vin coûte 45 francs. Ce'st très cher. lout entière est rendue trois fois
Et il est permis de croire que les plus longue par les traducteurs.
diplomates jouisssent de ressources Ce point donne d'ailleurs lieu
bien différentes de celles des bra-_ parfois à des scènes amusantes.
ves garçons qui passent leur vie à | Ainsi, l’autre jour, un porte-parole
les décrire et à reproduire leurs soviétique qui était salué par de
paroies, Il est donc permis d'estimer nombreux applaudissements trou-
que la paix en voie d'élaboration vait-il. selon toutes les apparences,
naît dans un climat qui, sil est une approbation entière auprès de
chaud et parfois oorageux, n'en est ses collègues anglo-saxons. Sur les
surtout pas moins humide. sièges occupés par MM. Byrnes et

Parmiles htes du palais du Lux-| Attlee, on voyail battre des mains
embourg qui sont connus pour leur enthousiastes. Quelques minutes
sobwiété, figurent notamment les noncées en russe eurent été tradui-
envoyés de l'emrezeur Haïlé Sé-! plus trad, lorsque les paroles pro,
lassié, que nul eñcore n'a vu porter noncées en-russe eurent été tradui-
aux lèvres une boisson interdite par tes en anglais. seuls les membres ;
le Prophète. Pas même un de ceux des groupes slaves ont à nouveau
qpi sont orthodoxes ou protestants applaudi. . .
car il y a, dans cette délégation, une Pendant ce temns, la cour inté-

variété de croyances aussi grande rieure du palias du Luxembourg
que de costumes. Au milieu délé-| continue a grouiller de policiers
gants en flanelle, coupés à Londres et de gardes mobiles en tenue de
ou à NewYork, et accompagnés de gala ; tout autour des vastes jardins,
chemises voyantes et dechausettes des haut-parleurs disssimulés dans
aux teintes agressives, on distingue Jes arbres appellent, de temps à au-

de loin les somptueux ‘‘boubous”| tres, la voiturs de telle ou telle dé-
de S.E. le cheikh Omar El Az Hari; légation, et sur les toits de la royale
il se drape chaque jour dans une demeure où se préparent des temps
étoffe dune couleur différente, et que l'on espère meilleurs, on voit!

fait naître à son passage la jalousie déambulr, équipés pour une sinis-!
dans le coeur de bien des Parisien-| tre de grande envergure, des pam-

nes. Par contre, celles-ci apprécient piers qui défient le vertige sous
moins, et trouvent même un peu ef- |lurs casques étincelants au soleil.
frayante, la barbe du digne person-
nage, qui est teinte en rouge au hen-:
n'être pas vêtu à l'européenne, sauf
né, Le cheikh Omar est le seul à
pour un des délégéus hindoux, qui-
arbore un turban blanc surmonté!
d'une sorte de cimier en fine toile,
de panache, d’aile qui fait ressem-
bler son couvre-chef à une frégate,
et donne beaucoup à penser aux!
grands maîtres de la mode.
Pour en revenir aux Abyssins,

un matin, quun porte-parole d'une
grande puissance faisait un impor-
tant discours a la tribune,on a ob-
servé qu'ils se penchaient les uns
vers les autres, groupant leurs têtes
au-dessus dun document mysté-
rieux et qui intriguait fort leurs
voisins. Un de ceuxéci se pencha a
son tour, et fit découverte qui ne
tarda pas a se répandre, accompa-
gneé de sourires, à travers tout
l'hémicycle et jusqu'à la tribune
des invités et au ‘‘poulailler” de la
presse : les envoyés du Négus li-
sajent le Canard enchaîné, petit
Journal satirique et généralement
plein desprit. L article qui les pas-
ainsi:

“Autrefois, et pas plus taro en-
core qu’en 1919, quand une confé-
rence de la paix se réunissait, il y
avait, dun côté de la table, les vain-
queurs, de l’autre, les vaincus. C'é-
tait ce qu'on avait trouvé de plus|
commode pour signer un traité de
paix. La Conférence qui a lieu au
Luxembourg a rompu avec cette

 
 

 

 

Nos aviateurs
sur I’Aquitania

Sur le navire Aquitania, attendu
à Halifax le 15 août, on remarque
parmi les rapatriés, faisant par-
tie du Corps d’Aviation Royal Ca-
nadien: l’officier breveté 2e clas-
yère: le sergent R. J. Auger. 49,
se M. A. Labrosse, 159, rue Bru-
rue Rose; le caporal L. J. Théoret,
de Sturgeon Falls. Ont: le ser-
gent M. A. J. Méloche, 544, rue
Lisgar; l'aviateur-chef J. G. Man-

, tha, de Maniwaki, Qué.; et l'avia-
teur-chef F, J. P. L. Lapatrie.

renlp

Bonne récolte
WINNIPEG (PC) — M. J. Cold-

well, réélu chef national de la
CCF. a déclaré ici que la bonne
récolte attendue cette année dans
l'ouest du Canada nous “aidera

| beaucoup à remplir les termes de
notre accord de blé avec la Gran-
de-Bretagne et à stabiliser les prix
domestiques”.

Forte saisi
(Suite de la première)

 

Omnis.

au Canada au cours des dix der-
nières années.
Le raid commença quand la

police enfonça les portes de la
maison de la rue Gerrard avec des

 
 

Foule dispersée…  (Suite de la première page) masses, et ensuite celles des
; chambres.

Pendant les premiers actes de Dans un sac placé dans une
violence, un agent de la police chambre à coucher du deuxième
provinciale, tenant sous son bras: étage, les officiers de la police
une mitrailleuse à gaz lacrymogè- des moeurs trouvèrent 60 paquets
nes, s'approcha de Kent Rowley. d'opium préparé. 4 livres do'pium
directeur canadien des United cru et 60 pastilles d'opium.
Textile Workers of America, qui Mnins de quinze minutes plus
était debout près de la foule, et ‘ tard, les mêmes officiers défoncè-
engagea une conversation avec lui. rent avec leurs masses deux pôr-

La nature de la conversatio” ‘tes jarricadées d'acier et pénétrè-
n'est pas connue; environ 'a mo! rent dans des chambres au-dessus
tié de la foule se dispersx mais! d’un club de la rue Elizabeth. Ils
plusieurs centaines de pe-sonnes ; y trouvèrent sept Chinois étendus
se joignirent à un autre groune | sur des lits ou des tapis sur le
d'environ 700 personnes à li porte plancher ou assis sur des chaises

 
principale de l'ouest. de bois.
Ce matin. lorsque les hommes La police déclare que les agents

se rapporterent a l'usine nour; 8¢ sont empares d'une pipe

travailler, enviror 1.000 person ! d'opium et d'une lampe servant à
;f re chauffer l'opium.

“Cette chambre ressemblait à
celle que l'on voit dans les aven-
tures de Fu Manchu”, dit l'un des
agents.

nes étrient assemp.ées p.e- de la
porte + ncipale nais le caime!
préval.

L'usine a rouvert ses portes.

hier, après que le président de la se

compagnie, Blair Gordon, eut de-|  NEW-YORK (PA) — Le porte;

mandé aux employés de retour |parole de la Press Wireless Inc.
ner. On rapporte que de50 à 150 |et de l'American Communications
ouvriers retournèrent à  usine.| Association a conféré aujourd’hui:
fermée depuis le ler juin à huis clos avec les concillateurs|

La grève fut décrélee var les|du gouvernement. en vue de met-
United Textile Workers vf Ame ‘tre fin à la grève qui impose "'em-

rica (AFL) pou: obten:. des sa , bargo, depuis sept jours. sur ‘a

laires plus élevés, Un: semaine circulation des nouvelles
de travail plus ‘“ourte ei vne en

|

Etats-Unis à l'étranger et
tente sur le travail versa.
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l'URSS et la Turquie se charg nt,

"aux pèlerinages précédents sous

: Tomates rouges, pan. de 2 pin. 40c

! s7,50.

  

On a retrouvé le

cadavre de Benito

dans un monastère
MILAN (PA) La police a

annoncé hier soir c,e le cadavre
de Mussolini, enlevé le 22 avril
dernier d'un tombeau dans un
champ de potier ici par. de soi-
disant “démocrates fascistes”, a
été retrouvé dans une valise dans
un monastère de Pavie.
La police a annoncé aussi que

deux moines ont été convoqués à
l’enquête et qu’ils sont sous gar-
de, en plus des trois laïques dé-
jà arrêtés et détenus. Le cadavre
se trouve maintenant à un poste
de police local où il restera en
attendant les ordres de Rome.
On retrouva le cadavre Gans un

monastère de Pavie où, selon la
police, on l'avait transporté di-
manche matin du monsstère de
San-Angelo; c’est là qu’on l'avait
d’abord caché après l'avoir enlevé
du champ de potier.
La police annonça que les trois

laïques arrêtés antérieurement é-;
taient Laccisi Domenico, Antonio
Parozzi et Fausto Gasperini.

Des personnes habiles avaient
déterré le cadavre de l’ancien dic-
tateur de l'Italie, il y a quatre
mois. Une lettre, placée près: du
cercueil ouvert, identifiait les vo-
leurs comme des “démocrates fas
cistes”. Elle était signée par le
“comité central de direction” du
parti. »

+o

Propositions
de Moscou sur

les Dardanelles
MOSCOU (PA) — La Russie a

proposé aujourd’hui à la Turquie
que les puissances de la mer Noire ,
assument la responsabilité entière

de la rédaction d'un nouveau
traité pour ler Dardanelles et que

4

 
}

conjointement de la défense du
détroit. C'est ce qu'a annoncé le
ministère soviétique des Affaires.
étangères.
Le communiqué russe dit que la

convention de Montreux, accor-;
dant pour dix ans à la Turquie le
droit de militariser le détroi!, |
“n'assure pas la sécurité des Etais |
de la mer Noire ni les moyens|
pour empêcher que l’on se serve |
du cétroit dans des buts hostiles |
aux pays de la mer Noire”,

 

Les pays de la mer Noire, en
plus de la Russie et de la Turquie,
sont la Bulgarie et la Roumanie.;
Les autres puissances signataires
de la convention de 1936, sujette!
a revision tous les cing ans durant;
sa durée de vingt ans, sont la,
Grande-Bretagne, la France, la
Grèce, la Yougc .lavie et le Japon.

CC eee

Pélerinage a

la Guadeloupe
NEW-YORK (NC) — On vient

d'annoncer ici que Mgr l'Arche-
vêque Lwis Maria Martinez, de
Mexico, accordera une audience
privée aux membres du troisième
Pèlerinage annuel à la Grotte de
Notre-Dame de Guadeloupe, orga-
nisé du 30 septembre au 18 oc-
tobre.  L'Archevêque Martinez a
accordé de semblables audiences

 

les mêmes auspices,

 

Le marché By
Fruits et légumes

Miires, .a pinte .... …. ………… 50c
Groseilles noires, la pinte ...... 40c
Framboises, la pinte ................ 80c
Cerises rouges, 12 chopine ...... 5e
Blé d'Inde, la douz. d'épis … 40c

Tomates roses, pan. de 2 pin. 50c
Courges, chacun 10¢-15¢
Féves vertes, le sac de 3 lvs 15c-40c

au bei rre, le sac de 3 Ivs. 15¢-20c
Féves Windsor, le sac de 3 lvs 25c
Piment vert, chac. bc; 2 pourleier!
Piment vurt, chacun Sc
Piments rouges, chacun 5c
Céleri, raquet de 2 pieds 20c-25c
Pois en gousse, le sac de 3 Ilvs 25c

écossés, la chopine
Oignons, le paquet 5e; 3 pour 10c

 
Radis, le paquet, 5e; 3 pour 10c
Persil, le paquet... Se
Concombres, chac. 5e; 8 pour 25¢
Laitue frisée, le paquet ……. . Be

3 pour ..…….….….…….………….…. 10c
Iceberr le paquet 5c-10c
Patates, prnier de 6 pintes .. 50c
Carottes, le paquet 5c; 3 pour 10c
Navets, chacun .…. 10cô 3 pour 25c
Choux, chacun 10c-15c
Brocoli, chacun ................ 15¢-20¢
Pommes:

D hesse, panier de 6 pin. 65c
blanches, panier de 6 pin. 65c

Panet, le paquet
Autergine, chacune
Melon, chacun
Betteraves, le paquet
Cornichons:

“Gh.rkins”, pan. 2 pin. 40c-60c
“Dill”, panier de 6 pin. 40c-60c

Les bestiaux
MONTREAL (PC) — Les prix

élaient à peu près fermes avec
une légère tendance à la baisse
sur les marchés de bestiaux au
jourd'hui. On ne pesa que quel
ques bêtes à zornes à l'ouverture.

Réceptions: bêtes 4 cornes, 83:
veaux, 152; porcs 93; moutons et
agneaux, 123.
Le prix des veaux demeura,

ferme et les bons se vendirent
pour la plupart $14.50 et quel
ques-uns un peu plus. Les veaux
au lait valaient $8 à 811 et les
veaux à l'herbe 87 à $8.

Les porcs se sont vendus $21
pour le grade A,
Les bons agneaux valaient $14:

 

communs $8, les moutons $3 à|

  

"solution à l'assemblée.
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Message au
# ° oe

Corps féminin
-de l'Armée
——

A l'approche du licenciement
du Service féminin et à l'occasion
du cinquième anniversaire de
fondation de ce service que l’on
célèbre aujourd'hui, l’Adjudant
Général de l’Armée a transmis le
message suivant à tous les mem-
bres du Service, au nom du minis-
tre de la Défense nationale et du
Conseil de l’Armée:

“Je félicite bien sincèrement
tous les membres du Service fémi-
fiin de l'Armée canadienne à l’oc-
casion du cinquième anniversaire
de sa fondation. Durant les- der-
niers cinq ans, vous avez établi un
record enviable de service dévoué
et efficace et, à l’appoche de vo-
tre licenciement. vous pouvez con-
sidérer votre passé avec orgueil.

“Puisque votre tâche est main-
tenant terminée, que l'objectif est
atteint, nous croyons que vous
apporterez chez vous le même dé-
vouement enthousiaste que vous
avez montré à l'Armée, vous sou-
venant toujours qu’à titre de ci-
toyen de ce grand Dominion, vo-
tre responsabilité est aussi grande
en temps de paix qu’en temps de
guerre.”
Le licenciement du Service fé-

minin de l'Armée, fort de 21,000
membres au cours de la guerre,
s'effectuera à la fin du mois
d'août.

_—-__ +.

Nouvelle menace
de grève évitée
chez les marins
TORONTO (P.C.) — Les négo-

ciations entre l’union des matelots
canadiens (T.L.C.) et les 29 com-
pagnies de navigation des grands
lacs doivent être reprises aujour-
d'hui, moins de 24 heures après
que l'union eut annoncé qu’elle
déclarerait une grève de la navi-
gation, si on n’en venait pas à une

Une grève de quatre semaines
s'est terminée le 24 juin avec la
nomination du capitaine ES.
Brand comme contrôleur de la na-
vigation sur les lacs. La naviga-
tion a recommencé, mais aucun
règlement amenant de nouveaux
contrats n'a été annoncé.
La grève fut déclarée pour la

divsion de l'ouvrage par trois  quarts, soit la journée de huit
heures pour les matelots. ;

Gerald McManus. secrétaire na-|
tional de l'union, dit que “certains;
chefs ne reconnaissent pas et n’ont
pas l'intention de reconnaitre les
instructions du capitaine Brand
pour ce qui est de la journée de
huit heures.” Il dit qu’ils ont re-
fusé de traiter de bonne foi pour
un autre contrat.
Fred Wilkinson, avocat de la

Canada Steamship Lines, nie les
accusations de McManus.

Un publicité fâcheuse
nuit à Hollywood

Par Bob THOMAS  HOLLYWOOD (PA) — Le sport
favori des étrangers qui visitent la
capitale du film ces temps-ci est
de la critiquer après leur dé-.
part. Il fut pratiqué dernièrement
par le journaliste soviétique Ilya
Ehrenburg, par sir Thomas Bee-
cham et par différentes associa-
tions. C’est à cet état de choses
que veut remédier George Murphy.
Le célèbre danseur américain, ‘

président de la Screen
Guild et citoyen en vue de la vil-
le, prétend que répondre à ces
critiques n'est pas assez efficace.
Certaines gens ont l'impression
que les artistes de Hollvwood bat-

Actors :

 tent leurs femmes et fument l'o-
pium ou que l’industrie est aux
mains des capitalistes ou des com. |
munistes. ,

“Il est certainemert étrange,
m'a confié Murphy que dans une
ville oui posséde tant d’agents de
nublicité, il n'existe aucune agen-,

pour promouvoir la bonne re-;
nommée de l'industrie toute enti-;
ère. |
Murphv propose donc l’établis-

sement d'un bureau de relations.
extérieures pour le cinéma avec!
une commission de direction ol
~eraient représenti~s toutes les,
seY.ions de lind srie. Le bu-
reau tiendrait le monde au cou-
rant des initiatives de Hollywood
et répondrait aux critiques portées
contre elle.
“Une trop grande partie du

publie se laisse plus impression.
ner par les nouvelles qu'un artiste
a été mis en prison que par la ma-
nifique contribution de l’indus-
trie à l'effort de guerre. dit-il.
Nous devons remettre les cho-
‘es au point”. .

 

Une excursion
vers l'arctique

WINNIPEG (Spécial) Le
‘ dixième train annuel d'excursion-
nistes du Canadien National à
quitter Winnipeg pour se rendre
au Port Churchill. dans la Baie
d'Hudson, a uitté Winnipeg
aujourd'hui. Ce . ain qui cst le
premier à effectuer le voyage his-
torique depui- 1941 comptait à
son bord 250 voyageurs parmi les-
quels nous remarquons cinq jour-
nalistes. dont deux des Etats-Unis.
En cours de 10ute les voyageurs,

visiteront les mines, feront de la
! p‘che dans les lacs poissonneux el
chasseront le “ belouga” (le grand '
dauphin des mers boréales) dans
la baie d'Hudson. Ils seront à
même de se rendre compte des
possibilité de navigation dans
la mer arctique au nord du 54e
parrallèle. Deux navires dont le
Nascopir el LI Cargo sont actuel-
lement au p rt et cinq autres sont

t attendus prochainement.
La plupert des excursionnistes

sont des américains et quelques-uns
parmi eux sont à leur cinquième '
visite au port Churchill.

QUEBEC (PC) — Mgr AM.
Parent, CS, secrétaire général de
l’Université Laval, doit partir jeu-
di pour Edmonton, eù il veprésen-

des‘ à $15, surtout $14.50 à $15 et les’ tera Laval au congrès de l’Associs-
tion canadienne d'Education, les
20, 21 et 22 août.

 

Le Saint-Père

apparaitra

dans un film
-——

ROME (CIP) — Le Pape Pie.
XII paraitra en personne sur j’é-,
cran et prononcera un message à,
l'adresse de tous les peuples du |
monde, dans le film intitulé.
“Guerra alla Guerra” (Guerre à,
la guerre). Ce film est en pré-|
paration sous les auspices du!
Centro Cattolico Cinematografico!
Italiano à Rome. Le Saint-Père
donnera son message en six lan-
gues. Le film, qui est en quelque
sorte la continuation de “Pastor
Angelicus”, mesure 7,000 pieds et
on s'attend qu’il soit prêt en sep-
tembre. Le message du Pape, qui]
fait appel à la paix et la frater-!
nité, le termine. *

Le film fait voir les efforts,
du Pape pour maintenir la paix, |!
avant que la guerre éclatât, pour
secourir les victimes, quand |
catastrophe se fut produite, et)
pour enseigner les principes mo-
raux sans lesquels il est impossi-!
ble de construire une paix juste,
et durable. j
On s’attend que “Guerra alld]

Guerra” ait une circulation encore
plus grande que “Pastor Ængeli-
cus”. Le Centre du Film catholi-
que, dont le professeur Luigi:
Gedda est directeur, apporte in-
contestablement une contribution
précieuse à une meilleure com-
préhension, dans les milieux non
catholiques aussi bien que catho-|
liques, du role vital joué par le:
Vatican pendant les années de,
guerre, ainsi que des principes,
chrétiens touchant la vie interna-|
tionale. La principale action du’
Centre consiste à guider les ita-'
liens catholiques dans le domaine,
cinématographique et à organiser
un réseau de bons théâtres.

Des crédits de…
(Suite de la premiér~ page)

|

propose d'emblée de réduire à $1
le crédit de $300,,000 affecte a cette:
fin. Le ministre des travaux publics
protesta vivement contre cette mo-
tion imprévue de l'opposition pour
bloquer le vote d'un subside destiné |
à fournir des meubles nécessaires
aux services du gouvernement.

L'hon. Ian Mackenzie entra à son
tour dans la mêlée, Il assura queles
meubles ordonnés par le départe-'

; ment des travaux publics étaient,
destinés au ministère des anciens|
combattants dont le nombre des’
des vétérans — est passé de 2,000
à 16,000 depuis la fin de la guerre.

D'autres parlementaires de l'op-,
position prirent feu à leur tour et
voulurent des détails sur la propor-1
tion de meubles destinés au dépar-;
tement des anciens combaltants.
M. Founier répondit que la compi-,
lation d'un tel relevé prendrait|
beaucoup de temps. D'ailleurs, dans;
la plupart des cas, il esst impossible ‘
de prévoir d'avance les meubles
qu'il faurda dans te] ou tel bureau
de tel ou tel ministére fédéral. Les
subsides soumis à la Chambre sont
fondés sur des prévisions raisonna-
bles, sans plus.

M. Diefenbaker fit alors porter:
“la bataille des meubles” sur un!
autre front. I] mit le ministre des
travaux publics en mesure de lui!
donner le détail des dépenses des’
subsides de 600,000 pour l'achat
de meubles votés à la dernière
session.
Répondant du tac au tac, M.Four-

nier renvoya le député de Lake
Centre aux comptes publics. Ce qui|

 

! porta l'émoi à son comble dans les
| rangs de l'opposition. |

M. Diefenbaker rétorqua alors;
que, maintenant que le contrôle des:
achats pour les départements fédé-
raux est sous la juridiction d’un!
directeur des économies, le minis-!
tre des travaux n’est plus au courant
de ce qui se passe.

Avant d'approuver les crédits, les
représentants du peuple ont sare. |
ment droit à des renseignements”,
ponctua M. Diefenbaker. “Les dé-

 

|

machines à voter”. ]
Finalement la bourrasque tomba!

et le crédit de $300.000 pour l'achat
de meubles destinés aux bureaux du,
gouvernement passa. Mais pas avant
que l'opposition eut tiré son dernier:
coup de feu en votant contre l'adop-
tion de ce subside.

Londresdécide …
(Suite de ls première)

tre en vigueur à 1 nh. cet apres
midi et qui durera jusqu'à nou-|
vel ordre, fut annonre peu de'
temps après qu'un transport bri-|
tannique soit parti pour Cnypre:
avec environ cinq cents des trois |
mille réfugiés des navires d'im-
migration gardés Jans le por. !
Le Colonial Office annonça que

durant les huit derniers mois,|
9,446 immigrants étaient entrés
en contrebande en Palestine, dont :
3,800 au cours de juillet seule-
ment. !
. Le gouvernement britannique|
annonça qu'il envoyait des messa-!
ges d'urgence aux gouvern2menis |
des pays d’où partaient les im-
migrants, “afin d’enrayer à la |
source l'immigration illégale”.
Le gouvernement ajouta que le’

mouvement des immigrants pos-,
sède ‘de nombreuses ramifica.
tions et qu'il est bien organisé,,
et qu'il est appuyé par des contri-
butions importantes de la part
des organismes sionistes .

“Les organisateurs ont un ré-
seau d'agent bien établi dans les
pays de l'est et du sud de l'Eu-i
rope .. |

‘“Entassés sur des navires te.
nant mal la mer et sans nowrri- |
ture suffisante, dans des condi,
tions de grande misère, les véfu.
giés traversent la Méditerianée
croyant parce qu’on ie leia dit;
que c’est leur dernière pranche,
de salut.
“Dans tout celà, on ignore tes |

lois et les réglements des pays
concernés . . ."”

CHICAGO (PA) — L'approvi-|
slonnement de pain à Chicago con- |
tinue d'être en-dessous de la nor-
male aujourd'hui, par suite d’une ,
grève de 550 membres de l'union |
des employés de boulangeries et
de confiseries (A.F.L.). La grève !
a commencé samedi dernier.
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causa, à la collation des grades

À ici.

{ Mackenzie King

; eroyant que le bill no 8, concer-

 

 

(Suite de la première)

réhabilitation des Nations-Unies a
nommé un comité spécial, dont le
Canada est membre, pour cher-
cher un compromis entre les
points de vue anglo-américain et
russe, au sujet de la continuation
du programme de secours interna-
tionaux.
Le Canada a proposé hier au

comité que l’A.S.R.N.U. passe aux
Nations-Unies l'an prochain.

* x +
QUEBEC (PC) — Le frère Ma-

caire-Emile, des FEC, est décédé
hier soir à la Maison mère, rhe-
min Saint-Foye, Québec. Né a
Burlington (Vermont), Joseph-
Henri Morin était entré au novi-
ciat de Maisonneuve en 1894.

%*_x *
CHICAGO (NG) — Son Exc.

Mgr Charles Quifin, vicaire apos-
tolique de Yukiang (Chine), a
reçu un doctorat en droit honoris

estivale de l'Université DePaul,  * x +
BERLIN (P.A.) — Quelques ;

soldats américains, dans le but;
d'épouser des Allemandes, veulent
s'enrôler dans l’armée anglaise,
qui permet de tels mariages, a dé-
claré aujourd'hui un officier du.
gouvernement militaire.

x + #
SPRINGFIELD, Missouri (P.A.)

— Un nouveau contrat sur les sa-
laire a été signé ici hier soir entre
les pressiers et la Springfield
Newspapers Incorporated. mettant
fin par là à une grève de quelques
jours.

% % *
LONDRES (PC-Câble) — On

croit ici que le premier ministre
retournera au

Canada au plus tard au début de
septembre, quels que soient les
progrès accomplis par la confé-
rence de paix de 21 pays à Paris.

x x **
ATHENES (PA) — Cinq per-,

sonnes ont été lynchées par la,
foule dans le village de Nea An.’
chialos aujourd’hui, après qu’elles
eurent, prétend-on, aidé à un
group ecommuniste à s'attaquer
à un posie de gendarmerie, ou un
gendarme fut tué et trois blessés.

* + =
JOHANNESBURG, Afrique du

sud, (PC) — Six nègres employés
de mines ont été piétinés à mout
et six autres blessés par la poli-
ce aujourd’hui, pendant des trou-
bles causés par une grève de 50,-
000 employés de mines d'or. ‘Ç

* % -oe
DUBLIN (PC) — Les vingt-trois

guides françaises et les quatre
membres d'équipage qui se trou-,
vaient à bord d’un avion français
qui s’est écrasé dans les monts
Wicklow ont survécu à l’accident ,
et sont à l’hôpital.

ee

“Service funèbre…
(Suite de la nremière)

 

nant la fête du Canada, aurait
son tour aujourd’hui. Il n'en fut
rien. Je voudrais que le leader
du gouvernement me dise si un
tel bill, après avoir été
dans cette Chambre, après avoir
reçu la sanction du sénat, même
avec amendement, n'est pas aussi
important, par exemple, que le
bill T-11, loi pour faire droit à
Fania  Pustopedskaites Sobolevi-
cius, connue aussi sous le nom de
Fanny Pustopedsky Sobolevicius.!
Maintenant le jour s'achève, et le
bill n'a pas eu son tour, et il me
semble qu'il ne l'aura pas avant

adopté: artle
! connaissait

 lundi prochain; j'ai lu dans le
journal que nous pouvons ajour-
ner samedi. Par conséquent, c'x
un enterrement de première c! x
se de ce bill qui, dans l'esprit,
He certaines gens est aussi impor-,
tant que cet autre.”

L'orateur intervient alors: “A
l'ordre. Malgré qu'onze heures!
soit déjà passé. j'ai donné certai-
ne latitude à l'honorable député.;
S'il a une question de privilège. |

‘je lui demanderais de la donner.” | 10164,
M. St-Laurent prend ensuite la |

| putés ne sont pas que de simples parole: “Il est déjà plus qu'onze
heures, mais j'aimerais faire re-;
marquer à l'honorable deputé que!
ce n'est pas l'importance de la lé-
gislation qui détermine la place.
qu’elle occupe au feuilleton; ceci
est déterminé d'après les règle’
ments et les résolutions de la
Chambre. A ma surprise, nous
nous sommes mis dans une telle’
position que depuis le 15 avril’
il n'y a pas eu de temps pour]
considerer les amendements ap-,
portés par le sénat à un bill pu-
blic présenté par un député. Le
règlement stipule que l'on doive,
considérer de tels sujets seule-
ment le lundi. après les bills pri-
vés. Mais le 9 avril cette cham-
bre a adopté une résolution à:
l'effet que les lundis les mesu-.
res du gouvernement auraient
préséance sur tout excepté les
questions et les avis de motions.
Je ne crois pas qu'on avait l'in-
tention à ce moment de rejeter,
la considération des amendements:
apportés par le Sénat à des bills
publics présentés par de simples
députés, mais tel fut le résultat|
Avant qu'on ait disposé des me-
sures du gouvernement, ces amen-;
dements ne peuvent être soumis

‘à l'étude de la Chambre, et les.
mesures du gouvernement ne sont!
jamais terminées tant que nous
n'en sommes pas à la prorogation.
L'effet conjoint du règlement et.
de la résolution adoptée le 9 avril -
est qu'il ny a pas de temps
maintenant auquel cet article
puisse être mis à l'étude sans le
consentement unanime de Ja
Chambre. I! se trouve que c'est.
un sujet sur lequel il y a de
grandes divergences d'opinion, et
je ne prévois pas que la Cham-
bre désirerait accorder son con-
sentement unanime pour la sou.
mettre à l'étude car d’après les
règlements et résolutions, on n'a
pas le droit de le faire.
Je crains que, par suite de ce

qui a été fait, non pas intention-
nellement mais néammoins par u-
ne décision de la Chambre, on ne
dispose pas de place pour l’étude
de ces amendements à la présen-
te session, et l’honorable député,
doit avoir confiance que la Cham-
bre, le pays et le gouvernement
vont considérer la question de sa-
voir si oui ou non, ce sujet doit
être présenté de nouveau comme
mesure ayant préséance à la pro-
chaine session du parlement”.
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Mme Germaine Doran remporte
le championnat de la Fédération.

Elle triomphe de la championne de 1945,
Jeannine

Par YVON

La finale du simple féminin se
disputait hier soir au St-Charles
entre Mme Germaine Doran et
Mlle Jeannine Charron. Plusieurs!
supporteurs du Canadien et du
St-Rédempteur ainsi que nom-
breux membres du St-Charles as
sistèrent à cette rencontre très
intéressante. Le jeu commença
lentement mais les coups étaient
bien placés; les joutes étaient lon-
gues, le pointage montant à l’é-
galité pour cinq des six premières
parties. Jeannine semblait quel-
que peu nerveuse au début et mê-
me si Germaine avait une expé-
rience renommée pour se rassurer
ses coups furent plutôt scientifi-
ques qu'’offensifs. Quoique Ger-
maine remporta la première sé-
rie 6-0 les parties furent longues
et captivantes.

La deuxième série fut plus ra-
pide dès le début et par consé-
quent plus intéressante. Jeannine
réussit plusieurs points en répé-
tant quelques balles au coin gau
che et terminant par une balle
rapide à droite. Ces coups magni-
fiques lui attirèrent les applan-
dissements des srectateurs, Jean
nine prit finalement l'avantage à

: 4-3. C’est alors que Germaine ral-
lia toutes ses connaissances du
tennis pour faire siffler les palles
en ‘“cross-courts’” foudroyants et
de nouveau les spectateurs ap-
plaudirent mais cette fois en fa-

Charron.

veur de Germaine. Mme Dorar
| remporta le championnat du s:m-
| ple féminin de la F.CF.CL.T.
i par 6-0, 6-4.
i Résultats

Simple féminin: finale: G. Do-
j ran défait J. Charron 6-0, 64.

Double masculin: quart-final:
-R Trudel et J.-P. Soulière défont
-P. Prouix et J.-P. Desjardins 6-2,
l6-1. Semifinale G Lafortune et
Y. Sarra-Bournet défont R. Dos.
taler et C DeBlois 61, 6-3.
Double mixte. lére ronde: R,

Boucher et J. Boucher défont E.
Régimbald et Mme Régimbald

16-4, 7-5. G. Boutet et M. Riendeau
:défont G. Jolicoeur et I. Smith
par défaut. F. Hurtubise et A,
Tremblay défont G. Hurtubise et
C. Gay 7-5. 6-1. J.-P. Soulière et

:L. Belleau défont F. Gauthier et
|G. Gravelle 4-6, 6-4, 64.

Ce soir
Double masculin: semi-finale:

au «St-Charles: R. Trudel et J.-P,
Souliére vs. G. Bourdon et A,
Daoust.
Double mirte: uu St-Rédemp-

{teur: A. Longpre et J. Stang vs,
R. Bellemare et G. Doran. G.
Boutet et M. Riendeau vs. F.

{ Hurtubise et A. Tremblay.
i Simple masculin (championnat )
‘Le match si attendu mettant en
jeu le championnat du simple

, masculin de la Fédé sera disputé
; samedi prochain au St-Charles en-
tre Gérald Lafortune et Yves
Sarra-Bournet.

 
 
 

M. Ernest...
(Suite de ls première) ‘

Brandis”, Je veux les faits tels
: qu’ils se sont passés.

“Au mois d: février 1938, le ca- |
poral Noël, de la Gendarmerie
royale, vint à mon bureau et me
demanda si je me souvenais avoir
recommandé un certain Willy
Brandes, qui ava.. edmandé sa na-
turalisation en septembre 1936.
Tout d'abord, je ne me te rappelai
pas; mais après que l'officier en
eut fait are description, je dis que
je me rappelais un homme corres-
pondant a la description, qui était
venu me voir accompagné d’une
ou d.ux personnes que je con-
naissais bien, Aaron Marcovitch, |
et d'un autre homme dont
donnai le nom à la police.
“A ce moment je n’étais pas sûr

duquel des deux qui était venu à
mon bureau avec Brandis à qui
j'avais donné la lettre que me
montrait la Gendarmerie Royale.

“Pourquoi ai-je écrit cette let-
tre? Durant la période électora-
le de 1935, Aaron Markovitch
s'était présenté à moi comme le
frère d'un cvertain Markovitch
que je connaissais pour un par-
fait gentleman et qui avait eu la
direction du comité central de
Sam Jacob dans la circonscription
de Cartier, Aaron me dit qu’il
C très bien l'élément
israélite de mon district, qu’il

je

était un agent de la Hebrew Bene-
fit Association; ce que je trouvai
exact. Il réussit à me cnvaincre
qu'il pourrait m'être utile. 1) tra-
vailla à mon comité durant toutes
les élections sous la direction de
l’organisateur de ma campagne.

“Les officiers de la Gendarme-
rie se rendirent chez Aaron Mar-
kovitch et celui-ci admit que la
photo de Brandis lui était quel-
que peu jamilière mais qu’ils ne
pouvait ie placer. Il nia avoir eu
rien à faire avec les documents
de naturalisation et, pour en con-
vaincre les officiers, il leur offrit
d'examiner ses dossiers.
ceptèrent et trouvérent le nom
de Brandés, son certificat no
22970 et le certificat d'un certain
Schulem Brandés portant le no

| naturalisés en 1913, qui
était censé être le père de Willy
Brandès.

“Plus tard, Markovitch admit
que Mme Schulem Brandès était
une tante de Mme Markovitch.
“La profession de Willy Bran-

dès était donné comme celle de
professeur de langue hybraïque
dans une écoie juive de Montréal.

“Les policiers découvrirent
qu'un mariage avait eu lieu entre
Willv Brandès et Mary Stern. cé-
lébré par un certain rabin, en
présence de deux témoins dont les

apparaissaient: mais tous
les deux nièrent avoir jamais été
témoins à un tel mariage.

“Lorsqu'on me raconta ces dé-
tails de l'enquête de la Gendar-
mer.e royale, cela aida ma mé-
moire à reconstituer cette affai-
re.

La lettre de Bertrand
“La formule de demande

naturalisation était signée en da-
te du 10 septembre. ce qui ex-
pliquait les termes de ma lettre
du 15. dont voici le texte:
“Au fonctionnaire de !a
naturalisation,
Hôtel du Parlement,
Ottawa, Ont.

“Monsieur.
, “Je vous recommande par les

présentes M. William Brandes,
qui remplit ses documen pour
obtenir la naturaliset'on canadien

M. Brandis a vécu a Montréal
depuis qu'il est ertre au Canada
à l'âge de huit ans. 1] occupe ua
emploi de professeur à ‘Eco
juive de Montréal et il est abso-
iument recommanmiable à tous .…
points de vue. Votre tout dévoue

(Signé) Ernest Bertrand.”
“Ces détails de ma lettre con-

cernant le séjour de Brandès à
Montréal et la profession de Mai-
tre d'école m'avaient été fournis
par Markovitch et par Brindès
lui-même qui accompagnait son
prétendu cousin à mon bureau.
Ces formules indiquaïent le nu-
méro du certificat de naturalisa
tion que le pére de Brandés ava’!
obtenu en 1913. Je n'avais pas de
raison de douter de la parole de
 

 

 _—

E: le mot de la fin de M. Gor-
don Graydon, progressiste-conser-
vateur de Peel, qui déclara: “Mon-
sieur l'orateur, puis-je souligner
au ministre que je n'ai jamais vu
un service funébre aussi poli dans
ma vie”. La Chambre s’est ajour-
née à onze heures et huit minutes.

Is ac-'

de.

(Ouverture des
écoles de Québec
le 3 septembre
}

QUEBEC (PC) — Les écoles des
commissions scolaires catholiques
de la province commenceront leurs
cours le mardi © septembre.

~~

les relations

de la Hongrie

avec le Vatican
i BUDAPEST (Radio NC) — Su
| la demande renouvelée et pres
sante de la majorité catholique
de Hongrie, Son Eminence le car.
dinal Mondszenty. primat de Hon.
grie, adressa un mémoire au pre-
mier ministre où il insiste sur

.le besoin pressant de rétablir le:
relations diplomatiques de la Hon-

« grie avec le Saint-Siège.
L'absence de ces relations, dit

Son Eminence est d’un grand dé.
savantage au pays. sur le poir’ 72
conclure un traité de paix avez
les Alliés. Il y ajouta une lou-

| ange à l'adresse du dernier nonce
| apostolique, Mgr l'Archevêque An-
! zelo Rotta, qui lui envovait en dé-
| cembre 1945 Zolten Tildv. ales
; oremier ministre, et président de
Hongrie.

De Boches
lancés dans

des bombes
DAYTON (Ohio) (PA) — Des

saboteurs et des agents allemands,
cachés dans des récipients en for-
me de bombes, furent lancés
trois à la fois, derrière les lignes
alliées durant la guerre, révèle-t-

;on à Wright-Field, aujourd'hui.
Les récipients. mesurant dis

pieds, et pesant quatre cent qua
tre-vingt-dix livres. actuellemen:
à l'étude à Wright, contenaient
trois hommes. Directement au-
dessus d'eux, il y avait Un com-
partiment contenant quatre para-
chutes.
Le principal avantage’ cela per-

mettait aux hommes specials ment
! entraînés d’être lancés sans sau-
| ter en parachutes.

|

 

 

 

 

Le marché
| de Montréal

MONTREAL (PC) — Voici ter
prix aujourd'hui tels que commu-
niqués par le ministère fédéral de
"Agriculture.
Oeufs A gros 50. A moy. 48;

polettes: À 44-45. B 36-37!2 C 31-
Arrivages 1,045 caisses.

Beurre de créèmerie. 1ère qua-
lité pasteurisé No. 1 39 11/18 no 2
38 11/16.

Fromage blanc de l'Ouest
commerce en gros. 23 5/16
9/16. Arrivages 867 boîtes.

Pacates: 75 lbs $1.75 - 82.00 pe-
tites. $1.80 100 lbs, nouvelles. ne.
tites, Virginie: A, $2,00-$2,25; B,
-1.50.

205
23

 

 

Markovitch vu qu'il s'était tou
jours onduit convenablemer
dans la période durant laquelie
je l'avais connu. Markovitch était
un homme très malade en 1938,
au moment de l'enquête de la
R.C.M.P.. et ses allées et venues
étaient limitées par ordre de la
police. I: est mort.

“Je n'ai jamais signé d'aulre
chose que la lettre que je viens
de citer. Le nom de Fred Rose
n'apparaît pas au dossier. Je ne
l'ai connu que longtemps aprè:
le mois de septembre 1936. De
Cire “que la première signature
était celle de Rose et qu'il éta.l
nécessaire de la couvrir d'une
autre signature qui, comme a
femme de César, serait au-dessus
de tout soupçon”, avec toutes les
allusions que cela comporte, es!
malicieux ‘et mensonger.
“Je regrette d'avoir été trompé

par Markovitch et Brandés, dont
l'histoire était plausible, mals i
n'y eut rien que de I'absolue
bonne foi dans ma conduite. Je
répète encore une fois que 1
n’ai jamais entendu parier de 
Fred Rose dans cette affaire”,
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Stan
Il a maintenant cogné 12 coups saufs

danns ses 1derniers voyages au marbre

 

Les lanceurs Beazley et Brazley inspirent aussi con-
fiance — Les Cubs reculent — Brooklyn a de la
difficulté avec les Giants — Détroit gagne dans
l’'Américaine.

par Jack HAND
de la Presse Associée

La poussée du Stan Musial au bâton avec 12 coups sûrs en 14
voyages officiels au marbre allant de pair avec un regain Je vie
chez les lanceurs du St-Louis a placé les Cardinaux à une demi-par-
tie des meneurs de la ligue Nationale, les Dodgers de rBooklyn.

Ce qui est très important dans les espoirs d’un championnat
pour St-Louis est la forme présente des lanceurs Johnny Beazley et
AI Brazle. Le gérant Eddie Dyer a manié son personnel toute la
saison pour avoir Howie Pollet, Harry Brecheen et Murray Dickson
prêts pour les Dodgers et les autres bons cluhs, seulement pour avoir
Beazley et Brazle pour lui aider dans les prochaires séries.

Beazley a maintenant trois victoires consécutives et la partie de
trois coups par Brazle contre Chicago hier quand les siens l'empor-
taient 5-0 est probablement une indication de ce qui arrivera.

Quant aux Cubs ils recufent à tous les jours et se voient de plus
cn plus près des Braves de Boston qui occupent la quatrième position.

 

   Passeau est blessé
Claude Passeau, qui a aggravé |

son mal de dos lorsqu'il a tenté|
d'attraper un coup lent de Marty
Marion dans la troisième manche,
a été le perdant comme St. Louis
réussissait trois points dans cette
manche. :

Les Dodgers ont de la
difficulté

Ie Brooklyn a maintenu sa
maigre marge en se ralliant pour
trois points dans la septième man-
che et vaincre les Giants de New-
York. 3-2. Des coups de circuit
par Walker Cooper et l'ancien
Dodger Jack Graham avaient
donné à Ken Trinkle une marge
de 2-0, mais quatre simples. une!
marche et une erreur par Goody
Rosen ont changé les aspects de
la scène.

Gain d'une recrue
Cincinnati a subi sa septième

 
‘ du district n’ont pas offert beau-

 

LE DROIT, OTTAWA, MARDI 13 AOÛT 1546

‘Musial est le gros atout des Cardinaux de St-Louis
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En semi-finale ce soir

 

WLADISLAW TOLUNYVON ROBERT

La semi-finale du programme de lutte de ce soir à l’Auditorium
nous offre le solide YVON ROBERT de Montréal contre WLADISLAY
TALUN,le vilain géant de PAudiotrium. N'oubliez pas que la finale
nous offre le fameux et solide Lou Thesz de St-Louis contre Dave
Detton, de Salt Lake City. La préliminaire sera entre Henry Kul-
kavitch et le Mexicain Manuel Cortez. Encore une fois, il y a lutte
ce soir à l’Auditorium.

 

 

Le tournoi junior du district
se continue au New-Edinburgh
* * *

Les premiers matchs de tennis Tor: Duggan.
du tournoi junior de championnats 2.30 Simples juniors fémininsRita  Boisvert vs. Doris Sim: Ruise-

mary poraie vs. Peggy Extence: Shirley
i a . Stotesbury vs. Joscelyn Shaw; Ida Hun-

coup de surprises sur les courts devad vs, Miriam Rainboth; Pat Lowe
du club ONECC dans la journée vs. Philippa McLaren.
d'hier, Plusieurs matchs ont é'e; 3.30 Simples juniors masculins

: , . Jules Quesnel vs. Peter Thompson:
disputés et le tout se poursuit QŒuain vs. Glen Laroeque: Redmond

 

Un seul organisme régira
tout le hockey amateur

NEW-YORK — Le hockey amateur par le monde entier
sera régi par un seul organisme si l’on met en vigueur le pro-
gramme tracé par les directeurs des groupes au pouvoir au Ca-
nada, aux Etats-Unis, en Grande-Bretagne, en France et en
Suède. Ç

Le régime a été formulé hier à la réunion des magnats.
On fusionnerait l'International Hockey Association et la Ligue
Internationale de Hockey sur glace en un seul nouveau groupe,
qui s’oceuperait exclusivement de hockey. L'I.H.A. fera la ‘sug-
gestion 4 la L.LH.G. quand celle-ci se réunira à Zurich, en Suis-
se, le ler septembre. Si tout marche bien, les championnats
olympiques se disputeront selon les règlements amateurs du
Canada, qui suivent ceux de la Ligue Nationale. Les magnats
veulent un tournoi annuel pour le championnat mondial, alter-
nant entre l’Europe et l'Amérique du Nord.    
 
 

CROSSE SENIOR

Vainqueur des Iroyens 5-1,

Guigues envahit Rockcliffe
* * *

Les Aviateurs deLalonde attendent l’Amicale de-
main soir — Belle tenue de Rochon.

Par Charlie Daoust 1 Les alignements
Les jeunes et habiles protégés TROYENS

d'Arthur Bélair, porte-couleurs de } Buts. Parks; défences, Emerson,
l'Amicale Guigues, joueront à 6 Gurns: centre, Piché: rover. Wight-
heures et demie demain soir à. man: avants, Brulé. Smith: subs-
Rockliffe contre les Aviateurs de ‘ tituts, Grenon, Rogers, Gervais,
Roland (Buck) Lalonde dans ur Charron.
autre match senior de crosse. GUIGUES
Hier soir, au carré Bingham, les Buts. Scott: défences. Maiette,

Amicalistes ont pris la mesure des ‘ Lacombe: centre, Benoit; rover,
iC Galipeau: avants, Rochon, Gra-

ceux points de Ste-Anne, meneur| velle: substituts, Labonté, Bélan-

du circuit Connell. ‘ i ser, Piché, Lalonde, Bélair. M.

; ; 4. _ Galipeau.

_ Le lieutenant Pagé a célébré

|

arbitres. Armand Pagé et Har-
ron retour de vacances annuelles | ny Hutchingame.

Troyens 5-1 pour se rapprocher à

 

| LUTTE
a

Un très bon programmeest offert“

| *

Une des meilleures foules vues.
à l’Auditorium depuis longtemps
est attendue à l’occasion du match
de Lou Thesz contre Davie Detton. |
Ce combat marque le retour de
Thesz dans une arène depuis son
licenciement de l'armée ames.

. caine. Ceux qui connaissent Thesz
“sont au courant de ses capacites.

Toutefois, le fameux Thesz re-
cevra une forte opposition en Dave
Detton et c'est pourquoi le combat
final de ce soir à l'Auditorium
vaudra plus que le prix d'entrée à
lui seul. Deux marchands de vi-
tesse et deux hommes capables de

“se battre avec science sont aux
prises et il n’y a pas de doute
que les fervents n'oublieront pas
ce duel

“Je veux Bill Longson...”
Thesz revient dans nos parages

pour se remettre en forme, mais|
l'homme qu’il veut rencontrer à:
tout prix est Wild Bill Loagson, |
celui-là même que l'on reconnait
comme champion du monde à la
National Wre .ling Association. :
“Jai voult le rencontrer a St.!

« Louis. mais on m'a appris qu'il
| était au Canada. Je suis alors
{ venu ici. mais ce Longson avait
{repris la direction de St-Louis.
C'est lui que je veux rencontrer
et soyez assurés que Je l'attraperai

 
 

 

|
André d'Argenteuil en vue de son
important combat contre le cham-
pion poids mi-moyen du Canada,

aux fervents ce soir à l’Auditorium
*

Le retour de Lou Thesz dans l'arène.

*

un de ces jours”. a déclaré Theaz
e- siprant son contrat pour faire
face à Detton.

TALUN CONTRE YVON
Les fervents rigoleront une fois

de plus dans | semi-finale puisque
le grand et maladroit Wladislaw
“Iron” Talun. de Pologne, scra
opposé au populaire Yvon Robert,
de Montréal, Le capable Robert a
déjà défait le géant et il est bien
de son intention de plaire à ses
supporteurs en triomphant du
grand Talun.

La carte s'ouvrira par un très
bon combat préliminaire. Menuel
Cortez. le champion mondial] des
poids-lourds juniors, est opposé au
spectaculaire et brutal Henry
Kulkavich, l'as du “‘judo-chop”.

SE RASER
EST UN JEU
avec les Lames Minora
lo Lame Minora offre de nom-
breux ovantages: rapidité, agré-
ment, durée, économie. La Minora

est la ‘ame par excellence dons le
domaine des lames à bon marché.
S'adapte à tout rasoir pour lames

à double tranchant.

)
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sfai seuti 5 ; j ‘hui y Quain vs. Pierre Mereier: Carroll Lau-| € édi ie Smi > . A
défaite consécutive lorsqu'il a plic . aujourd hut avec ouverture a HINAre ar Tro congédiantAdie mith. Pal Sommaire: Dave Castilloux, au Forum, mer-
3-2 devant les lancers du lanceur Stan MUSIAL eures précises. 201 3.30 Doubles juniors féminins royens el Mi p : Premier quart credi le 28 août prochain

Ed Bahr de Pittsburgh. La recrue Gilbert Jolicoeur, Frank Benoit. Ferrier et Lowe vs. Ferrier et Me- micale pour échange de coups de Guigues, Labonté (Rochon) 9.00 Castilloux s'entraînera à Ber
: ; , . 2 + aren. 3 + as . . . -

des Pirates a distancé sept coups Score par manches: Jules Quesnel, Carroll Laurin et "“\ulvihili et Sim vs Turcotte et Poe Harry Hutchingame etait Punitions—Rogers, Piché. tnierville, sa ville nata.e.
sûrs, y compris trois doubles par s LIGUE NATIONALE PCE autres sont parmi ceux qui ont Wagner. « Shaft pas K autre arbitre. Deuxième quart I lest possible que le promoteur

I» . Score par manches: a : & raig et Shaffer ve. élix e R3ZAS, Lo. , : i i Se | .
le premier-but Bert Haas, pour: gq7; 403 010 100—s 5 ¢o) marque de beaux succès dansles 4.00 Simples juniors féminins La foule a admiré le tenue d’Ed.  Guigues, M. Galipeau …. 11.00 Raoul Godbout réuississe à bâcler= . | ;
décisionner Ed Heusser. Chicago . 000 000 000—0 3 2| simples juniors masculins. Chez! Gagnant de Craig-Extence vs. Le ga-|gur et Armand Miron et de Fred Punitions — M. Galipeau ellun combat Gagnier-Barrière avant

Dans l’Américaine pilfuzieet Garagiola; Passeau, Kush et les garçons les honneurs sont ega-. "ghtde ae raunant de| Gervais. trois jeunes recrues des | Smith, punition pour la partie. quelques jours
, : yrs . Livingston. 5 . ra oger«s vs. e agnan e . > ; >, iciè :

Détroit a éclipsé Cleveland, 3-2 “score par manches: & lement très serrés et de beaux sets Hundevad-Rainboth. Troyens et du dévoué Jack Park, ; Troisième quart ;
i y

en 10 manches dans la seule joute New-York 010 010 000—2 8 1! sont offerts. ! 4.30 Doubles juniors masculins dans la cage bleu-rouge. Sans les  Guigues, Lalonde 8.00 —
de la ligue Américaine. Ils sont Brool lyn 000 000 30x—3 9 0 Rita Boisvert fait d ; Laurin et Quesnel vs. deMentron et - e “ Guigues Rochon  ............ 10.00

e 1 e À ; Trinkie, Koslo et Cooper: V. Lombar- oisvert a fait du progres Read. prouesses de Park. le pointage au- 1”, , .
ainsi passés à deux parties des| gi Brame et Edwards, Anderson. dans les simples juniors féminins Rainboth et Labelle vs. Ranger et|rait été plus considérable. t Guigues, Rochon (Benoit) . 11.00
Yankees de New-York qui occu- oiSeore par manche, 000 001 P C El et on lui concède de très belles Shipley. > Punitions — Wightman, Emer- L U I ] E

ia A .| Cincinnati — 7 1 ; * uain et Quain vs. Laframboise et i ; Ori
pent la deuxième place. Al Ben-|pptsburgh 010 011 00x—3 11 0 Chances de l'emporter. Mercier. Lionel Rochon, un des favoris son. sa |
ton, qui a eu la victoire, et Geor-| Heusser. Blackwell et Mueller; Bahr . . 5.30 Simples juniors masculins de la Base-Ville dans ia cours’ Quatrième quart . . .
ge Tamer se sont combinés pour|e Lopez. Voici le tableau des résultals Rill Friend vs. John Rogers. alx honneurs individuels. a pase Troyens, Grenon 1.00. Auditorium ce soir a 8 h 30 m
une partie de trois coups sûrs et LIGUE AMERICAINE ainsi que le programme pour FrankBenoitwe.CordonRea à Gerald Lacombe pour le pre-  Punitions — Labonté, Wight ’ ° p.m.
ont eu raison de Joe Berry. Score par manches: Sp € q AUjourd'hui: Kinv et Litt'e vs. Beamish et Nute|irier et seul no‘& du premier man, Malette.

La pluie a forcé à remettre la Détroit 100 000 100—3 9 1 Simples der filles—Quart finales B 5.30 Doubles juniors féminins quart. Jean Galipeau portait le — > L THESZ D DUTTON
partie entre Chicago et les Browns [Cleveland ….…. 000 000 020—2 3 1| Mary Jane Ferrier déf. Carol Tubeot.  Boisvert et Hundevad ve. Craig et ,inta0e 2.0 dans la strophe sui- ou Vs L.

, Benton, Caster et Richards: Gromek,|te, 6.0, 6-3: Miriam Rainboth déf. Joy. ! Rainboth. t , . , a
de St. Louis. Berry et Hegan. ce Félix. 6-2 6.0: Sue Fwards déf | Rogers et Bruce va. Landry et Pineau.| vante. Rochon a baclé les affaires Greco s enfrainera

Allsa (Craig. 6-2, 6-3 pra et Stoteshury vs. Edwards et! dans le 3e quart en comptant deux . Y. Robert Vs W Talun
à 8. ; à :eeue(ME50 Doubles juniors rémimine fois apres le but de Gerry Lalon avec (halky Wright

. ° fred Wagner dé’. Weston ‘Huxtable, 6-4,1  Gagnant de Ferrier-Lowe et Ferrier. de, Edgar Grenon a réussi l'uni-,
6-2: Roy Lawrence déf. J. Brisson, 6-0, McLaren vs. Le ragnant de Rogers-Bru-| que but du dernier quart et a, ° Manuel Coriez Vs ,

ri VI e dSSeén 6-1; John Milliken déf, Allan Living. |©e et Landry-Pineau. insi évité b hi Ro | Chalkv Wright, un solid oids )
stone. 640. 6.0; Ned Rainboth déf. Gar. Caænant de Shaw-Stotesbury et Ed ainsi évité un blanchisage. Ro-| 1alky Wright, UN SOICE P :. . rv Duford. 6.0, 6.0. Larry May déf, Da. ‘ WATd=-Holmes vs. Le gagnant de Mul-!chon a subi une légère entaille liger de couleur. sera un des paf- H Kulkavich

en fmale contre les Monties d’Otta vid Downs. 75, 6-2: Walter Mellor dr. | vihitizSim DraperWagnerins au front ltenaires d'entrainement du popu- | '
tonnie May. 6-2, 6-1; T € ; sm : co ; “agi ; ; : : ;Wa Beaay2. ot rons Duggan _Benoit et Jolicocur vs. Le gagnant de| Guigues compte maintenant 10 laire Johnny Greco qui pratique. Prix populaires, 75e, 1.00 et 1.25

* * * Simples juniors féminins— King-Little et Bramish-Nute. .|wictoires en 14 joutes majeures. ‘actuellement à son camp d'été à S. ;
Première ronde Aust et Rogers vs. Lefebvre et Taché.

, L Peggy Extence déf. Mary Jane Ferrier, | , I.eizhton et Murchison va, Friend et —3

es premiers disposent de Strathcona, 4-2, tandis6:2: Shirles Stotesbury déf Durothy tagnen in-QuKaszas, 6-0, 6-0; Poscelyn Shaw déf. ragnant de Laurin-Quesnel et deMen-
+ . M ; 5 ; ne 2. thon-Read vs. Te gagnant de Rainboth-

que les autres blanchissent Eastview, 5-0. Deeaeee 28: Mae et. Ranker-Shinlev.
2 em Miriam Rainboth déf. Joau F ; * 7.20 Doubles juniors masculins

Les Montagnards de Wrightvil-
le et les Monties d'Ottawa sont
passés à la finale de la ligue de
baseball junior d'Ottawa quand ils
ont respectivement défait Strath-

ley, ¢; H. Roy, 3b; Hibberd, 2b;
Ventura, cf; St. Amand, 1b; Read-
ing, lf; Rockburn.p.

Eastview—Robillard. 2b; Julien,
3b; F. Gingras, ss: Laframboise,

Ferrier, 6-6, |
6-2. errie 8 "| Gagnant de Aust-Rogere et Lefebvre.

Simples junivrs féminins— j Tache vs. Le gagnant de Leighton-Mur-
Deuxième ronde chison et Friend-Measures.

Rita Boisvert def. Carmen Desbarats, oo >
63. 6-5; Roris Sim déf. Sue Edwards,
6-4, 6-4; Barb - if. re “éGh G4 BathareRogersdir. Jove Fe la balle-molle

 

 
 

; “ Alma Duke. 6-1. 6-0: Philippa à |
cona et Eastviow, 4-2 et 5-0, dans |p: E. Gingras, ¢; Hughes, cf; Sny-| def” Marjorie. Moine 6202 CTteen H il :
les dernières parties des semi-fi-| der, 1b; Johnstone, rf; Bussière, Simples juniors masculins— a Aull ce soir
nales. Le président Fred Ayoub| lf ; Première ronde | er. !; . ! De ; Michael Messures déf. Bernare |
a annoncé que la finale s'ouvri-| Arbitres—Clid Ladouceur, Gar-| re, ‘62, 641W.Friend ait.GuyLau.| . ; A
vait dès demain soir au parc Bre-|nie Marshall et Eddie Ayoub. |rin par défaut: John Rogers. def, Louis ce soir, a stadeDecosse, son
wer. Les ux a Si ne ; aMentron. 6-4, 6-8, 6-4: Jules Quegnei; vre la semi-finale de la ligue de

ss Metitre en1945 A Eastview def. Ned Rainbeth, 62. 62; Pheer! balle-molle des hommes mariés des'étaient disputées le titre en 1945
et on sait que les wrightvillois
l'avaient emporté haut la main.

Dupéré l’emporte
L'instructeur Pete Desjardins

Wrightville—G. Desjardins, 2b;
Berniquez, cf; G. Cloutier, 1b: R.
Fortin, ce: R. Desjardins, ss; Gar-
neau, 3b; R. Cloutier, lf; Cardi-
nal, cf: Dupéré. p.

Thompeon déf. Fred Shipley par défaut; | ;
Hammie Quain déf. Keith Gillespie, 6-1. | Hull entre les clubs Musique My-
6-1: Sen Larneque déf. Roy Lawrence, re et Amicale St-Rédempteur
par défaut. ns ; :
Red Quain déf. Roger Hamel 97,1 C'est une affaire de deux dans

6-u: Pierro Mercier déf. Cliff Murchison, | trois. L remié -
6-3, 9-7: Carroll Laurin def. J. sonlt 018. ap iere balle sera lan

 

a déjoué quelque peu les calculs| Straths — Bambrick, 3b: Thi-[ion, 6-1. 62; André Laframboise dar, ét à 6.30 heures précises.
lorsqu'il a appelé Roger Dupéré |baudeau, cf: M. Thompson, lf; G.| Wilium Nute, 6-2, 7-5: Frank Benoit .
sur le monticule. Et, Dupéré a| Thompson, rf: Maloney, 2b; Bloom Ky Jues phanger, 84. ga Gordon Au Parc Fontaine

: 240 ; . , : . éf. John ing, . 6-2. àsoutenu la confiance du vétéran 1b; Watson, ss; O'Brien, c; Blon- Simples juniors masculins— | Au parc Fontaine, les clubs Nu-
en sachant conserver une avance din, p. Deuxième ronde ar -di ri

’ Gilbert Joucoeur déf. Cirhael Measu. | G'ape et Bombardiers ouvrirontde 2-0 qui lui avait été donné dès Arbitres—Bert Kipp, W. Levas-

 

 

res. 6-0. 6.0: Ted Aust déf. Pierre Ta-| leur semi-finale dans la ligue de  
 

la première manche, Ses coéqui-|seur et Pete Robert ché, 6-3manche. ; . , 6-3. 6.1. . -
piers ont ajouté un point dans PROGRAMME D'AUJOURD'AUI balle molledu Mal-Volant= Les
les cinquième et septième stro- SEE de I'ONECC) corasenrs sesRo ba ai rons
phes Les perdants ont réussi leurs Ted Aust ve. Alfred Wagner: BondNicholas C'est quesi Dour
points dans le neuvième et der-
nier chapitre.

Rockburn en forme
L'as du triomphe des Monties a

sans doute été le jeune lanceur
Harold Rockburn qui a lancé une

LES MENEURS
AU BASEBALL

Par la Presse Associée
LIGUE NATIONALE

Roy ; os ;Lawrence vs. John Milliken: Ned Rain. | Poland Nicholas. C'est aussi pour
both vs. Larry May; Walter Mellor vs. les 6.30 heures précises.

 

 

Alec Connell à su tirer au clair
partie d'un coup sûr. L'ancien} Au bâton — Musial, St-Louis,
juvénile porte-couleur du Notre. 375. Musial. 5 | . . d | ° °
ame dans igue de baseba ints—Musial, is, .

juvénile de Hull à été volé d'une Pointe surcoups eauenter, d situation € d Crosse junior
partie parfaite dans la quatrième

 

 

    

 
St-Louis, 88.

 
* * *

   

 

      
 

 

 

LJ manche quand Fernand Gingras a Coups saufs—Musial ,St-Louis, Rud
réussi up simple. Ses copains ont |158. udolph Capogreco se pré ¢ .
frappé six coups sûrs aux dépens Doubles—Musial, St-Louis, 32. P . Pog -0 se p vaut avec succes de lo con

x du gaucher Paul Laframboise. Triples—Musial, St-Louis, 13. vention au sujet des seniors qui jouent avec les
Les équipes Cireuits—Mize, New-York, 22, juniors. — Strathcona rencontre Ste-Anne, ce |

‘Au Pare Larocque | Buts volés—Reiser, Brooklyn, 25. . C 5 Anal i
Monties—Tompkins, cf; Denis- Lanceur-—Dickson, St-Louis, 13- soir, au Carre Anglesea. i

son, ss; Adams, If et 1b; Beards-|3.—.786.
LIGUE AMERICAINE La bombe que “Monk” Carroli,, Ste-Anne récotle en 1946 la

: _Au baton—Vernon, Washington,!le dévoué pilote des Royaux du bonne semence de 1939 quand les
Résultats 351. . Vrest-End, a placée sous le fauteuil frères Morrissette ont favorisé

Points—Williams, Boston, 110. |de quelques pilotes adversaires qui | l’éclosion de la crosse pee-wee :
A du Baseball Points sur coups de—Williams, avaient fait jouer plus de deux Gans la paroisse du vénérable Mgr :

2, Boston. 102. ,Ç seniors dans la ligue junior de Myrand. Les sportsmen de la
A se Louis LIGUENATIONALE Coups saufs—Pesky. Boston, 151. box-lacrosse, a eu du retentisse- vieille paroisse ne marchandent

À pubouls.dE, CNaR2. prog es—Vernon et Spence. Wa-| ment puisque le président Alec jamais leur appui moral et finan- tee
i Pitiahurgh, 3: Cincinnati, 2 s ing on. 3 ards. Cleveland Connell et le secrétaire-registraire cier aux je'te-couleurs de Ste

Classementseue, Trip es yards. Cleve an , a Conrad Legault de l'Association Anne. Les foules ont afflué tout
Hvis 61 42 6p Bots volés ams x ed. 25, Incale ont reconnu le bien-fonde l'été au carré Anglesea. C'est au ‘ . . . . .

CE Selous Leurs ecBA EN Lanceu Cr ase, Bost an 194. des protéts et les Royaux sont|carré Anglesea, que le match L'ONTARIO central, riche région de pâturage, depuis les pre-
Ghicaxe 3% In| sos eur-—Ferriss, Boston. 19-4,| maintenant en troisième place du de ce soir a lieu entre les deux i Cy . U i | Î

“ Cincinnati as 56 ee TE oo oo classement. ineilleu:4s équipes juniors d'Ot- miers temps de la colonie, à soutenu de grands troupeaux laitiers Nl COIN Sur ies cornels
Neo - py ia Une victoire des Royaux sur |tdwa. Strathcona meéne en ce , . . Presque six milliards de livres de lait sont
Pitt hOruR a Wiles Commando Strathcona, samedi soir, au parc moment dans la course aux hon beaucoup plus grands que nécessaires à ses propres besoins. Dans consumées ou procedees annuellement en

LIGUE AMÉRICAINE , Plouffe, leur permettra de parti. Neurs, mais les Saints lui donnent i oo , Ontario, la valeur annuelle des produits |
» porraie LIGUEAMERICAINE sont confiants ciper aux éliminatoires juniors qui Maille à partir, On s'attend à une ces premiers temps, de cela il n'y a pas plus d’un siècle. La pro- laitiers d'Ontario se chiffre par environ
§ Classements commenceront dans moins de |:oule-record, 4 7 heures, quand la / $140.000,000: la production de Friis et

GP Moy. , , Œ ; uinze jours. dalle sera mise au jeu. Hi itière était enc 3 5 ann3 15 : e fromage est a peu pres 200,000,000; pia 1 1e Foam (iGalamm-au. 1e sympathique q in Jours Rudolph Capogrecco| Quant aux RA royens de duction laitière était encore à son état primitif, mais le recensement livres par année. Presque tout le crédit
New) 3 46 5 é gérant des Commandos © Bérant Æ 5 i i i ‘ ; ted . our ce hiftres, qui sont € èi Washington 8 4 3%) Je Wrightville dans la ligue de d© l'équipe junior de ouest avait Jack Park.ils puisent leurs forces) de 1891 nous fit connaître l’existence de 1,565 fromageries dans le Poen Mersdestolaux duDomi
ahi © 6 438 baseball juvenile dc Hull, espère °Zé Un Proét assez raide auprès dans le sein de I'Amicale Guigues, . , ; ; ; nion, va aux 1,200,400 vaches
Cirveland memBA 38 47 bien que ces protégés élimineront de M. Legault, le mois dernier. J! géranteoomen Dominion, desquelles U'Ontario comptait 893. Aujourd'hui, cette laitèires d'Ontario — elles-
Phiiadelphie ~~" 22 7 ‘20411e Notre-Damedès ce soir dans les © Goc ame a remis ce document 1 jon juni i ; ; ; même un ers des troupeaux_—_ a JTE : et d'autres au Président Connel! |Ce due la convention junior-senior rtion ' ie laiti ‘aitie d'Ontatio — elles-

LIGUE INTERNATIONALE Tories semifinales. Gest au pare quand celui-ci est rentré de ell cout scrupuleusement respectée de grande propo se voit dans toutesles lignes de l'industrie laitière 3.000.000 de gallons de a
_ Montréal. 8: Baltimore, 1. rocque pour les eures 30 vacances annuelles. sorte qu'on ne verra jamais plus ; : Ys . , lacée de la province. tout| Toronte, &: Newark. 4 précises, cesannuelles. te de Sable d€ deux substituts des Amiralis- canadienne . . . demain, les facilités provinciales, seront plus qu’é- de même équivalent a pou

Rochester. 6: Syracuse, 8. s Commandos ont deja deux A , ) tes s'aligner avec le rouge-bleu de : . : . vrès à 50% de la producti
a Rochester. 7: Syracuse, 0. victoires sur le Notre.Dame dans Même si l’ouest de la capitale l’ouest. gales à la demandede lait et à la grande diversité de ses produits. nationale — ce qui "peut

J JerseyCity. 4: Buffalo, 0. une série du meilleur d i fait beaucoup de bruit, la course BOX LACROSS JUNIOR expliquer un peu l'attentionv uffaic, 4: Jerses-Cits 3. et un gain ce soir béclessit Ses aux honneurs juniors semble de- Postions des équipes de » Ligue Minegre que les jeunes Ontariens por
CV . i à + uipe =A. G4 terete diner Raymond neeUEFup ti FTTTSR puslie par INDUSTRIE DES BRASSERIES (ONTARIO) ge mi node
ES Baltimore pe 35 15 Lebeau sera au monticule. Le ga- O'Regan et René Paquin etla Brae : : $ graces

1 Newark s2 53 ‘517 Brant de cette série sera opposé jeune constellation de Ste-Anne T°tie 7
* Syracue: 8 8 a0 au vainqueur de |'éliminatoire qui sous les frères Roméo. Albert et| Strathcona vs Ste-Anne au Carré $

Rochester CU Cdn 7 on ME aux prises les clans Royal Paul Morrissette dans les finales Anxlesea 3 6 hres 30. ;
; Jersay-City 7777770007 48 74 ‘apa Canadien et Vaudreuil. pour le championnat d'Ottawa. à deChaque équire & douze (12) parties

‘ AR Co “wo Pay eR Lg i" J pay a ;

  



  

 

el le spectacle
conlinue-
par Charlie Uaouat
directeur des Apot.

DANS LA MARMITE DU MARDI SOIR
Wilfrid Tremblay préfère travailler chez Connor et jouer avec|

les Rough-Riders dans l'Union interprovinciale de rugby... c'est ce
que l'as hullois m'apprenait hiér après une visite à Montréa!... il
Se tient en forme l’été en jouant à la balle...
Tremblay s’est aligné avec l’équipe Connor dans l’Industrielle... ce|
soir, il joue pour les Bombardiers de Poland Nicolas contre Nu-
Grapedans les semi-finales de balle molle du Hull-Volant au parc|
Fontaine... “Lew Hayman fait du beau travail à Montréal afin d'or-
ganiser les Alouettes, dit Wilf, mais l'offre de Jim McCaffrey me
plait davantage”... Deux buts et une passe contre les Troyens lundi
au Bingham avancent le petit Lione! Rochon du Guigues dans la
course aux honneurs individuels de crosse enior à Ottawa . . . de-
main soir, à Rockcliffe, le virtuose biond de la Basse-Ville espère
déjouer le gardien de l’Aviation pour se consolider davantage...
Rochon a été accidentellement coupé au front hier soir... parmi
ses admirateurs de lundi mentionnons M. et Mme Mike Larkin, MM.
Oscar Robitaille. “Banz” Bordeleau, Paul-Emile et Georges Tassé, Mau-
rice Pagé, Edmond Beauchamp... “Canadian Business” consacre un
article élogieux a “Rouge” Tassé, barbier du Roi et confident de
Mackenzie King... Ken Bagguley a été la béte noire du St-Jean-
Baptiste hier mais nos porte-couleurs feront mieux demain soir au
carré Bingham contre Galla dans les finales de balle molle, ligue
Mercantile... les gars de Ralph Brunet et Clem Aubin se sont lavé
l'anatomie de tous leurs défauts... le président Télesphore Godbout
de la commission des sports espère être assez bien pour voir Bap-
tiste égaliser la série demain soir.

Les magnats du hockey mettent ordre à leurs affaires interna-
tionales a New-York... La “Ligue internationale de hockey sur glace”
devra faire bon ménage avec les autorités canadiennes, attendu que
notre pays est la source principale de production... nous y revien-
drons demain... l'homme du jour est Stan Musial, qui en une se-
maine a pris 13 points pour monter de la 3e a la lére place des
frappeurs de la Nationale... le voltigeur des Cardinaux de St-Louis
a devancé Dixie Walker de Brookly et Johnny Hopp de Boston...
sa tenue a baton aidera les Redbirds a reprendre la téte du classe-

 

  
cette année, le rapide | §
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2e‘’Red’’ Dutton
avec Brooklyn
Le président de la Nationale veut
remettre le poste au colonel C.-
S. Campbell.
CALGARY — Le lieutenant-co-

lonel Clarence-S. Campbell, d'Ed-
monton, sera le prochain prési-|

_dent de la Li-j
CumGue Nationale
| = de hockey,

} : lon

  

 

  

 

  

  
  

   

ion, qui guide|
le hockey ma- |

my jeur depuis la,
mort de Fyank'

Calder.
“Nous avons:

Leu un entretien |
des plus agréa-

dit M.

.-
ps

 

Ken Bagguley lance très solidement
quand Galles défait St.-J.-Baptiste, 9-0

Les Boulangers prennent l'avance d'une partie dans
la finale de la Mercantile — Deuxième rencontre
au Bingham, demain.

 

Par Lucien RICHARD ‘aucun de mort lorsque Grégoire
(Collaboration spéciale au journal: frappa une haute hirondelle au

“Le Droit”) champ droit. Le coup semblait
Un simple de Gaston Pilon dans|bon pour deux points mais Gordie

la 5ième manche a empéché Ken; Pranschke, un gros gaillard de
Bagguley de remporter la premiè- plus de 225 livres, se lança à tou-
re partie parfaite de la saison te vitesse pour faire un retrait
lorsque Gallas a blanchi St-Jean-| sensationnel et empécher Reg de
Baptiste, 9-0, hier soir au parc des, compter. Marcel Legris força son
Commissaires devant une foule|frère à la plaque puis Berniquez
de 6,000 personnes. C'était la jou-| fut retiré au premier but et St-

ment dans le circuit Senior.

LE COQUETEL SPORTIF
Les nombreux amis et admira-

teurs du Brigadier Bernatchez,
D.S.0., ancient commandant du
Giorieux 22e en Italie, se réjouis-
sent du nouvel honneur qui lui
échoit . . . l'athlétique héros ca-
nadien-français recevra vendredi
au Consulat de France à Québec
la Légion d'Honneur . . . le Comte
de Hauteclocque se rend dans
l'ancienne capitale à cette occasion

.le major-général H. W. Foster,
qui commandait les Canadiens à
Kiska avec le concours du Colo-
nel Dollard Ménard, DSO. sera
également décoré de la Légion
d'Honneur . . . le bmgadier Ber
natchez est le commandant du dis-
trict militaire no 5 . . . le général
Foster, de la zone Est de l’Armée

.. , les nôtres qui ont servi sous
Monty attendent sa visite avec
impatience . Lord Bernard
Montgomery est un autre grand

apôtre du sport.
George S. May. le président du

Tam O'’Shanter Country Club de
Chicago, nous apprend que 11 des
254 concurrents au récent tournoi
“All-American”, tous des “pros”
du golf, ont perdu $1,862.96 parce
qu’ils avaient refusé de porter
leur numéro d'identification . . .
avec des assistances qui dépas-
saient en juillet les 152.000 fer-
vents, précise Jean-Maurice Mail-
hot, M. May a raison de faire iden-
‘ifier les concurrents . . . la chose
se fait dans les autres sports ma-
Jeurs, pourquoi pas le golf?

Voici les joueurs qui ont perdu
ics sommes suivantes parce qu'ils
ne portaient par leur numéro:
Flisworth Vines, $674: Ben Hogan,
champion omnium du Canada,
$37.50; Claude Harmon, $153.12;
jimmy Demaret, $166.50; Dick
Metz, $166.50: Toney Penna,
$128.25; Joe Kirkwood .r., $49.53;
I'red Hass, Jr., $49.53: Gene Sara-
zen, $49.53; George Fazio, $43.75:
Joe Kirkwood, Sr., $43.75.

On prédit que 540,000 fervents
de football verront jouer l’Univer-
sité Notre-Dame en neuf joutes
intercollégiales: 70,000 le 28 sept.
a Champaign (Ill.) contre Illinois;
45,00 le 5 oct.. Pittsburgh a South
Rend, Ind.: 55,000 le 12. Purdue
à N.-D.: 45,000 le 26, N.-D. à Iowa;
70,000 a Baltimore, N.-D. vs Ma-
rne, le 2 novembre: 75,000 a N.Y.,
Atmée vs. N.-D.. le 9 novembre;
55.000 2 N.-D. contre Northwest
ern le 16 novembre: 70,000 à la
Nlle-Orléans le 2 nov. N.-D. vs
Tunae: 55,000 le 30 novembre,
Southern California à N.-D. . . .
On se rappelle qu'en 1929, en neuf
joutes à l'étranger, Notre-Dame
avait attiré 560.000 fervents.
Jimmy Powers du N.Y. News pre.
tend que le guignon s'est surtout
acharné aux athlètes suivants en
1946: Hoot Evers. Al Benton, Pete
Reiser, Walker Cooper. Rip Sew-
el}. Phil Rizzuto, Al Lopez, Tiny
Bonham et Jimmy Dykes. . . Jim-
my ne ménage pas “Séraphin”
Branch Rickey des Dodgers de
B1ooklyn qu'il affuble du titre El
Cheapo. . . Joe Trimble du même
journal dit que la première partte
de dimanche entre Boston Red
Sox ct Yankees au Stade “était
une monstruosité” la pire joutte
de baseball de l’année. . chaque
club se servit de cinq lanceurs qui
accordèrent 21 buts sur balles!

Les frères Eddic Erautt, lanceur
des Hollywood Stars, et Joc
Erautt, receveur des Maple Leafs
ue Toronto. formcraient bientôt
une batterie du baseball majeur
semblable à celle des frères Coo-
per . orizinaires de Vibank
Sask.) ils joueront pour Cincin-
rati.
Le nerf du combat arive a la

direction du ‘Cheval Blanc” . . .
‘es actionnaires auront d'agréables
surprises à l'assemblée extraordi-
naire de vendredi soir à la Pointe-
Gatineau . . . l'aide nouvelle que
its instigateurs du trot et amble
recevront est de bon augure pour
l'avenir de ce sport si populaire
chez les nôtres .. la réorganisa-
tion saura combler les lacunes
ettribuables a l'inexpérience de
piusreurs des directeurs.
Jaek (Spider) Armstrong. aspi-

rant de Toronto au championnat
mondial des poids-plume. est non
eulement son propre gérant (a
I'instar de Gene Tunney) mais il
a sa propre écurie de quatre
boxeurs . . . mentionnons Tommy
B:and, poids-moyen et Ted Sawin,
pids-coq, deux autres pugilistes de
la ville-reine voire chroni-
queur recevra sous peu quelques
exemplaires de l'édition spéciale  
d'été du ‘lee Hockey World and,
Jee Skating Review” que publie ;
Robert Giddens à Londres .
nous donnerons quelques extrail>
d'intérét Tocal dans la chronique

de mercredi en septembre,
pour la première fois depuis le
début de la guerre, le “World”
publiera ses éditions hebdoma-
daires si bien connues et aimées
de nos hockeyeurs qui ont jadis
joué au Royaume-Uni.

Bill Dumsday de la Presse Ca-
nadienne à Toronto s'amuse sans
malice aux frais d'Annis Stukus,!
Uillustre joueur de fottball qui |
parle de se retirer du rugby ma-
jeur a la fin de chaque saison
depuit huit ans l'automne
dernier, Andy (Toronto Star)
Lvtle croyait tenir la primeur sur
la retraite définitive des nom-
breuses retraites annuelles de l'as
du placement . . . mais, souligne |
Dumsday, quand les Indiens se
sont mis à l'entrainement l'autre
soir à Toronto, Annis Stukus était
zu poste . . . couvert de glorieuses
blessures, Stukus revient au ber-
cail afin d’enrichir son gousset. . .
Bill termine en disant que si
Stukus a passé l'hiver à donner
des conseils aux joueurs de bridge
du Press Club, il saura bien méri-
ter une place sur le All Star quand
viendront les neiges,

EN ROULANT MA BOULE
L'équipe des Rough-Riders rem-

place maintenant la piste du Che-
val Blanc comme incubateur de
rumeurs et cancans . . . c'est une

situation inévitable dans le sport
puisque Jean-Baptiste Public pré-
fère souvent les commérages aux
faits et parce que souvent la di-
rection d'une entreprise ne peut
révéler à tout quidam les détails
dr régie et d'administration . . .
le départ de Lew Barnes, soldat
et grand aventurier, comme ins-
tructeur de la ligne chez les
Rough-Riders, donne lieu à mille
ct un racontars . . . il v aurait
divergences d'opinions au sujet
des candidats à la muraille rouge-
blanc-noire” . Barnes a d'ail-
leurs affirmé qu'il n'aimait pas la
méthode en vigueur pour la ligne
. d’autres disent que Frank
Baldwin, le dynamique et specta-
culaire pilote des Guelph Aggies,
suivra 'exemple de son copain .
et petipatata . . . un ami me souf-
flzit à l'oreille hier que certaine
petite clique mene le bal chez les
porte-couleurs d'Ottawa dans le
“Big Four”.
La crapule et la pègre seraient

en voie de nuire au plus riche
des sports, les courses de chiens
en Angleterre, sellon Peter Wil-
son, chroniqueur du Sunday Pic-
torial à Londres . . . pendant les
émeutes à Harringay. une ving-
taine de bandits ont raflé des
milliers de pounds (environ $4.30
la pound) . . , les rixes de White
City laissent aussi un mauvais
gout . . . aussi la direction des
pistes de lévriers a-t-elle prise des
mesures draconiennes afin d'évi-
ter toute répétition des scènes
orageuses et sinistres des récentes
semaines. . .

David McQueen de la PC nous:
écrit de Winnipeg que Bobby
Harley, capitaine de l'équipe ca-
nadienne de soccer qui avait jadis
fait une tournée de l'Australie (il
v a 22 ans), prétend que la jeu-;
ttesse de nos jours ne possède pas
la résistance et la force de ses
contemporains et que les joueurs
de 1942 sacrifient le jeu virile a
la science , . . on croirait entendre
Newsy Lalonde, qui entonnait re- | cendante de Worthmore avec
cemment le même refrain au sujet
de la crosse . . . si vieillesse pou-
Veit, OÙ si jeunesse savait’ |

Mlle Justine Moose, institutrice ;
de San Fernando Valley, Califor-;
tie, a abandonné l'enseignement
puur devenir propriétaire et en-
traineuse de chevaux de courses|

. elle vit pour ses pur sang . . . |
:vs fervents de Régina J'ont vue à
l'œeuvre cet été . . . son meilleur,
cheval est The Wunk qui a gagné !
à Saskatoon et s’est classé jeton

 
ème à Régina . . . c’est un rejeton
de Moruvich. le vainqueur du!
Kentucky Derby en 1922. . . La,
famille Field de Winnipeg ins-j
crira certainement un bâton de
hockey sur ses armoiries . . . papa
Billy Field sc rappelle Jes bonnce,:
vieilles années de hockey des Vic--
torias de Winnipeg qui ont rem-_
porté les coupes Allan et Stanley.

. compagnon de classe à Mon
tvéal de MM. Arthur Ross, gérant
des Boston Bruins, et Frank Pat-|
rick, frére du légendaire Lestaire,
Billy assistait aux joutes homéri-
ques entre les Victorias de Win-
nijeg et de Montréal au début du,
s:êcle . . . il y avait 14 hommes
sur la glace. y compris des im-
mortels comme Don Bain, Tony
Gingras et Charlie Johnston . .
on jouait alors deux périodes ;
d'une demi-heure et les substitu-
tons étaient peu fréquentes . . |
père de Wilfrid Field, qui a brille

i

 

. Je suis   

“Red” Dutton reviendra la sai-
: son prochaine”.

A New-York en septembre
Le lt.-col’ Campbell assistera à la

réunion semi-annuelle de la LHN,!
qui aura lieu le 4 septembre et a
laquelle on bâclera sa nomination
comme adjoint de Dutton.

“Je suis presque certain qu'il
me succèdera à la présidence”, dit
Dutton.
Le changement permettra à

Dutton de consacrer plus de temps
à la renaissance de ses Brooklyn
Americans dans la LNH. Le pré-
sident veut remplir un rôle plus
actif dans le hockey majeur. II
espère construire une patinoire
très à la page à Brooklyn.
PITTSBURGH — Juste Fontai-

ne. 135, Pittsburgh. arrête Raffa,
126, Hnewell, W. Virginie (5).
BOSTON — Irish Johnny Flynn.

209, Rochester. N.-Y., décisionne
Pat Comiskey, 216, Paterson, N.J..
(10).

WEST SPRINGFIELD, Mass. —
Eddiz Giosa, 137'%2, de Philadel-
phie, décisionne Chester Rico,
137%», New-York (10).

NEW-YORK — Joe Baksi, 218,

Culpmont, PA., met hors de com-
bat Henry Jones, 207!2, New-York,
MILWAUKEE — Doll Rafferty,

138':, Milwaukee. décisionne Ch.
(Cabey) Lewis, 133713, Brooklyn,
(10).
SAN-FRANCISCO— Fred Apos-

toli, 158, San-Francisco. l'emporte
sur Pedro Jiminez, 160. Vallejo,
Cal, en 4 rondes.

ElicierVenero
fermine premier

Le jockey Elicier Venero est
terminé en têtet du tableau des
juckeys avec un total de 106 points
Cependant, le meilleur meneur de
la dernière journée a été Maurice
Chevalier qui a trois victoires à
son crédit. Le montréalais termine
au deuxième rang avec 67 points.
Voici le tableau:

(les étoiles.

‘ation. ‘Jungle Drums’ également

:SINATRA SUR PATINS. Mickey Mechan première étoile masculine
dans la nouvelle édition des Vanités de 1947 sur patins venant à l'Au-
ditorium d’Ottawa vendredi le 16 août jusqu’au samedi le 24 août. Il
nous montre sa dextérité dans un difficile saut “Lutz split”.
sur patins a été comparé à Nijinski
ballet.
de la police d'Ottawa.

ditorium. Prix populaires.

 
Vanités de 1947 sont sous les auspices du fonds d'hôpital

Billets maintenant de tout agent de police
d'Ottawa ou chez C. W. Lindsay, rue Sparks ou au contrôle de l’Au-

te initiale d'une série de 4 dans 7
pour le championnat de balle-mol-
le Mercantile. Par cette victoire
éclatante, Gallas espère remporter
son troisième titre en ligne. Ils
sont passés aux finales en élimi-
nant la laiterie Stinson en trois
joutes, tandis que St-Jean-Baptis-
te, son adversaire d'hier, s'est
courageusement rendu en gagnant
la quatrième position du classe-
ment pour ensuite éliminer le pre-
mier club Service Supplies en
six joutes. La prochaine joute en-
tre les Boulangers de Patsy Guzzo
et les Patriotes de Ralph Brunet
a lieu demain soir au carre Bing-
ham.

Ken Bagguley
Le souriant Ken Bagguley ne

fut en danger qu’une fois durant
les 9 manches qu'il travailla sur
le tas de boue pour Gallas alors
qu’il ne fit face qu'à 30 hommes.
C’est à la première manche que
les Baptistes eurent cette chance

Meehan
le fameux instructeur mondial de

 
 

Vendredi prochain, la première mondiale
des “Vanités

*
Eblouissante d'idylles, de beauté

de comédie et de magnifiques cos-
tumes, la cinquième et la meilleure
édition des ‘“Vanités sur patins”
fait sa tournée annuelle à l’Audito-
rium d'Ottawa. commençant ven-
dredi le 16 août. Motivée comme
d'habitude par la magie des patins
enchantés qui accomplissent des
prouessses extraordinaires pour
leurs maitres, ce spectacle de 1947
vous ramène la plupart des pati-
neurs vétérans des dernières années
aussi bien quune pléiade de nouvel-

Les Vanitiés de 1947 sur patins
comportent un groupe de 140, une
varieté de 28 grands numéros, et
75 jolies ‘“Fairs”-Vanités et leur
Escorte. Le réalisateur Harold
Steinman et le directeur exécutif
George Tyson ont choisi Carlos

Romero du Broadway et de Holly-
wood pour la mise en scene de ce
magnifique spectacle, la choregra-
phie du patinage donne tout le cré-
dit au brillant jeune directeur,
Marie Carr, et celui d’aviseur de
production revient a Arthur Knorr
de New-York, avec Billy Livingston
pour les costumes.

Des sept magnifiques et capti-
vantes productions, ‘Flirtalion
Walk” inspirée par l'arrière-plan et
la tradition de West Point est la
plus ravissante, et cette scène tâche
de conserver l'esprit del'idylle qui
vibre entre les murs de cette fameu- |
se académie au temps de la Gradu-

un spectacie de millle et une teintes
nous reproduit l'enchantement
d'une lune Voodoo, les chants par-
ticuliers et les danses excitantes de
la jungle.
Les autres scènes qui mettent en 

E Venero ...... 21 17 8 106
M. Chevalier .. 13 9 19 67
W. Miller .......... 9 11 12 61

H. Harris ............ .. 8 10 8 52

A, Applebee . 6 7 6 36
W. Skidmore .... 5 6 3 30
L. Slape ............. 4 6 5 29
F. Redmon . 4 6 3 27
N. Villardito ........ 4 3 7 25
J. Mann 3 4 5 22

I. Payne .... 4 2 4 20
L. Calderon 3. 2 1 14
£ Lynn 2 2 4 14
T Brinson 4 - 1 13
S. Stretton 1 2 3 10
G. Kitts oo 1 ] 4 9

G Lafleur ......... 2 1 - 3
L. Kett .…… 1 2 1 8

A. Kelly 1 2 - 7

EF. Diaz ... . .. . - 3 6
D. Pinkstaff .... 1 1 5
J. Oliver _... 1 1 - 5
S. Hall ... ... - - 4 4
S. Beecroft .... . 1 - - 3
R. Murphy … … …. - - 3 3]
K. Lefevre ... .. 1 - - 3
A. Pickett ...... 1 - - 3
F. Courtney ..... « 1 1 3|
J. Nadeau ....Lo. 1 1 3!
H. Mirailes ...... - 1 2!

¢D. Brown - - 2 2
J. Segriff ..…… - 1
W Barthlow ..... - 1 1
R. Courtney ........ - - 1 1

J. Howard ..... :. - 1 1

.et ses costumes de soldats romains,
! “Debonair Gentlemen”, présentant

vedette les talentueuses “Fairs-
Vanité et ieurs escortes sont “Rom-
an Holiday" avec ses toges blanches

l'ensemble dans une routine de
précision exacte, “Campus Jambor-
ee” qui est jeune et plein d'esprit,
“Gold-Winged Bolero”, dans lequel
les jeunes filles font rôle de papil-
lons, enfin une reprise de la nou-
veauté de la dernière saison qui
nous présente les patineuses en

 

LES COURSES

Lady Sham rempo

 
rte les honneurs

principaux de la dernière journée
* * *

Trois victoires pour le jockey Maurice Chevalier.

par Roland SABOURIN
Chroniqueur Sportif au “Droit”
Les courses se sont terminées

hier soir au parc Connaught et
c’est à Lady Sham, une pouliche
des écuries Green Apple. qu'est
revenu l’honneur de prendre la
bourse Finale, épreuve principale
de cette quatorziéme journée
d'une deuxième réunion. La des-

le
jockey Irvin Payne sur la selle
n’a pas refusé de partir et, s’est
maintenue constamment avec les
meneurs pour finalement l’empor-
ter par deux longueurs. Heydu-
nette a terminé avec une vitesse
foudroyante pour vaincre Kes dans
un photo-finish pour la deuxième
place. Un billet “straight” de
deux dollars sur Lady Sham a
payé $10.30 alors qu'elle était co-
tée à 9-2 au pari-mutuel.

Four-in-Hand clôture le bal
C'est à Maurice Chevalier qu'é-

 

 

peur les Monarques de Winnipeg
champions du trophée Memorial
en 1833). les Brookiyn Americans
«t les Canadiens de Montréal, le
vieux Bill avait joué intermédiaire
a Montréal avec Art Ross puis, en
1802. il se rendit à Winnipeg afin
de s'aligner avec les Vics . . . il
cessa de jouer en 1907 pour deve-
nir arbitre . . . dix ans plus tard,
1 prenait sa retraite définitive
. - . le vétéran préfère le hockey
contemporain mais, comme Lalon-
dc et Hailey, il s'ennuie de la
virtuosité des bons vieux jours

. . le maniement du baton était
un art superlatif au début du
siècle PapaField dit avee
raison qu'on devrait protéger les
jeunes joueurs avant de leur per
mettre de signer un contrat pro-
fessionnel.

 

tait revenu l'honneur de conduire
le premier vainqueur de l’année au
Connaught en Osiris Lullaby et
c'est aussi à Maurice qu'est reve-
nu le plaisir du dernier gagnant
de l’année. C’est lui qui montait
Four-In-Hand dans la septième
course, une affaire d'un mille et
demie.
Le pur sang de E. Abernety ne

s'est pas maintenu premier sur
toute la distance, mais avait re-
servé sa vitesse pour le dernier
furlong. Le gagnant a rembour-
sé $3.70. tandis que la quinelle
formée de Four-In-Mand et Bea-
con Rock a payé $7.20.

Deux autres de Chevalier
Le jockey Chevalier a bien ter-

miné son séjour de 1946 à Con-
naught puisqu’il compte pas moins
de trois premiers à son crédit.
C'est lui qui a ouvert le bal avec
Swing Leader dans le numéro ini-
tial. Le cheval de H. Ward a dé-
montré une grande rapidité sur

!la fin pour vaincre le favori Coun-
try Squire et Valley Sue. Lady
Bola a été le meneur dès le dé-
but, mais elle a perdu constam-
ment du terrain après l'avant-der-
nier tour ct a terminé en septié-
me place. Swing Leader a payé
$6.85,

Shoebeau, un autre porte-couleur
des fameuses écuries de J.-O.
Proulx. a surpris dans la troisiè-
me course lorsqu'il a remporté
une course d'un mille et 70verges
contre des pur sang du calibre
de Helper, Van Man et Mr Grief.
C'est Chevalier qui était sur la
selle et tout comme il à fait avec
The Wraith. Maurice a vu à ré-
server les forces de sa monture
pour les derniers furlongs et il a
réussi a vaincre Helper quoique Miss Canada ait causé une sur-

*

jeune étoile. Bobby May.le jongleur

 ‘prise générale en se classant troi-

qui aurait peut-être changé le
cours de la partie. Reg Legris le
premier frappeur alla au ler but
sur 4 balles puis gagna le 2e sur
un haut lancer de Ken. Hervé
Barbeau frappa à Bagguley et ce
dernier manqua la balle et Bar-,

» an?”

sur patins
| beau était sauf pendant que Reg,

* ise glissa au 3e but. Il n'y avait!

train d'exécuter des formations sur.

  
Jean-Baptiste perdait une excel-
lente chance.
Après cette manche pas un

joueur des Patriotes ne se rendit
au 3e et seule la courte reprise
de Pilon priva l'ami Bagguley
d'une joute parfaite. Ken donna
trois passes et éventa quatre hom-
mes.

Poirier n'a pas de chance
Gallas furent un peu solides au

bâton contre Roger . Poirier en le
frappant pour 8 coups sûrs. Le
lanceur canadien-français fut réel-
lement malchanceux dans la 2c
manche et dans la 6e. Dans la
seconde strophe, les Boulangers
comptèrent trois points non méri-
tés sur deux erreurs, une passe et
deux coups sûrs. Après ces trois
points, Roger tint Gallas à
merci jusqu’à la 6e.
manche Roger éventa Bert Hagh
et le gros Pranschke puis Léo
Blondin étoile de la joute au bâ-
ton avec 2 coups saufs au champ
centre et se rendit au deuxième

sa’
Dans cette |

BR= =

Onze

 

i
| ajouterent 5 autres points sur 4
‘coups sûrs, deux passes et une
couple d'erreurs. Avec le score
9-0 il fut facile à Bagguley de ter
miner la joute eh retirant Res
Legris au ler. Barbeau dans le

, mitaine et Gregoire a Haigh pour
le dernier retrait.

Au Bingham demain soir
, L'instructeur Clem Aubin et le
capitaine Roger Léger qui le se-
conda sur le banc des joueurs. ont
pris leur défaite en bons sportifs
Ils n’ont pas hésité pour dire que
Gallas a été supérieur dans cette
première joute. La série est loin
d'être finie. Les gars ont confian-
ce en leurs protézes et qu'ils re-
trouveront l'entrain de la semi
finale contre Supplies pour egali.
ser la série a une victoire chacun
demain soir au carré Bingham,
Le jeu des Baptistes dans la jou-
te initiale a été plutôt médiocre
et ils ont été très faibles au ba-
ton. “Avec Guzzo dans la boite
nous ferons mieux”. d'ajouter Ro-
ger Léger. C’est pour les 6 h. 30
précises demain soir. Ne tou:
blions pas.
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sur un mauvais langer de Grégoi-
re. Babe Blondin frappa ensuite
une courte hirondelle à Poirier
mais celui-ci l'échappa et Blondin
comptait le 4e point.

C'est à la 8e manche que Gal-
las montrèrent leur supériorité

RESUME Bagguley. Pilon,
Crépoire. M. Poirier. Sacrifices
B. Blondin. Points mérités: St-Jean-
Baptiste 4, Galas 5. Laissés sur but-s
St-Jean-Beptiste 3. Gallas 7. Ruts eur
halles : Poirier 5 Disipio. BR. Blondin, DN,
Duncan, Bagguley 21: DBagguley 1 (FR.
Legrisi, Retirés par: Bazguley 4 (Treme

Frreurs:
Legris.

 
 

des sphères de bois géantes. Ce
dernier numéro sans patins se nom-! .
me, “Rollin” Along". W If T bi y

En vedette parmi la pleiade de | rem d se

patineurs internationaux sont Glo-;
ria Nord, inimitable jeunereine des| aux Rough-Riders ce soir

*

Le marchand de vitesse de Hull ne peut en venir al

une entente avec les Alouettes — Baldwin veut.

international. Count LeRoy. démon| s'entendre avec la “vieille garde”.
de la danse en patins, Ann Manion,

patins a roulettes, Mickey Meehan, |
plus versatile jeune homme sur
glace ou sur patins a roulettes, Mel-
va Moreno, champion national du
patin, Eleen McDonnell brillante:

*

Frank Foster, Larry Fox, Lillian ; .

Schroeder, Terry Taylor, Buddy Après avoir visité Montreal, à.

Swan. Tex Burke, Vernon Braun, l'invitation de Lew Hayman, l'e-

Bruce Towle, Bob Ritz et George |nergique pilote des Alouettes,
Behrmann. Wilfrid Tremblay, idole des fer-

: , 2001 diens-français de rug-:
Une comédie sesationnelle ajou- vents cana Sali . i

tée au spectacle est Joe Jackon BY, a décidé de i aligner unefo's|
jr.. avec sa bicyclette démontable. d€ Plus avec les MKous i
Une autre acquisition pour la comé-‘ 4 Ottawa. Lo i
die est Tony Morelli. reconnu com-, Le marchand de vitesse de:
me un maniaque de la roulette. Hull, maintenant âgé de 28 ans|
Deux autres actes internationaux! €t père de famille, préfère l'offre

ont été ajoutés. . . Le Trio Daresco du gérant Jimmy McCaffrey à,
de Paris, France reconnu comme celle de MM. Joe Ryan et Hay.
étant l'adagio le plus captivant dans man, qui tentent de faire ievivre
la danse vue ici au pays, et les le football majeur sur une haute
champions de badminton John Scott! échelle à Montréal. !
des Etats-Unis et Howard Brand du] “Mes relations avec M. McCal-|

Canada. : ! frey ont toujours été des meilleu-|
Les nouveaux-venus dans le mon-i res, nous confie Tremblay. C'est|

de du patin incluent Ernie Whett-| un homme de parole. Maintenant
ler, éclair de Détroit qui tout ré-; que je suis marié et papa, je ne!
cemment remportait les honneurs| puis élire domicile à l'étranger.
nationaux, Petro et O'Meara, Lon sans des garanties solides. D'autre |
Hall, Donnie Davidson, Laurie Bell) part. MM. Ryan et Hayman ont |
et Jay Loder et Billy Lee. Le fa-! été des plus aimables a mon en!
meux annonceur des sports Jimmy droit mais ils n'ont pu répondre

 

Ross, s'occupe du microphone el à mes exigences. J'ai assisté à
Angèle Bonne et Don Estes sont les
chanteurs.

“Les Vanités de 1947 sur patins’, je crois que les Alouettes auront

est reconnu pouravoir coûté à leur Une équipe puissante et d«nge-
propriétaire $300,000, et aussi pour l'euse”.
être la plus grande extravagance L'entente renait à Ottawa
jamais présentée dans l’arène théâ- A la suite du départ de Lew
trale. Le spectacle sera ici août le Barnes. alter ego de Frank Bald-
16, 17, 19, 20, 21, 22 23 et 24. Les! win, le nouveau pilote des

une couple de séances d'entraîne-

 

billets sont maintenant en vente au Rough-Riders, la bonne entente,

- - “> >.

de-sac au sujet de la "vieille gar-

de”.
la ligue n’aimaient pas les métho-
des collégiales de

 

On réclame des
téléphoneset
2 opératrices | roman.

D'autre part. Baldwin, ci-devant

——— | Mentor des Guelph Aggies, sem-|
. . oo. “ble tirer le meilleur parti po.si-

A . . i . .

Gaspe.PopaLanglois,Iiberalse lble des circonstances. Diplomate,
; ; So ; “,il sait conserver l'amitié de la
bons au moe des Lavan PU-| “vieille garde” tout en inculquant
dant L'étude descréditsde PEN! de nouvelles idées et en favori-
dantetude esces Signe sant l'éclosion des jeunes talents.

téléphonique opérée par le gou-| Tremblay se rapporte à l'ontrai-

 

ment au Lower Canada College et!

prétend-on. Les vétérans de!

l'Américain, !

dont la vie aventureuse relève du!

; \ hley. Pilon, Grégoire, Barbeau) : Poirier 1
malgré leur forte avance lorsqu'ils (Præterhke 2, Disipio 2, Barguley. Haigh,

L. B'andin+. Mauvais lancers par: Pois
reir 2. Balles passée-: H. Barbeau 5.
TLanceur gagnant: Bagguley. l.anceur

: perdant: Poirier» Arbitres: Bill Evraire,
au marbre: Renaud, pour le ler et le ?e

rappor e t buts: Dick, ponr le 3e buf, Joute jones
au nare des Commissaires. Durée de ja
toute: 1 h. 25 m. Chronométreur: Free
Dinardo.

  *

nement dès ce soir au par.
Lansdowne. Hier soir, il assistaii
comme simple témoin. Andy
Tommy, un autre jeune et rapide,
vétéran de l'épopée des Riders,
courait autour du pare afin de,
remettre son genou blessé en for|
me. ;

Ken Charlton et Tory McCa.-!
thy sont en belle forme. i
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DU 16 JUSQU'AU 24 AOÛT

PREMIERE MONDIALE — VENDREDI LE 16 AOÛT

Prix populaires: 3.00, 2.50, 1.75, 1.25 et 1.00

Billets chez Lindsay, rue Sparks, et au Contrôle de l'Auditorium,
Contrôle de l'Auditorium et chez‘ règne au sein de notre équipe ainsi que de tout agent de police d'Ottawa.
CW. Lindsay, rue Sparks. ! majeure de rugby. :

Barnes a donné dans un cul-! 4
 

 
 

 

Rendez votre foyer plus confortable

ainsi qu’insonore

| ISOLEZ
ESTIMATIONS GRATLITES

|| INDEPENDENT COAL & LUMBER CO. LTD.
| 88, RUE BANK, OTTAWA. ONT.

Tél. 8-0495

le

Soir, 8-6004      ||

 
 vernement aux Iles de la Made:

leine. M. Langlois demande que
 

l'on établisse le service de 24°
heures par jour, surtout pour re-
pondre aux nécessités des secours |
du médecin. Deux îles seulement.|
dit-il, ont un médecin résident, !
Le manque de communications
téléphoniques la nuit a entrainé
des conséquences regrettables.
Cette amélioration ne coûterait |
que Je salaire de deux opératri-,
ces, dit M. Langlois. Il suggère
encore que lc gouvernement ac-
corde des appareils à quelques.‘
uns au moins des nombreux ré,
sidents qui en réclament. Ces ap-
pareils pourraient être obtenus de
la corporation des biens de sur-
plus.

 

sième. Shoebeau et Helper ont!
formé la première quinelle de la
journée et elle a été de S14.25.
tandis que le premier payait $10. |
75. !

Une pour Gilbert
Les amis de Gilbert Lafleur ont

été fiers de le voir conduire Hun-
ting Home à la victoire dans la
deuxième course. Ce gagnant a
remboursé $7.90. Elicier Venero
à marqué son seul gain de l'après-
midi sur Teddy Lu, le grand fa-
vori de la quatrième épreuve, Il
a pavé $3.20 pour un billet
“straight” de deux dollars. High
Renown et Parfait Amour Jui ont
fourni une opposition très solide.
Happy Dash a donné une au-

tre somme à son propriétaire H-
J. Adams lorsqu'il a réussi à vain-
cre Cease Fire avec Nick Villar-
dito sur la selle. Happy Dash a
remis $7.10. Peaches s'est classé |
troisième dans cette cinquième
course du programme. |
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Douze
 

les sections navale et aérienne de |

la Gendarmerie royale sont rétablies
l.a gendarmerie royale a repris

son service de marine, tout com-
me avant la guerre. mais avec
plus d'envergure cette fois. Le
trés honorable Louis St-Laurent,
ministre de la justice et premier
ministre intérimaire sous l'autori-
té duquel tombe la police fédé-
rale, a souligné aux Communes,
hier soir que la nécessité de pro-
téger les côtes canadiennes a de
nouveau surgi maintenant que la
guerre est terminée. Les hommes
du service de marine d’avant-guer-
ve furent versés à la marine roya-
le pendant la guerre et maintenant
on les réengage. La gendarmerie
a aussi acquis des navires. Avant
la guerre on comptait 236 Fam-

mes dans ce service naval et le
présent en comptera 280. L'an-
cienne organisation disposait de
32 petits navires. dit M. St-Lau-
rent, et pour le service actuel on
a acquis de nouveaux navires de
la classe Bangor et Fairmile qui
offrent plus de sécurité et qui peu-
vent servir en haute mer. Le mi-
nistre a dit que l'on avait l’inten-
tion de faire la patrouille des
grands lacs pour protéger le re-
venu dans cette partie des fron-
tières canadiennes. Le service na-
val de la gendarmerie royale au-
ra des ports a Cornwall, Kingston.
Sarnia, Sault Ste-Marie. Windsor.
On reprendra aussi la section aé-
rienne.

M. Douglas Ross, progressiste-
conservateur de Toronto St-Paul a
voulu rendre un vibrant hommage

au travail accompli au pays par ce

corps de police. C'est a la gen-
darmerie royale que nous devons

de n'avoir eu aucun cas de sabo-
tage durant la guerre. Il signale
la haute compétence du commis-
saire Wood et de tous ses hom-
mes. Les ‘habits rougse” repré-
sentent encore au Canada la loi et
l'ordre et ils jouissent du respect
de tout le monde”.

M. Diefenbaker. progressiste-
conservateur de Lake Centre sou-
leva la question des passe-ports
qui auraient éte faits aux noms
de joueurs de hockeys alors que
pendant la guerre il n'y avait de
jeu de hockey en Angleterre.

M. St-Laurent répond qu'on
s'est occupé de ce problème dès

 

Des travaux pour

$18,500 le long de
la rivièreRideau
Le gouvernement fédéral fera

réparer cette année les murs de
souténement a l'embouchure de
la rivère Rideau au confluent de
la rivière Ottawa. Une somme de
S18,50C sera affectée à ces tra-
vaux. La Chambre a voté ce cré-
dit, hier, aux Communes, presque
sans débat. L’hon. Alphonse Four-
nier, ministre des travaux publics,
a avoué. par contre, qu'il ignore
quand on effectuera la réfection
des murs de soutènement qui me-
nacent de tomber dans le canal
Rideau le long du Driveway. Les
réparations au canal Rideau relè-
vent non pas de son département
mais du ministère des transports.

 
Obtenez un soulagement

prompt et sir de la
FIEVRE DES FOINS

Souffrez-vous de la fièvre des foins au
point de ne pouvoir dormir par suite de

ta toux, de Pétouffement, du renifiement. |

Vaici ce que dit M. A. Thomas, Rockway
Vatev, P. ©:

“Pour cinq ans

 

au muieu du mois,
de juiliet Ju-qu'en oetobre il me failait /
me lever la nuit, ne pouvant dormir par |

ja fièvre des foins, Je toussais, reniflais ©
“1 pouvais à peine respiter, La gorge me

faisait mal, mon nez coulait. € mes yeux |

plurvaient. Alors ma belle-sneur m'envoya

quelques capsuies de RAZ-MAH. Après
sn avoir pris quelques-unes, Je pus me;
voeucher. Je dois benuconp au RAZ-MAH

pour ie bien qu'il me fit” i

Vous. aussi, pouvez nhtenir un souia-

cement prompt et sûr des ennuis de ia

fièvre des foin<. Ne <souffrez pes un jour |

de plus procurez-vous du RAZ-MAH de
Tempieton chez votre pharmacien, tout de!

suite, Abe, #81,

R-20

 

   
   
  
  

 

dit

De fait, il n'y aura pas assez de
Coke Lasalle l'hiver prochain. En
premier lieu, la grève des mineurs
de charbon mou aux Etats-Unis a
ralenti sérieusement notre pro-
duction. (Le coke. comme vous le
savez, provient de la distillation
de charbon bitumineux.) La sus-
pension de la navigation sur les
grandslacs vint à son tour aggra-
ver le problème. Ce sont la, ies
raisons qui nous ont empéché de
maintenir notre production nor-
male afin de pourvoir a vos be-
soins cet hiver.

Maintenant que le gouvernement
restreint les livraisons de coke
(et de charbon) nous ne pouvons

  

! faire étudier

.chesses naturelles, du

' ces.

“UNE QUESTION BRÛLANTE D'ACTUALITÉ

‘“‘c’est le coke

l’hiver prochain”

ee‘

 

 

qu’il en fut question. “Je suis
heureux de dire pour l'honneur de
la fraternité sportive du Canada
qu'il n'y a absolument rien quant
a ces faux passeports qui puisse
être lié au voyage des fervents
des sports.” Les organisations de
hockey ou d'autres sports n’ont au-
cunement servi à faciliter l’ohten-
tion de faux passeports.
Au cours de la soirée, le minis-

tre a répondu à M. Cecil Merritt,
progressiste-conservateur de Van-
couver-Burrard, que la section aé-
rienne de la gendarmerie royale
est maintenant rétablie. Elle comp-
te cinq appareils: deux Beechcraft,
un Drummond Goose et deux
Norsemen. On ne possede pas
encore de gros appareils pour le
transport de constables mais un
arrangement a été fait à cette fin
avec le C.AR.C. quand la chose
sera nécessaire. Le ministre men-
tionne en passant que le commis-
saire de la gendarmerie a visité
récemment en quelques semaines,
en avion. tous les postes de la
police fédérale v compris ceux
de l'Arctique. Cela, dit-il. compte
pour beaucoup pour maintenir le
moral des policiers. On achètera

un autre Norseman et deux Dou-
glas Dakotas.
Au chapitre des pensions des

policiers, le ministre a déclare
qu'il avait l'espoir de présenter
un projet de loi à la prochaine
session afin de faire amender la
loi actuelle qui a trait aux pen
sions dans la gendarmerie roya-
le. Actuellement. le temps de ser-
vice dans l'armée ne compte pas
pour la pension et c'est là qu'on
désire une modification.
Le ministre a fait savoir que la

gendarmerie royale avait présente-
ment 2.464 hommes, tandis qu’elle
en comptait 2,500 en 1939. Quand
les crédits furent préparés on se
proposait d'embaucher 690 hau-
tres constables mais jusqu'à pré-

sent on a pu en trouver seule-
ment 120.
A M. Philéas Côté. libéral de

Matapédia-Matane. qui demandait
si les crédits contenaient un mon-
tant pour augmenter nos forces de :
contre-espionnage. M. St-Laurent a
répondu que toute la gendarmerie
est disponible pour les tâches qui
lui reviennent. Avant l'adoption
des crédits du ministère de la jus-
tice, des députés de l'opposition
ont mené une bataille d’une ving-
taine de minutes sur le fait que
quelque sept policiers qui s'étaient
enrôlés dans les forces armées
avaient perdu leur séniorité dans
la gendarmerie. à leur retour.

Crédits des transports i
On passa ensuite à l'étude des

crédits du ministère des trans-,
ports, M. Cecil Merritt, progres-:
siste-conservateur de Vancouver

Burrard, souleva plusieurs ques,
tions concernant le port de Van-
couver et aborda le sujet des ports
francs. Cela provoqua des expli-
cations de la part de l'hon Lionel
Chevrier. qui exposa l'attitude |
tuelle du gouvernement sur ce su-
jet. |
Un projet de loi concernant,

l'établissement de ports francs|
avait été approuvé par le Sénat il
v a une dizaine d'années, mais
fut rejeté par les Communes. Les
raisons qu'avaient alors données le|

 
 

| gouvernement étaient les suivan-'
tes: les conditions ne sons pas les |
mêmes sur le continent Æméricain ‘
qu'en Europe, où il v a une tren-|

i taine de pays sur un plus petit ter-!
ritoire: en outre le Canada possè-|
de déjà des entrepôts en douane; |
des ports francs imposeraient du:
travail supplémentaire au service.
des douanes et ces ports entre:
raient en concurrence avec les
ports nationaux. |

M. Chevrier admet que les con-’
ditions peuvent avoir changé de-'
puis dix ans. C'est pourquoi le
gouvernement a jugé opportun de!

la question par un |

comité d'experts représentant les ;
ministères des transports, des ri-

commerce,
de la reconstruction et des finan-

Plusieurs municipalités in-
téressées à la question des ports
francs ont soumis leurs repreésen-
tations, mais Vancouver a demandé
que le comité retarde la rédaction
de son rapport pour permettre

aux intéressés de Vancouver de:

JOHNNY HOTFOOT

  

faire autre chose que d’étre pa-
tient. Votre fournisseur de Coke
Lasalle ne peut vous procurer
immédiatement tout le tonnage
que vous désirez recevoir, mais il
désirerait connaître à l'avance les
quantités que vous aurez besoin
pour la prochaine saison de chauf-
fage. Si ses clients l'avisent dès
maintenant, il pourra prendre des
arrangementsnécessairesafind'as-
surer une répartition équitable de
l'approvisionnement disponible.

En coopérant avec votre fournis-
seur de Coke Lasalle, vous vous

procurerez ainsi qu’à votre voisin
de la “chaleur sans perte” l'hiver
prochain.

LC-46-2F  
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Le Sénat a consacré la plus’

grande partie de sa séance d’hier

soir à l'étude des projets de loi

dont l'ensemble est considéré com-
me la ‘Charte des anciens combat-

tants’.

Ces projets de loi. au nombre
de douze, ont fait l'objet d'une
étude longue et détaillée par les
membres du comité spécial que la
Chambre des Communes avait for-
mé dans ce but et dont tous les
membres étaient eux-mêmes d'an-
ciens combattants. Trois de ces
projets de loi avaient déjà été
soumis à la Chambre haute et
renvoyés au comité sénatorial des
banques et du commerce. Les neuf
autres ont été reçus hier des
Communes et. après que

 
; , Nicol,
l'hon. | demandé si

trait au contrôle du change étran-
ger; celui qui medifie la loi sur
immigration et celui qui a trait
à la Commission du district fédé-
ral. Les deux projets de loi rati-
fiant des accords fiscaux avec la
Grande-Bretagne au sujet des im-
pôts sur les successions et de l’im-

| pôt sur le revenu ont subi leur
troisième lecture. Le bill autori-
sant les chemins de fer nationaux
à effectuer des dépenses de capital
s'élevant à $22,500,000 a été ap-
prouvé en seconde lecture et ren-
voyé à un comité.

,Au cours de la brève discus-
sion qui a porté sur la Charte des
anciens combattants, l’hon. Jacob

libéral de Sherbrooke, a
les compagnies de

Wishart Robertson, leader du gou-: prêts avaient été consultées au
vernement, en eut expliqué la te- | sujet des emprunts qu’un des pro-
neur à ses collègues, ont
leurs première et seconde lectu-,
res. | s'établii

Ces neuf bills ont été dès au-

subi | jets de loi autorisera les anciens
combattants à contracter pour

dans un commerce ou
une professon. L'hon. John-T.

jourd'hui étudiés en même temps ; FLalg leader de l'opposition, lui a
que les trois premiers par le co-: ‘Al« 09server que les compagnies
mité du Sénat, qui les a considé-
rés séparément et collectivement.
Pour effectuer ce travail rapide-!
ment. le comité sénatorial aura la
collaboration de fonctionnaires!
des ministères intéressés à ces
projets de loi.
En outre de ces projets de loi,

la Chambre haute a reçu en pre-
mière lecture plusieurs autres
bills des Communes. dont celui
qui modifie la loi concernant les,
allocations familiales;

 

 

. . |
un memoire. |soumettre Le gou-

de prêt n'auraient rien à craindre
puisque ia loi garantirait leurs
avances jusqu'à concurrence de 85
pour cent.

—eee —

Devinettes

1 —Prouver que quatre-vingt-
dix-neuf plus un ne font pas cent.
2.—On demande à un frère et

celui qui aià une soeur combien ils ont de
| frères et de soeurs.
| répond: J'ai autant de soeurs que

Le garçon

de frères. La jeune fille répond:
vernement attendra le rapport de, J'ai troi fois autant de frères que
ce comité d'experts pour juger de ‘ de
la décision à prendre.

 

soeurs. Combien sont-ils
d'enfants dans cette famille?

Diminution

des véhicules à
M. Alphonse Fournier reprend le
projet d’une Galerie Nationale
L'honorable Alphonse Four-|que dans un avenir encore im- moteur en 1945

nier, ministre des travaux pu-{ précis, le .Canada pourra élever _—-,

blics, a déclaré aux Communes,: une Galerie nationale, au lieu Le nombre de véhicules à mo-

(hier, pendant l’étude des crédits ; d'utiliser à cette fin, une partie; teur enregistré au Canada en 1945

de son ministère qu'il espérait du Musée actuel. | est légèrement moins élevé qu'en
que le Canada pourrait un jour, Répondant à la question d'un 1944: il s'établit à 1,497,081 contre

élever une Galerie Nationale au député, M. Fournier dit que la|1.502,567, d'après le rapport pré-

lieu d'utiliser une partie du Mu-: Galerie nationale a connu l'an liminaire du Bureau Fédéral de
sée à cette fin. Au sujet de l'ôc- dernier une grande activité. Les |la Statistique.
troi à la Galerie, M. J.-M. Mac-'expositions spéciales ant attiré . Co.

donnell, prog.cons., de Muskoka-' 150,000 visiteurs. On a donné 30) Le déclin de1945 découle sur-
Ontario, qui depuis le discours conférences auxquelles ont assis. tout de la diminution du nombre
sur le budget, a conseillé sans ces-: té 3,000 étudiants et autres au-: ees. ures ab puIT500ea
se au gouvernement de dépenser | diteurs. Avec la coopération de‘ » qui tombe de 44, com-

; ” oy ” Lai parativement au chiffre de 1944.
beaucoup moins, « demandé hier Radio-Canada, une série de cours Le nombre de camions enregis.

après-midi au ministre des Tra-:ont été donnés à la radio SUT ! trés augmente de 13.679 et celui
vaux publics de dépenser un peu les artistes canadiens de renom-' j'autobus, de 628, tandis que les
plus. L'octroi prévu cette année | mée. La Galerie à aussi distribue motocyclettes et les véhicules-mo-
est de $80,000. des reproductions en couleur aux teur divers déclinent de 851 et

M. Macdonnell admet que sa po- écoliers, soit environ 120,000 l'an de 1,442 respectivement.
sition est délicate, mais il veut | dernier, et ce chiffre augmente

 

Les enregistrements selon la ca-
tégorie de véhicule sont les sui-
vants; voitures de tourisme, 1,160,
058; camions, 316,290; autobus,
5,304; motocyclettes, 14,194; di-
vers, 1,235.
Les enregistrements en Onta-

rio touchent 662,719; au Québec,
228,681; en Saskatchewan, 140,257
en Colombie Canadienne, 134,788;
en Alberta, 130,153; au Manito
ba, 92,758; en Nouvelle-Ecosse,
56,699; au Nouveau-Brunswick,
41,577; dans lHe du Prince
Edouard, 8,835.

——AG aan.

Peu scrupuleux
—Quel individu est<e ce PI-

quaupla?

—Peu scrupuleux, tout a fait
peu scrupuleux, ce monsieur-là,
Il est venu hier chez moi et, en
partant, il a emporté ie parapluie
que je lui avais emprunté il y à
deux mois.

 —
 

savoir pourquoi le gouvernement | cette année.
 a coupé les dépenses de $22,000, Le ministre mentionne enfin

à l'item de la Galerie. L'expert les films et expositions ambulan-
financier de l'opposition croit'tes, pour le bénéfice des Cana-
que c'est justement là l’un des diens.
endroits où il n’est peut-être pas| nT
sage de pratiquer des coupures

dans les“réal1°saneavi La perception des
taxes, à Sudbury

intéressent le musée, et il deman-
de au ministre de taire une décla-
ration générale en la matière. SUDBURY (Ont) — (DNC) —

La perception des taxes munici-
pales a atteint le montant de

M. Fournier énumère les mem-
bres de la commission du musée:

M. Harry-S. Southam, d'Ottawa, | 855,556.12 pour les premiers sept
président; M. E-B. Hosmer, de! mois de l'année 1946. Ces statis-
Montréal et le T. H. Vincent Mas- tiques ont été présentées par le
sey, de Toronto. Le ministre an-| “résorier de la ville, G. McCor-

nonce que l'on considère le pro-| yack. Ce montant accuse une
jet de nommer deux autres com-| zugmentation de $21.138.94 pour

“ missaires, {ta même période en 1945.
LL , . | Les arrérages sont de $20,875.41

Le ministre explique à M. Mac “coc une dimisution de $13.
donnell que s'il avait carte blan- 102.26 sur l'année précédente.
che pour fixer les montants à) La perception des taxes de la
consacrer à

CARP

la ferme.

me laitière).
CYRVILLE

immédiatement.

par mois, suivant l'expérience.
CITY VIEW

  

CHEMIN DE MONTREAL

tâcher d'économiser
leurs, dit-il.
fait durant la guerre.   

AIDES-FERMIERS DEMANDES
- D'URGENCE

Aide-fermier d'expérience demandé pour travail général sur
Equipement entièrement moderne.

Chambre et bonne pension fournis. Salaire: $2.50 par jour. (Fer-

Homme fort, expérimenté dans travaux de ferme, demandé
Travail à l’année.

Capable de manipuler une trayeuse mécanique. $60.00 à $70.00

Aide d’expérience pour ferme laitière.
le manipuler trayeuse mécanique, tracteur, et conduire les che-
vaux. Bonne pension et chambre fournies. Salaire $60.00 par mois.

Aide-fermier pour ferme laitière.
‘apable de manipuler machinerie moderne de ferme.
360.00 par mois plus la chambre et bonne pension.

Emploi continu.

Chambre et pension fournies.

(Ferme laitière).

Devra être capable

Doit être expérimenté et
Salaire

  
   

l'achat d'oeuvres ville pour l'année 1946 est de N

d'art, il élèveraitla somme. Mais. | $1.203,74137. et il reste encore Muaidefermiergénéral d'expérience, pour ferme laitière. Ha.
dit-il, si nous l'élevons, on nous 5330.,087.16 à recevoir d'ici la fin ||bile et capable de manipuler l'équipement moderne. Salaire de
critique, et l’on nous demande de de l'année. Ce montant est ré-|l $50.00 2 $60.00 par mois, plus la chambre et bonne pension

C’est d'’ail-| zarti comme suit: quartier Four- ’ :

ce que nous avons nier, $84.145.77: McCormick. $120. S'adresser à 268, rue Sparks
405.48: Ryan 1. $68,284.12; Ryan M. Boyce

11 dit enfin qu'il espere bien Il, $57,192.22.

TI - =»  
 

Bicyclette qui sort d

‘’Tu crois que les bicyclettes tombent des arbres

fils Jean, commele jeune homme venait de lui exprimer le désir d’en

avoir une nouvelle. Pourtant, même si personne ne le croit réellement

.. la bicyclette vient d’un des pommiers de M. Lalonde, cultivateur.

Comme dans un conte de fées, nombre de choses étranges viennent

aussi de ces pommiers. Ce phénomène est d’abord survenu (lorsque

nos barils ou nos caisses de pommes passèrent les mers à destination

de Londres, où tout le monderaffolait

de ces fruits canadiens. Le peuple ang-

lais voulait nos pommes et pour les

payer il nous envoya des services de

vaisselle en fine procelaine.

La mère de Jea

revoir sa porcelaine favorite . .

un jour, elle se rendit à la ville avec

Jean, en quête de la nouvelle bicyclette,

gagnée avec les pommes, sans compter

qu'il en resta asse

surcroit, un nouveau service de vaisselle.

Grâce à cet enchainement magique

de l'exportation et de l’importation,

les familles anglaises eurent leurs pom-

mes fraiches et les Canadiennes, leur

jolie vaisselle . . .

d'argent pour acheter cette bicyclette

fabriquée ici même, au Canada. Mais,

ce qui est plus important, il en resulta

un grand nombre d’emplois, et de

meilleures conditions de vie pour les

cultivateurs, les ouvriers d’usines de

bicyclettes, les négociants et beaucoup

d’autres.

M

n fut enchantée de

. puis,

7. pour acheter, par

puis, il resta assez

inistere du
OTTAWA,

L’hon. James À. MacKinnon, Ministre

 

1*? répondit le pere a son

commerce extérieur du Canada.
x

commerce avec l'étranger.

 

hauts salaires.

la vente en pays étrangers.

Vous êtes aussi au nombre de ces gens. Au moins 35 cents de chaque

dollar que vous touchez proviennent, directement ou indirectement, *

des exportations et des importations canadiennes. Pensez-y bien

encore une fois— le tiers de tout l’argent que vous gagnez vient de notre‘

Même s’il vous faut attendre un peu
pour vous procurer les marchandises dont *;

vous avez besoin, en partageant mainienant
avec les nations d’outre-mer, vous contribuez

à grossir votre propre enveloppe de paye—

et vous vous assurez un long avenir de
travail et d'affaires. Donc,

et sages; aidez au Canada a répondre aux

demandes de ses clients outre-mer.

S'il vous est donné de faire ou de pro- =

duire une marchandise quelconque,

mettez-y toute votre adresse! Et alors, les
produits canadiens seront beaucoup plus de-

mandés et choisis de préférence aux autres,

et ce par le monde entier! De votre intégrite,

résulteront de meilleurs emplois et de plus

un Baril de Pommes!

Tous bénéficièrent de quelque chose qui leur aurait manqué sans le  

  

. ag 2

Que devez-vous faire pour assurer votre prosperité?

soyez patients

 

Quiconque achète ou vend à l'étranger,
crée de l'emploi au Canada! Et c'est la
raison d'être de l'Office du Commerce
extérieur du Ministère du Commerce. Le
Ministère a nommé des Commissaires dans
29 pays du monde et il a, au siège de l’ad-
ministration, un personnel d’experts en
exportation et en importation qui recueille
les renseignements les plus récents sur les
marchés étrangers et donne des conseils pra-
tiques à tout le monde, à toutes les maisons
de commerce qui s'intéressent à l’achat ou a

—WW mir Tes

M, W. Mackenzie, Sous-ministre

 

      

Lommerce 35 cents de chaque $1.00
CANADA que vous touchez...

proviennent du commerce
exterieur du Canada
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rue |
Chirurgie. :
et 7 ai

Dr PHILIPPE BELANGER, 74.
Laurier-est.  Spécialité:
Consultations: 2 à 4 bn.
8 b. p.m. Tél: 4-0117.

Dr GERALD BRISSON, F.A.C.B. Ma- |
ladies des femmes Après-midi: |

i
|

 

184, Lisgar, Ottawa. Soir: 175, Cham-
pinin, Hull, Coneultations
rendez-vous. Tél: 2.3213.

Dr FRANÇOIS COTE
seulement,

aur
0.
 

— chirurgie
consultation sur rendez- |

vous. 232, rue Metcalfe. Téi: 5-1284.

Dr DE HAITRE, des hôpitaux de Paris,
161, rue Stewurt. Spécialitée: Chi- !
rurgie, maladies des femmes, ma-
ladies des organes génito-urinaires.
Consultations: 2 à 4 h. 30 et 7 à
8 h. 30 p.m. Téi: 61244,

Dr CORRIVEAU,
(angle Friel),

 

 

297,
Ottawa.

|

i

1

i

A t
Laurier-Est
Spécialités : |

Yeux, nez, oreilles. gorge. Appoin- ‘
tement tél: 6-4407 : résidence, 3-6076.

|

 

Dr E.-L. DESJARDINS, 138, rue
Weilington, Hull. MEDECINE GE-
NERALE. Consultations: 2 à 4 h.
et 7 à 8 h. p.m. et sur rendez-vous.
Tél: 2.2802.
 

Dr A. DROUIN, 318-319, édifice Trans-

  
 

portation, 48, rue Rideau. Spécia-
lités: Yeux, Oreilles, Nez, Gorge. !
Consultations: 2 à 5 et 7 à
8h pm. Tél: 8-9162,

Dr EUGENE GAULIN — Urologie.
Consultations: 1 a 3 h. et 7 à
RB h. p.m. 545, avenue King-Edward.
Tél: 4.2938,

Dr J.-L. LAMY. 211, rue Stewart.
Spécialisté: Chirurgie. Consultations :
2 à Ch ct 7 à 8h. pm. Tél: 3-7026,

Dr J.-ANTONIO LECOURS, 538, King-
Fdward Tél: 4-1622, Chirurgie.
Consultation sur rendez-vous.

Dr E. PERRAS, 192,
Hull, Tél: 2-6754,
Rayon-X au bureau privé. Diagnostic
et traltement. Consultations: 1 a
4 h. pm, et de 7 4 8 h. p.m.

 

 

rue Principale,
Spécialité:

 
Dr ARTHUR POWERS médecin

général, spécialités: Maladies pul-
monaires et radiographie. 11, rue
Front, Hull, de 11 am. à midi,
tél: 3-8614: à Ottawa, 142, O'Connor,
de 2 h. à 4 h. et de 7 h, à 8 h… té}:
83-3614,

Dr HENRI RACINE, B.A,
Médecine. chirurgie et maternité.
09, rue Montcalm, Hull. Heures de
consultation: 10 à 12 am., 1 ab p.m,
7 à 9 p.m. et sur rendez-vous. Tél:
jour et nuit: 5-2414,

Dr J.-L. ROSSIGNOL. 168, ave lLau-
rier - est. Spécialités : Chirurgie
osseuse, fracture. Consultation eur
rendez-vous. Téléphone: 4-0705.

|

|
Dr V. SABETTA, 1%, rue Cooper. |

Spécialité: maladie de la peau. Con- |
sultations: !] à 12 am, 2 à 5 et |
7 a 8 p.m. sur rendez-vous. Tél: |
2-5537.

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine

 
 

L.M.C.C.

 

 

 

générale. Physiothérapie, Consul-
tation sur rendez-vous. 268, rue
Dalhousie, Ottawa. Tél: 3-4101,
 

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est.
Spécinlisté: Chirurgie exclusivement.
Consultations: ! à 3 h. p.m. et sur
rendez-vous. Tél: 4-0337.

Dr HORACE VIAU, 467, rue Rideau.
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement, Consultations: 1 à
4 h. et sur rendez-vous. Tél: 4-2240.

  
 

 

 

 

 

 

 

Orthopédistes 89

LADELPHA — Rhumatisme, arches tombés,
cors, ongles incarnés. Chambre 402,
150, Metcaife. Tél: 5-6904.

16 janv, ] an

Naturopathie 55

DUPONT — Licencté en naturopathie
La SANTE par des méthodes naturelles
approuvées, 18 Rideau, chambre 102,
Ottawa, (à côté de la gare Union).
Traitements donnés sur RENDEZ-VOUS
SEULEMENT. Signalez 4-8266 ou 2-5923.

55- mercredi, samedi 6 mois

16

BOIS, eadres de porte en acier et bois,
brique, pierre. 18114, rue Besserer.

16-210

78

 

 

Agents demandés
 

 

 

 a
Ingénieur
 

 

J.-D. CHENE, B. Sc. A. ingénieur eivil
et chimiste professionnel, plans et éva-
Juation pour tout genre de constructions
et édifices. 163, Notre-Dame, Hull. 78

10

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-D.
AMBROISE, 265, chemin Montréal, situé
à 400 verges du cimetière Notre-Dame.

 

 

Monuments
 

 

Avant d'acheter venez comparer mes
prix et mon exécution. Tél: 3-7235,

10-J,N.0.
 

MONUMENTS de caractère distinctif et
moins coûteux. Catalogue sur de.
mande. J.-P. Laurin, 103, rue Georges.
Tél: 40417, 10-J.N.0.
 

VENEZ COMPARER sculpture, médaillons
et dessins sur nos monuments. Plus de
50 monuments en dessous de $100.00.
Rrousseau Enrg., 359, rue Maisonneuve,
Hull. Tél: 5-4921, 19-J.N.0.
 

 

Service funéraire
 

EMOND, Hull. Service funéraire mo-
derne. Kent et St-Laurent, 2.0982:
boul. St-Joseph. 2-87 44.

 

Ouvrage en Feuilles

Métalliques
VENTILLATION

Toitures dans toutes ses

branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260. rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt

service    
 

Avis 1 instituteurs demandés 18

LE DROIT, OTTAWA, MARDI | 3 AOÛT 1946
 ee

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a.m. à 5.00 p.m., le samedi jusqu'à
A vendre 26 A vendre 26
 

PORTRAITS GRATIS — Un portrait en
couleur ou 3 portraits blanc «t noir,
gratis avec chaque mariage. Voyez ou
appelez Floriant Thibauit, 67, SteFlorent,
ou tél: 2-8305 ou 4-B412.

1-J.N.0.

PORTRAITS GRATIS — 3 portraits
gratis avec chaque mariage. Appelez A.
Dubeau. Tél: 2.2876. 1-204

A PARTIR de cette dute 13.8,48, je ne
serai responsable d'aucunes dettes con-
tractées en mon noin par mon épuuse
(Aldéa Germain), 34, Tracy, Wright-

 

 

 

DESIRONS engager immédiatement instie
tuteurs ou institutricess pour durée sco-

BARDEAUX en cèdre blanc de l’est du
Canada, de $1.25 le paquet, en montant.

 

LAINE à tricoter de toutes couleurs,
2 plis, souliers pour toute la famille,

 

 

 

laire 1948-47. Ecole située dans le vil- Independant Coal & Lumber Co. de tous points, bonnes conditions, 98c.
lage près de l'église et station. Bonnes Tél: 8-0495. 26-J.N.O. Bilodeau Apparel Market, 33, rue York.
pensions à prix raisonnables. Salaires 26-J.N.0.
de $1,200.00 a 81,350.00 pour personnes TOILE drapeaux, grosse toile, auvents. - -
qualifiées. Adresser a J.-R. Trembhy, Lawrence Mfg, 12, rue York. Téi:| POELE & vendre. 135A, Vaudreuil, Hull
Fauquier, Ont. 18.J.N.O. 4-2081. 26-J.N.0. après 6 hres. , 26-189

PRINCIPAL pour école de deux classes, BOITES de sreté, pour bons ou effets Service domestique 20
école séparée, section no 4, dans le
village de La Passe, prés de l'église et
du bureau de poste Devra commencer
en septembre, donner qualifications, expé-
rience et salsire — références. S'adresser,

 

 

 

personnels, en acier a Yépreuve du feu,
trés résistibles, Powis Bros. Tél:
2.9407. 26-J.N.O.

SOUFFLEUR pour fournaise à air chaud,
 

 

 

vie. --Raou) Villeneuve, 162, Mont-| André Gervais, sec, La Passe, Ont. marque Orme, en très bon état. Télé
calm, Hull, P.Q. 1-188 18-J.N.O.| phonez: 8 hres du matin & 3 hres de

l'après-midi. Tél: 3-4061 local 14.

Deces 2

|

INSTITUTRICE, brevet lire, 2¢ et 3e 26-J.N,0.
classe pour école séparée Ne, 3 BORED mr on bl Toho

i i i Glackmeyer, de Cochrane, Ont. our vénitiens, is blanc cho of

CIRAD tefeuMereEmae information, s'adresser, Hector La- tringles d'acier, faits sur mesure.
cédé à l'hôpita! le 12 août 1946, à l'âge marche, sec, Cochrane, Ont. Prompte livraison. Estimé gratis. Ta:

de 62 ans. Funérailles jeudi 15 août. 18-J.N.0. __5-7288. 26- 14 nov.- an

Départ à 7 hres 45 de la maison more INSTITUTEUR ou institutrice demandé, BALANCES, ventilateurs électriques,
tuaire, 280, Montcaim, Hull, service à
8 hrea en d'église St-Joseph et inhu-
mation au cimetière St-Rédempteur. 8

2-189

GRENIER — Blanche Plamondon, épouse
de M. Rolland Grenier, décédée le
12 aout 1946, dans un hôpital local, a
l'age de 30 ans. la dépouille mortelle a

 

quitté ce matin les salons rnurtuaires
Emond, angle des rues Kent et Sr
Luurent, Hull, pour St-Georges de
Beauce, où les funérailles auront Heu ven-
dredi matin, à 9 heures, en l'église et
au cimetière de l'endroit. 2-188

POULIN Dans un hôpital local
dimanche le 11 août 1946, Charles Pou-
lin, de 141, rue Carruthers, époux de
feu Marie-Rose Larose, âgée de 80 ans.
La dépouille repose aux saions funés
raires W.-J. Landreville, 578, Somerset-
Ouest. Funérailles auront lieu mardi
le 13 août. Départ du cortège funèbre

 

a 7 hres 45, pour se rendre à l'église ‘

 

possédant certificat lère ou Ze classe,
bilingue, salaire $1,200, pour 1946-47.
école publique No 1 Jenning-Casimir,
située 114 mille du village. S'adresser,

grille-pain pour restaurants, peleuses à
patates, trancheuse à patates et grilles
patates, aussi une série complète de
verrerie et coutellerie de rætourants.

 

 

M. J.-A. Perras, sec.-trés., R. R, No 8 Ottawa Store Equipment, 240, rue
St-Charles. Gnt. 18-J.N.O. Bank, Tél: 2.0121. 26-J.N.O.

INSTITUTRICE avec brevet, lire et 2¢| POELES, fournaises, meubles, foyers.
classes, demandée, bilingue. Salaire. fournaises à l'huile Roy-Thermo. A.
$1,400. Ecole séparée. S'adresser & Bélanger (Hull) Ltée, 215. Montealm.
C. Trottier, St-Charles, Ont. 18-J.N.0 Tél: 2-8781. 26-J.N.0.

 

institutrice demandé
salaire

INSTITUTEUR ou
pour école rurale Val-Rita, ‘
$1.200. J. Alblert, sec, Kapuskasing,
Ont. 18-192
 

institutrice bilingue
pour école publique No 1 Rayside,
mentionner salaire et classification.
S'adresser à Conrad Bélanger. sec,
Azilda, Ontario. 18-

INSTITUTEUR ou

191

INSTITUTRICE demandée pour école sé-

  

St-François d'Assise où le service sera parée No 2. S'adresser, Sec. Mme
chanté à 8 hres. JInhumation au cime- Aldérie Chénier, Plantagenet, Ont.
tière Notre-Dame. 2-188 R. R. No 2. 18-190

Remerciements 3 INSTITUTRICE demandée à Coppell, bon
 

 

NORMAND — La famille de Mme Joseph
Normand, 32, rue Garneau, remercie
bien sincèrement toutes les personnes
qui lui ont témoigné des rearques de
sympathie à l'occasion de M mort de
Mme Normand, soit par offrandes de
messes, bouquets spirituels, fleurs,
visites, aide ou assistance aux funérailles.

3-188

7

HAMEL — A M, et Mme Marcel Hamel,
née Purissima Meilleur, le 10 août 1946.
Parrain et marraine, M. et Mme Roméo
Lefebvre, Porteuse, Mme J.-Onvier
Meilleur, grand'mère. 7-188

  
Naissances
 

 

 

salaire, pour renseignements s'adresser
à Alfred Payeur, sec.. Coppell, Ont.

18-189
 

INSTITUTEUR bilingue qualifié, homme
ou femme.
rent, secrétaire,
Perkinsfield, Ont.

INSTITUTRICE demandée. S'adresser à
Max Tomkiewicz, sec.-trés., Poltimore,
Qué. 18-190

INSTITUTRICE pour école No 2 Stock.
5 milles du village, prix $1,300 par
année.  S'adresser à Mme Alphonse
Castonguay, Val-Gagner, Ont.

ée, sép. No 6 Tiny,
18-189
 

 

18-189
 

DEUX institutrices pour école séparée de

  PARKER — A M. et Mme Lucien Picker, Cochrane. Mentionnez expérience, qua-
née Pauline Reny, le 9 aolt 1946, a lifications, références et salaire. J.-A.
l'hôpital Municipal, d'Ottawa, est née Brouillard, sec, Cochrane, Ont.
une fille. 7-188 18-218

SIMARD — A M. et Mme Liguori Si-! INSTITUTEURS ou INSTITUTRICES de-
mard (Rita Guèvremonti, de Hu}, le: mandé& pour école No 2 McCrea, Opasa-
10 août 1946, est né un fils, baptisé| tika, Ont. salaire $1,200, S'adresser à
le 11 août, sous les prénoms de Joseph-! Mme Annie Sigouin, sec, Opasatika,
Georges-Guy. Parrain et marraine, M. Ont. 18-192
et Mme Georges Allaire. oncle et tante
de l'enfant, Porteuse, Mlle Claire
Guèvremont, tante. 7-188

13

en bon fonction-
55, rue Weiling-

13-J.N.O.

fourrures,  d’expé-
Dworkin Furs,

13-J.N 0

 

 

On demonde
 

 

AUTO usagé demandé,
nement ou endommagé.
ton. Tél: 38-4651.

FINISSEUSES de
rience. S'adresser,
256, Rideau.

HOMMES de banc demandés
nuisiers (cabinet makers),
Davidson's Sons, Ottawa.

 

 

et me
James
18-188
 

FILLE ou femme, pour ouvrage de buan-
derie, buanderie Lung Chung. 239, rue

 

Bay (angle Gloucester), tél, 4-9734,
18-189

STENOGRAPHE d'expérience demandée
pour bureau de Montréal — devra parler
anglais, position permanente, bon sa-
laire, Ecrire, case 126, Le Droit,
Ottawa. 18-188
 

VENDEUSE demandée pour magasin de
photographie et de nouveautés. Doit
avoir bonne et plaisante personnalité et
expérience dans Ja vente au détail.
S'adresser, 189, Rideau, 13-188

ASSISTANTS et aides de Jaboratoire de-
mandés. Division de biologie appliquée.
Conseil des Recherches Nationales. Im-
matriculation senior ou gradué d’école
technique de préférence avec sciences et
mathématiques. Salaire 3720-31380 plus
boni de vie chère d'après l'éducation
et l'expérience. Le travail commen era
vers le 16 septembre. S'adresser à l'of-
ficier du personnel, Conseil des Re-
cherches Nationales, rue Sussex.

13-188

 

 

vendeurs
S'adresser,

13-190

APPROXIMATIVEMENT 1,000 pieds carrés,
pour manufacture, eau courante, Ottawa
ou environs. Tél: 3-6995. 13-189

ON demande immédiatement
dans chaussure, bon salaire.
Gérant, 278, Dalhousie.
 

 

DEUX jeunes filles demandent chambre
et pension, dans Ottawa, pour ler sept.
tembre, téléphonex aprés 6 hres 29.
Tél: 8.2778. 13-189

BOUCHER avec références, bilingue, de-
mandé. Ecrire, case 123, Le Droit,
Ottawa. 18-189

 

ON demande garçon pour livraison dans
épicerie.  S'adresser, 214, St-Patrice.

13-190
 

FILLES de table et aides-cuisinières pour
restaurant. 145, boul. St-Joseph, Hull.

13-190

 

INSTITUTRICE nualifiée pour école ru-
rale, 7 milles de Pembroke, poputation
scolaire, 28 élèves, pour mois septembre,
salaire $1.200, S’adresser, Arthur Gré-
goire, R. R. No 3, Pembroke, Ont.

 

 

18-191

DEUX institutrices demandées, salaire
$1.400.00. S’adresser, Ecole séparée de
Hearst, Ont. 18-192

INSTITUTEURS ou INSTITUTRICES
possédant qualifications pour Ontario,
demandés. écoles de 10 et 20 élèves
respectivement, mentionnez salaire
avec application ainsi! qu'expérience.
S'adresser, J.-L.'de Blois. sec, Cochrane.
Ont. 1R-192
 

LA commission scolaire de Bigwood No 2
demande 2 institutrices possédant certi-
ficat bilingue de lére ou 2e classe pour
année 46-17, pour renseignements.

S'adresser au sec. Mme Gilbert Porlirv.
Bigwood, Ont. 18-190

INSTITUTRICE pour école No 4 Bonfield.
salaire $1.400.00. S'adresser à Mme
Ovila Rainville, sec., Bonfield, Ont.

18-102

INSTITUTEUR pour éccle oN 1 Nonsen.
S'adresser au secrétaire M. Léger Beau-

 

 

 

 

 

 

vais, Moonbeam, Ont. 18-192

Perdu n

PORTE-MONNAIE, rues Principale ou
Champlain. Rapporter, 406, Cham-
plain, Hull. Récompense. 11-189
 

MONTRE-BRACELET pour femme, samedi
midi, entre rues Du Pont, St-Henri,
Gamelin. Rapporter, 24, Brébeuf, Hull.
Tél: 38-3016, Récompense. 11-189

CHEVAL rouge parti de Rockland-Est,
pattes arrières blanches avec points
noirs. S'adresser, Omer Viliquette.
Rockland-Est. »:=180

 

Salaire $1,800. Andrew Pa-;

ELECTROLUX -—- Commandes nouveaux
modèles du seul agent français autorisé.
Léo Cloutier. Tél: 2-1098.

28- 7 mai - 6 mois
 

PEINTURE et vernis, 2.15 le gallon et
plus, émaux, ete, matériaux de eons.
tructions, papier à couverture, bardeaux,
bois brut et apprêté, clous, etc.
Zagerman & Co. Ltd., chemin Bayview,
Ottawa, Ontario. 26-J.N.O.

VASTE assortiment d'éventails ventila-
teurs et aspirateurs à vendre ou à louer.
Les plus bus prix en ville, Ottawa Store

 

 

 

 

JEUNE FILLE pour raider à l'ouvrage
de maison, couchera ici ou en dehors,
comprenant l'anglais. Tél: 8-4102W.

20-J.N.C.
 

FILLE de campagne, travail de maison,

 

 

 

bons gages. pas de cuisson. Adultes.
289, Wilbrod. appt 1. 20-188

JEUNE FILLE demandée pour travail
léger, maison 3 adultes. Tél: 38-6495.

20-189

Maisons demandées 21
 

 

CONSULTEZ-NOUS si vous désirez dis-

 

 

 

 

* poser de votre propriété. L. Titley.
Tél: 8-1547. : 21-J.N.O.

Vente ou échange 28

PERSONNE désirant échanger maison
moderne de 8 pièces pour appartement
chauffé. Tél: 5-6545. 28-J.N.0.

29

MAISON ou appartement à vendre, b lo-
gements, de 5 à 6 pièces chacun.
S'adreszer au propriétaire, 198, Botelier.

29-190

TRES belle maison de 113 étage, prés
de Pointe-Gatineau, 3; acre y compris

 

 

Maisons à vendre
 

 

 

garage, poulailler et toutes commo-
dités telles que électricité, 10 milles
d'Ottawa, prix raisonnable. George E.
Cochrane Agencies, 18, rue Rideau.

29-188
 

 

 

 

 

 

 

Equipment Co, Tél: 2-0121, MAISON stucco, près des montagnes, ri-
26-J.N.O. vière Ottawa et gare, planchers bois

. ; - 7 francs, clôtures pierres, beau parterre.
AYEZ une boite musicale (juke box) der- S'adresser, E. Lanthier, Fassett, Qué.

niers disques, loués pour mariages. 29-192
Atlas Music. Signalez 4-7833. —

. 29 ie -
26-22 mai an Fermes à vendre 32

FOURNAISE & l'huile ROY.THERMO, = =
deux grandeurs. aussi brûleurs sans FERME à vendre, aussi terrain beau pour
mèches pour poêle. Alexandre Cholette, villa. avantageux, beau chemin.
Oriéans, Ont, Tel: 3-2854. S'adresser, M. Claphas Benoît, 8t-Louis

26-J.N.O. de Masham, P.Q. 32-190

BONNE fournaise au charbon a vendre. À louer 34
S’adresser à 3-1874. 26J.N.0.
 

RESERVOIRS d’aluminium, peuvent être
utilisés pour huile, gazoline, eau ou
comme flottants. Grandeur 34, 64
75 galions. Prix raisonnable. Palmers
Plumbing Supply, 820, Rideau.

26J.N.0.

3 ACRES de terrain près du C.P.R., beau
site pour manufacture, avec droit à voie
d'évitement. S'adresser, 188, Notre-
Dame, Hull, Tél: 2-6050. 26-192

BUNGALOW avec chauffage eau chaude.
57, Fortier, Hull. Tél: 5-6065 ou 3-0738.

26-J.N.0.

BRULEURS à l'huile pour poêles et four-
naises, installation faite par experts,

garantie de 5 ans. De Luxe Oil Burners,
61, rue Frontenac, Hull. Tél: 2-8304.

26-210

 

 

 

 

MACHINE a souder (électrique) 300 am-
pères, ‘Lincoln’. Tél: 4-4715,

26-188
 

FOURNAISE à bois et charbon “Findlay-
Québec”, presque neuve. Té): 5-4869.

26-189
 

BOULANGERIE de
clientèle, environ 75 poches par se-
maine: cam'on, chevaux, voitures, bois
de chauffage; hangar, écurie, garage
belle maison privée de 11 pièces: éjec-
tricité et eau courante. Le tout à sa-
crifice, pour cause de maladie, possession
immédiate. S'adresser. 75, Champlain,
Hull. Tél: 2-6501. 26-192

campagne, bonne

 

CAMION Chevrolet Maple Leaf, 2 tonnes.

 

s'adresser, Eugène Beaudoin, Cyrville,
Ont. : 26-189

2 LOTS, rue Desjardins, Wrightville.
2814, Ferland, Hull, 26-188
 

GRAND chalet sur Lac Doré, 40 milles
nord Montébello, entre Lac Simon et
Lac Long. Foyer en pierre naturelle,
meublé, grande galerie grillagée, cha-
loupes, canots, pêche: doré, truite.
Propriétaire: Mme Geo.-E, Mignauit.
sur lieux jusqu'à fin août. Adresse:
aux soins de Gaston Therrien, camp
scout Brébeuf, entre Chénéville et
Duhamel, P.Q. 28. 6-8-13-15
 

DERPO — Tue-puntises, extermine com-
plètement punaises, coquerelles, voux.
puces, tiques. Prévient la reéinfesta-
tion. 83c dans les pharmacies, quin-
cailleries, ou à Derpo Limited, Toronto.

26-

CHEVROLET 1932, sedan,
ditions, entre 5 et 8 hres.
158, rue Kent, Hull.

 

bonnes con-
S'adresser,

28-188
 

LOQUET-BRELOQUE, de forme ovale, en
or, avec épingle, de même surmonté de
fer à cheval, contient portrait de bébé,
&rande valeur personnelle. Récompense.
Tél: 8-4289M. 11-188
 

GILET en laine, bleu et gris, Montcalm,
Papineau. Retourner, 125, Laval. 3-1015.

 

 

 

11-189

LIVRET de rationnement, nom: Irène
Gérôme. Rapporter, 423, Clarence,
Ottawa. 11-188

Hommes demandés 15
 

 

2 HOMMES d'expérience pour faire des
portes et châssis duns une manufacture.
Tél, E-3438W. 15-J.N.0.
 

COUTURIERES avec expérience, aussi
couturières demandées immédiatement.
Frank Longo, 11314, rue Bank.

18-190
 

ON demande femme assez Agée n'avant
pas de logis, pour garder enfant en
échange de logement, le jour seulement.
Ecrire, case 140, Le Droit, Ottawa.

 

 

 

 

13-189

On demande à acheter 14

AUTOMOBILE, bonne condition, comp-
tant. 4.3012, 14-J.N.O.

SCIEUR d’expérience pour moulin à scie
Tél 8-3438W 15-J N.O.

BOUCHER de première classe. Répondez
donnat âge, expérience, références et
talaire désiré Ecrire casier 107.

roit.

 

15-189

COUPEURS avec expérience dans le vê-
tement de dame et d'homme demandé
chez Sol Max. 102 Rideau. 15-J.N.O.

 

 

HOMMES d'expérience pour manufacture
da portes et châssis, aussi homme pour
moulin à scie de campagne. Amyot &
Fils, Hull. 2-8687. 15-189

Le ! Tables à cartes, $4.50-$5.75. Mi-

BOIS usagé, 10 pces. 17 p. longueur, aussi
madriers. 109, Montcalm, Hull.

26-189
 

POELE ‘‘Renfrew’’, réservoir à eau chaude

 

  
VOILE de mariée et robes de filles d'hon-
neur à louer Salon Martin, 163, Bolton.

 
Ottawa. Tel, 5-5505 24-188

CAMP à louer au Lac des Plages. 8 hres
à 5 hres, tél: 3-6914; après 5 hres,
2-4686. 84-188
 

CHAMBRE meublée à neuf, eau chaude,
bon chez soi, après 6 hres. 198, Maison-
neuve, appt 14. 34-190

CHAMBRE nouvellement décorée, 820 par
mois. Tél: 5-2754, 34-188

CAMPEMENT a
3-7603.

CHAMBRE meublée à louer.
du grill et du téléphone.

 

 
L

Téléphonez à
84-189

louer.

 

avec usage
11, rue Friel.

 

 

 

Tél: 4.6095. 34-188

CHAMBRE avec pension, si désiré.
19, Notre-Dame, Hull. Tél: 3-7022.

34-190

CHAMBRE à louer meublée pour
2 hommes, 9!, Shakespeare, Eastview.

31-188

ANCIEN officier du C.F. désire louer

 

 

 

Appartement, meublé ou non, pour lui,

 

RER

PANDIT NEHRU, à
vement du parti
parti, à Bombay.

gauche et MOHANDAS GANDHI,

 

Treize \

 

midi

 

chefs politique et spirituel, respecti-
congressiste panindou, causent lors d’une intersaission dans les pourparlers du
Tous deux approuvent le plan d'indépendance britannique, bien que Nehru soit

 
 

 

 

 

 

        
 

 

 

 

  

prét a abandonner la Grande-Bretagne.

—— ==

Réparations 54 Radios 66

REPARATIONS DE MACHINES RADIOS, rasnirs électriques, réparés. |
A LAVER General Radio Sales, 271, rue Rank. |

SERVICE CONNOR directement de la 4-6202., 66-J.N.0.|
manufacture. Prépasés habiles. Véri- |
tables parties Connor. Nous allons i AC-DC. RADIO SALES SERVICE. Nous|
chercher et livrons les machines, J. H. vous prétons un radio, pendant que le’
Connor & Son, Limited, 10, rue Lloyd. vôtre est en réparation Ouvrage ga- | I a
Tél: 2-3548. 54-J.N.O. Fant. Tél}: 5-6943, le soir 8-3382. BR, cova fain pastgy piblies ree

uot, prop. ~1an'! J s p.m. theure avancea
LAVEUSES et REPASSEUSES électriques ; de l’est), le mercredi 28 août 1946, les

. 2 ; - - soumissions pour des modifications xréparéesparreprésentant delacom- Poussins 14 écuries de Rideau-Hall, Ottawa, Orearios
Hammond, 184, Murray. Tél: 4.3379. lesquelles soumissions doivent être ca

54- 7-45 ) BRAY a des poussins4 grilier pour li- reMirasséesau soursigné,etporter
vraison immédiate, N.H. x .L. aussi nve.oppe, > adresse, les

; E. ROY — Réparations de laveuses de quciGues poulettes commencées, N.H. x! mots: ‘’Soumission pour modifications Hux
I toutes sortes. S’adresser, 14, Guertin, W.1.. et Leghorns blancs. Aussi com- ¢curics de Rideau-Hall, Ottawa, Ontariv”,

Hull. Tél: 2-6021. 54-J.N.0. mandez maintenant pour vos poussins 0 ; _ ;
TT = — = d'automne. Agents: Kettles & Frappier, à peut prendre anes det bians
APPELEZ J. J. Dempster, 5-1368, élec- 25. York, Ottawa: Fernand Marion. - ; u devis, et se procurer la oemuie

tricien licencié pour appareillages, ré- R.R. 3, RusseH: J.-U. Leduc. Caledonia- | Y€ soumission aux bureaux de l'architecte
parations des appareils Entrepreneur Springs: Ovila Noël, Kazabazua; R. | €"°¢ du ministère des Traviix publics,
d'électricité moderne, 12, rue Ge Brisson, St-Onge 74 Ottawa, Ontario.

54-J.N.0.| ! :
’ - On ne ticndra compte que des soumi:-

BEATTY WASHER STORE — Service 32: . sions qui svront faites sur ja forule
| compétent par des experts sur toutes ’eintre décorateur 77 fournie par le ministère ci en conformite
| marques de machines à laver el radios. des conditions qui y sont stipulées.
| 74, Rideau. Tél: 2-6234. i

" 54- 23 mai - ] an POUR vos travaux de peinture et posage Un chèque repréeentant une valeur égare
de tapisserie. Tél: 2-569%. T1J.N.0. à 10 p. 190 du montant de la soum'= 

CENTRE DES APPAREILS BEATTY —
réparations tous genres, experts compé-
tents, service rapide ct courtois. 71, rue
Laval, Hull, Tél: 4-4540. 54-J.N.0.
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

POUR ouvrage de peinture et de tapi-
sage, signaiez 55-7579,

71-37 juillet 47
 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DACTYLOTYPES Underwood, portatives
et régulières. Aubaines, machines re-
construites. Aussi machines à additionner
Sunstrad. Underwood Elliott et Fisher
Limited, 203, rue Queen. 2-3321, 59
 

 

  

attaché, presque neuf, $60. S'adresser.| DACTYLOTYPES réparées ou loudes.

808, Crichton, Ottawa. 26-188 Aussi achat de dactylotypes. Qu'avez-
ir? 94;

DACTYLOGRAPHE “Underwood”, lire! Lion àol Ye pren, 24; rue
classe, bilingue. Tél: 838-4265, , : : " s9-J.N.0 |

26-189 ng

STUDEBAKER 1935, à vendre, à 7, rue Automobiles 61
Colonie, Eastview, 23-190

BAKER BROS. CO. LTD.
 

TABLE et 4 chaises de sélle à manger à

 

vendre. 3-7640, 26-189

PLYMOUTH 1929, à vendre. Tél: 5-5767.
26-189
 

500 PAIRES de souliers de toiles. 95 cou-
vertes moulin à papier. 33, rue York.
+ 26-J.N.O.

 

roirs de choix pour passages et
vivoirs, $4.50 et plus.

CECIL LEACH & (0.
712, rue Somerset ouest

3-6211   

 

 

AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés
pour mise en piéces. Parties neuves et
usagées d'autos, batteries, pneus, acces-
xoires, etc. Z magasins. 2-7393,
VITRES (GLACES) INSTALLEES

et camions. Prix raisonnables.
 

POUR TOUS LES MODELES d'autos |

PARTIES D'ATOS S & S — Parties |
neuves et usagées pour autos et Ca--

  
 

    
| NOUS nous spécialisons dans les eatre- |
|  lages à parquets, lambris de briques. |
| Estimations gratuites, McAuliffe-Grimes. |
! 131, Fcha Drive. 35-1427. 64 :
 

REMBOURRAGE et pollisage de meubles
| antiques — et modernes, Tél: 2.2198,

64-J.N.O.
 

* GAVARD LIMITEE — Matériel de cons-
truction. Spécialité: bois plaqué.

planche murale plaquée. 7, Isabella.
Tél: 5-7550. 64-196
 

NE souffrez pas! Douleurs arthritiques,
entorses, promptement soulagés par
WINTROL. S'applique extérieurement.

! $1 et $1.85. Chez Denman, Ottawa;
| Pharmacie Union, Hulk 64

UN régal pour vos pieds! Utilisez l’On-
guent Lloyd pour cors et callosités.

  

prompt soulagement. S5Üe chez Brisson,
Desjardins. Ottawa: Pharmacie Union.

| Hoi 64
 

REPARATIONS dans couture générale

 

  

 

 
 

phonez pour estimations et échantillons.
C. S. Petch & Fils, Ltée. Tél: 5-1461.

93-J.N.O.

mions. Autos et camions achetés pour , ° 25, M , t 1
mise en pièces. Angle Wellington | S'adresser, ureay, app 64-193
Preston. 8-3700. 61 |

Auvents 93 Graveurs 15

LES auvents complètent le foyer. Télé&  BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar-
tistes en photogravures, électrogravures
(flan par pression directe) et stéréotypie.
118, rue Slater. 3-5645, 5

 

 

son é t fant. Tél: 4-1013, Tu ; in épouse et un enfan é Ce SOUDURE électrique et au gaz de toutes | POUR vos travaux de peinture et de
sortes, réservoirs à eau chaude à vendre, | pisseaessezvous a R Chartrand

. s ) 15, - = Be : :Chambre et pension 36 mores.HutTa 2-1580SLI
! > , di : ; CHARLES BEDARD, peintre-décorateur.

CHAMBRE et pension. homme de préfé-. SOUDEUR. S'adresser a O. Larente,| Service prompt. Tél: 4-1007.
once, Lenina Raisonnable, Ottawa. | Gatinesu-Mills, ouvert tous les soirs; 7-207

i: 4-0196. 86-J,N.0. ! : 1oui i i- 2 y: 3, ruc Gouin (pres de station). GAL GRIMPEUR de clochers. W. T. Hills and
El Fy neau-Mis. ” Sons, 282, St-Rédempteur, Tél: 5-4602.
ectriciens 43 , , ! 77-191

TELEPHONEZ 34816, pour service <ombustibles 63 Tous DES VETERANS PEINTRES-!
prompt ct efficace Rideau Eleetrie Co. —- DECORATEURS —- travaux exécutés ‘
Ltd. Service de livraison par toute immédiatement, estimés gratuits, Ecrire,
la ville. 43-J.N.0.: M. LUCIEN ARVISAIS, 278, Maison- case 118, Le Droit. Le soir, signalez

neuve: bois de toutes sortes. Tél: 2.0471, 7 at 1947
DOMPIERRE ELECTRIC, entrepreneur-| 2.8584. 63-J.N.0. ou Ti 13 2086 1987

électricien. Réparations électriques de --
tous genres. 5, rue Fontaine, et 56, rue SLABS et hois de corde mou sec.
Du Pont, Hull. Tél: 5-5262, Amyot & Fils, Hull. Tél: 2-8687.

43-J.N.0. 63-J.N.0. 0 d d

DAGENAIS ELECTRIC, entrepreneur-élec- . OSCAR LAMBERT — Slals de bois mou n e an e
tricien et réparations de tous genres. à la corde ou au voyage. Tél: 2-4965.
21, rue Delorimier, Hull. Tél: Sees. 63J.N.O. Woods Manufacturing Co. Ltd.,

43-J.N.0. ’ ‘
WILFRID ARVISAIS, 258, Maisonneuve. i

Plombiers 47 | Sikhs de bois moy sec. a $8 Ja corde Avenue Laurier, Hull, P.Q.
j ou AM Voyage coupé. Téi: 2-83%4, ! Un nombre limité de jeunes

GERMAIN JEAN-VERNE. entrepreneur| 6&-s.N.0. 1" ) ;
plombier. 3119, Maisonneuve, Hull. filles demandées comme prépo-

al: 5.28% = = > 2:
Tél: 5-2818. 47-J.N.0. | Personnel 64 sées sur machines spéciales.

Dactylotype 59 Après avoir complété une pé-

riode d'entraînement, avec sa-

laire garantit, les appliquantes

qui réussiront seront transférées

à l'équipement le plus moder-

ne introduit au Canada.

Nous assurons un bon salaire.

44 heures par semaine.

Une semaine de vacances payée.

Cafétéria moderne.  
 

sion. fait à l'ordre du minis:te dir Trae
vaux publics et visé par une banque a
charte canadienne, doit être out»
chaque soumission. On accoptera ausFi,
comme cautionnement, soil drs bons uu
porteur du Dominion du Canada, soit la
bons au porteur de la C'e du carmin le
fer Canadien-National et de ses compagnis +
consiituantes dont le principal et l'intérêt
sont garantis sans résrve par le Do-
minion du Canada, soit encore Jesdi:s bons
pour une partic du cautionnement et un
chèque vise tel que susdit pour la baiance.

REMARQUE.—Sur réception d'un dépôt
au montant de $10.00, sous forme d'un
chèque de banque visé, fait à l'ordre du
ministre des Travaux publics, le minis:èro
fournira les bleus et le devis de l'ouvrage
par l'entremise de la division de l'archi-
tectte en chef. Ce dépôt sera remis au
déposant dès que lesdits bleus ct de it
seront retournés au ministère, pourvu que
la chose soit faite pas plus ‘ard qu'un
mois après la date fixée pour la réception
des soumissions. Si les bleux et le deviv
ne sont pas remis au ministère dans ce
déiai, le répôt sera confisqué.

Par ordre, |
J. M. SOMPRVILLE.

secrétaire.

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 12 août 1946.

 

 

 

NOUVELLES
CAPOTES

Pour tout genre de roadster ou
de coupé convertible. Aussi hou-
ses ou réparations de tapisserie.

MYERS MOTORS LTD.
331, Laurier ouest

Téléphone: 3-8411  
 

PROTECTION DE LA VIE
SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES

sur préts de moins de $300
TAUX REDUITS — 14%; par mois

sur prête de $300 et plus 
 

 

PRETS PROMPTS ET CONFIDENTIELS
L'INDUSTRIAL LOAN vous offre

SERVICE EN 24 HEURES

INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION
Appeles M. Duplessis à 3-1149 pour autres informations,
Bureaux dans l'immeuble Transportation. 48. rue Rideau

 

PRETS PLUS CONSIDERABLES —

$300 & 81.500

15 aA 24

rembourser

TERMES mois pour |  
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Feuilleton du “Droit”
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Il y a longtemps que je voulais
te le dire, reprit Alonso. Mais je
n'osais pas, figure-toi. J'avais peur
de me tromper, que mon doux es-
poir ne fût qu'un leurre, et tou-
jours, toujours je remeltais mes
aveux.

Moi, Alonso, fit doucement

Isabelle, je t'aimais . sans sa-

voir ce que c'était que mon amour.

Mon bonheur, en te voyant, le pe-

tit choc que je recevais au coeur

rien qu'au son de ta voix, je les
considérais comme une chose tou-
te naturelle. N'avons-nous pas
partagé joles et peines? Ma ten-

dresse, mes attachements me pa-
raissaient ainsi tout simples. Seu-

 

 lement, j'attendais quelque chose.

En moi veillait un espoir indécis,

 nd ooh. Are. r=

inexpliqué. Je pressentais ce
grand bonheur sans me douter de
ce qu'il était: j'ignorais l'amour
et c'était pourtant lui que je dé
sirais, ton amour, Alonso !

Peu à peu Isabelle s'était ani-

mée en parlant, et son cousin l'ad-

mirait et l'écoutait, ivre de joie.
dans un ravissement qu'il expri-
mait alors par ces mots:

— Isabelle, ma chérie, c'est fini,
maintenant . . . Je sais que tu
m'aimes, tu es sûre de mon amour,

notre tourment est passé, notre

doux tourment fait de tortures et

de délices, d'angoisses et d'espoirs,

et nous voici heureux pour tou-
jours.

— Pour toujours! répéta en

écho la douce voix comme en une  prière.

— Tu seras ma femme, Isabelle,

reprit Alonso, la compagne adorée

d'une vie dont chaque heure sera

consacrée à ton bonheur. Tu veux

bien, n’estce pas, mon amour ?

— Je t'aime, Alonso, fit Isabelle
pour toute réponse.

À présent, la nuit tombait, en-

veloppant de son manteau d'om-

bre la nature entière.

Là-bas, la ritournelle du bal se

faisait entendre.

Abimés dans l’extase d'une pre-

mière caresse, ils ne voyaient pius

rien, n'entendaient plus rien.

Un bruit de branches écartées

et froissées venant les rappeler à

la réalité, ils se séparèrent brus-

quement.

Sur l'ombre de la haie, la sil-

houette d'Annunciat se détachait

près d'eux.

N'ayant pas trouvé son fils à

travers la fête, elle s'était rabat-
tue sur son mari et avait amené

José à la table où Garcian l'at-

tendait.

En quelques mots le brave cul
tivateur avait été mis au courant

des projets attribués à son fils.

— Eh! quoi, Alonso aime Do-

lorès ? s'’était-il érié. Il a bien

choisi, le garçon. Et je signerai le
contrat des deux mains. Et votre
fille, Fernando, trouve-t-elle le pe-
tit à son gnût?
— ElMe vous le dira elle-même,

s'empressa de répondre l’éleveur.  Toute rose, les cheveux un peu

dérangés par l'ardeur de la danse,

Dolorès venait bientôt s'asseoir

sur le banc à côté de son père

qui, d’un signe, l’avait appelée.

— Que me voulez-vous ? inter-

rogea-t-elle.

— Peu de chose, petite, savoir

qui tu aimes ?

— Mais qui vous dit que j'aime
quelqu'un? Et pourquoi cette

question, en ce moment, en ce
lieu ?

— Vous ne savez pas vous y

prendre, intervint Annunciat, vous

êtes trop brusque, Garcian, avec

cette enfant.

Et s'approchant de la belle, dont
elle entoura les épaules de son

bras, son visage frôlant celui de la

jeune fille, elle questionna tout

bas:

— Est-ce vrai, Dolores, que vous

aimez notre Alonso, que vous se-

riez heureuse de devenir sa fem-

me, notre fille ?

La belle tête hautaine se cacha
sur l'épaule de la femme de Pé-
réda, cependant que, d'une voix
lasse, pleine de passion contenue,
la jeune fille murmurait:
— Oh! oui, ma mère, très heu-

reuse!

— Eh bien, petite, À ne faut pas
rougir et se cacher pour cela, re-
prit gaiement Annunciat après
avoir déposé deux affectueux bai-
sers sur les joues empourprées.

Nous sommes tous heureux, ma

belle, et ce n’est rien à côté de

ce que va être la joie de mon fils.

Mais où est-il donc passé ? Il de-

vrait être ici, car sa place est tou-

te marquée à votre côté, Dolorès.

Je vais encore le chercher.

Ayant fait le tour de la fête,

elle pensa tout à coup que son
fils avait été sans doute au devant

d’Isabelle.

Elle s'acheminait alors vers sa
maison, lorsque, entre les branches

clairsemées de la haie, elle aper-

çut le jeune homme et auprès dc

lui, dans la silhouette qu'il enla-

çait tendrement, reconnut Isabelle.

— M était temps, se dit-elle,

C’est alors qu'après avoir agité

le feuillage voisin pour s'annon-
cer, elle s'approchait des deux jeu-

nes gens.

— Que diable faites-vous là, tous
les deux ? questionna-t-elle d'une
voix pleine d’affectueux enjoue-
ment, On fe réclame, Isabelle, tes

danseurs s'impatientent. Et toi,
Alonso, ton père veut te parler
d'une chose urgente.

Surpris de cette douceur inac-
coutumée, les deux amoureux ne
bougaient pas.
— Allons, va, Alonso, dépêche-

toi, ajouta Annunciat; cours de.
vant, nous te suivons foutes les
deux. Ne fais pas attendre ton père, inon garçon.

CHAPITRE VI

UNE MARATRE

Alonso, ayant docilement obéi,

n'avait pas plus tôt disparu qu'An-

nunciat, relevant la jeune fille par

le bras, lui disait à mi-voix, mais

d'un ton n'admettant pas de répli-
que:
— Reste, toi.

Et elle ajoutait:

— J'ai à te parler.

Isabelle, arrêtée dans son élan,

s'immobilisa, comme glacée par le

son de cette voix autoritaire qui,

après le beau rêve vécu un instant,
la ramenait brutalement dans la

réalité amère.

—Je n'aime pas que tu t'isoles
ainsi avec Alonso, reprit Annun-
ciat. Il est madsain, à votre âge,

de rester, quand tombe la nuit.

Cela donne des idées aux têtes
folles comme la tienne, sans ces-

se bourrée d'histoires romanes-

ques. Alonso est si bon, si faible
pour toi. qu'il se prête aux plus
ridicules de tes caprices. Tu as
tort de l'entraîner ainsi, ce n’est
pas bien.

L’injustice de la réprimande
sortit Isabelle de sa torpeur.
—Vous vous trompez, ma tante,

ce n'est pas moi qui ai entrainé
mon cousin ici, répliqua-t-elle.
—-Tu ne me feras pas croire  

=

cela, ricana Annunciat en haus-| ber les mots terribles avec une
sant les épaules. Il t'a suivie par

gentillesse, parce qu'il ne sait rien

te refuser, mais je suis bien sûre

qu'il aurait préféré être ailleurs.

—Pourquoi me dites-vous cela?

interrogea Isabelle en pâlissant.
Sa tante la toisa avec mépris

et laissa tomber dédaigneusement:

-—Je regrette d'avoir à faucher

tes illusions, ma petite, mais c'est

dains ton intérêt que j'agis, Il me;

semble que tu te montes beau-
coup la tête à propos de ton cou

sin. Mais‘ tu as tort, si tu crois

qu'il t’aimera jamais d'amour!

—Et pourquoi pas? défia Isa-

belle, incapable de se maîtriser

davantage.

—Pourquoi pas? fit Annunciat,

pourquoi pas? Tu ne doutes de

rien, ma fille, mes compliments.

Tu oublies seulement que tu n'es
pas seule au monde et qu'il y

en a de plus belles, capables d'ins-

pirer une passion à plus juste ti-
tre que toi. C'est une de celles-là
que mon fils a choisie et qu’il
aime!

-—-Non, non, c’est moi qu’il ai-

me, il me l’a dit, rêla Isabelle,
déchirée par la méchanceté de
cette femme.

—Ii t'a menti, il s'est moqué|
de toi, ma petite. Et si je te disais
qu'il vient de se fiancer à Dolorès

Garcian,
La voix, nette, avait laissé tom-  

cruauté consciente.

Mais l'enfant, au lieu d'être

anéantie, se redressa dans un sure

saut. !
—Ce n'est pas vrai! cria-t-elie.
——Ce n'est pas vrai! riposla

Annunciat, les dents serrées.

Et, saisissant les poignets fréles

de la jeune fille entre ses doigts

nerveux, elle l'entraina vers la

cloture du champ a un endro.t

d'où l'on découvrait tout le bal,

La un ricanement de satisfac.

tion jaillit soudain de ses lévres,

Sous les arbres ou pendaient

des lanternes, dans le halo lumi.

neux de la petite place, parmi les

couples tournoyant gaiement, A.

lonso et Dolorès dansaient préci-

sément ensemble.

—Je n'en espérais pas tant.… et
maintenant tu me croiras, j'espère,

grinça Annunciat à l'oreille de

sa nièce …

Tout pénétré de son bonheur.

le jeune homme n'avait pas mis

grand temps à rejoindre José bé

rèda ainsi que venait de le lui
ordonner sa mère.

Garcian et sa fille étaient tou
jours auprès de lui.
—Tu ne fais pas danser Dolo

rès? lui avait dit Péréda, commt
tine valse commençait.

(A suivre) C5,*.
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LE TEMPS QU'IL FERA
«apres les pronostics fourals par la Presse Canadienne)

Pronostics:
TEMPERATURE: BEAU

MINIMUM (cette nuit)
MAXIMUM (demain)
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Un journal de Montréal a dénoncé
le maitre-espion William Brandis

| L'homme pour qui Fred Rose a travaillé. — M.
' St-Laurent ne veut pas faire de commentaires.

tobre 1936 el partit pour l'Angle-
terre, où il commença “ses activi-
tés néfastes” qui subséquemment
combrirent une tentative de sabo-
tage de I'arsenal Woolwich en 1938.
Il fut plus tard démasqué et in-
carcéré.

 

MONTREAL (PC) Le ‘Mai-
ire espion” pour lequel Fred Rose
ct un membre actuel du cabinet
fédéral se sont efforcés d'obtenir
un passeport canadien et le droit
de vitoyen est nommé William
3randis, aujourd'hui, par la Mont-
real Gazette dans une nouvelle. (Rose, député ouvrier-progres-

Le passeport et les documents | siste de Montréal-Cartier au parle-
de naturalisation canadienne, ob-|ment fédéral, a été condamné à
tenue le 15 septembre 1926,'six ans pour conspiration pour
v'aient tous doux basés de communiquer des renseignements
t:.u<ses déclarations. dit nou-'à la Russie en rapport avec le
velle. .groupe canadien d'espionnage.)

2

Es
Ottawa et la rég:on: Pluie intermittente au début de l'après-midi.

Beau, ce soir et demain. Vents lègers. Moins humide. 5 :
Vancouver, 56, 70; Edmonton 53. 77: Régina, 60, 80. Winnipeg,

51, 75; Toronto, 56, 69:: OTTAWA, 54,69; Montreal, 54, 67: Québec,

44, 64: Saint-Jean, 44, 76: Moncton, 48, 82: Hali ax. 59, 79: Charler
tetown, 60, 78; Sydney, 57, 83; Yarmouth, 54, 70.
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la  

La gazoline UN CONCERT INOUBLIABLE

  

  
   

  

 

La Guzelle dit que ‘des rensei-

Le ministre du cabinet, dans ses | La nouvelle dit que Brandis était 7, >
documents d'attestation, a déclaré ; autrefois connu à New York sous a son marche STADE DECOSSE (Hull) |
tiril connaissait l'espion depuis {le nom de Steinberg. . JEUDI, 29 AOÛT

«ing ans comme résidant au Cana-! Hier soir, à Otlawa, M. SL-Lau- en Australie |

da of gue c'était une personne res- l'enf. ministre de la Justice. a dé. po | = ALYS

pectable. Il ne pouvait évidem- claré qu’il n'avait pas de commen- CANBERRA (P.C.) — Le prix |
ment pas connaître Brandis de la : laires à faire au sujet de la nou de Ir gazoline, en Australie, a di R oO B |
«nrto. puisqu'il n'était au pays que Vcile parue. minué de 1 cont 1/3 jusqu'à
depuis un peu plus de deux se Toutefois, le rapport [inal de la 39 cents le gallon. C'est près de
maine, Commission royale sur les activi- cing cents de moins que le prix avee

la Gazette dit que Brandis a |tés d’espionnage liaient définitive le plus élevé pendant la guerre. Maurice MEERTE
recu un passeport anglais en oc. pment Rose avec un homme nom- -—— A
; mé Stenberg dont le nom d'em- , ® : et l'orchestre de +
SNprunt téait “Berger” et qui tra- F Il ‘ ; ry ;

° ane comme agent aux Etats- runera es | RADIO RS
nis. . J sep arbez i

Fn correctionnelle Ce matin, ont eu lieu les funé- Fernand,

Le muzis(rat Joachim Sauvé pré-
correctionnelleidait une le rem- |

plie de prévenus, ce matin, dont King, à la suite de la nouvelle dimanche 11 août, apres une
vertains avaient été entendus la ‘de lundi de la Gazette ne men- longue maladie, à l'âge de 53 ans. .
maine dornière et dont les cau-
cs avalent Clé remises à aujourd”-
buy pour senicnco-.

FFoervand Facdeile, 25 ans, 82.
Weller, accusé de lhomicide invo-

rue

Mle Michael J. Devine.

|gnements plus précis” recherchés

tre intérimaire, en l'absence de M.

:tionnant pas Brandis par son nom,
‘sont disponibles et peuvent main-
tenant être publiése”

“Parlant a la Chambre des com-
munes lundi, M. St-Laurent

| par M. St-Laurent, premier minis-

de.

   Durant Teur vovage dans le Québec, récemment, les jumelles DIONNE ont fait connaissance avec leur tante, la Révérende Soeur
ANGE-DU-BON-SECOURS, des Servantes de Jésus-Marie.  
    

 

Le Conseil de ville du Sault a of-

Près de3,000

CANBERRA (PC) Francis

|
}
|

railles de M Joseph Barbeau,
époux d'Evelina Vincent, décédé à
sa demeure, 12, rue Ladouceur, le

Robidoux
en personne

a ir
Une Yicasses

Ye LX AN,

A la demande generale, le

 

   Le cortége quitta la demeure du
défunt, 1’ rue Ladouceur, a
8 heures 45, pour se rendre a
l'églis St-Françoi d'Assise, ou Un
service fut chanté a 9 heures.

   
  
AVIS=    
 

 

Lontaire du sercen* Edward Malo- ; clara que son attention avait été . ' EE ; - de
ney. le 20 juillet dernier. n'a pas attirée par des questions au sujet | Le conseil du N . ° d M Pi d Le R. P. Gilbert, o.fm.can., In concert du 15 anu! est remis au za août,

encore plaide c& matin «+ Me fa! de la situation cf qu'à l'ouverture, : omination de op: py . FINRA PrOPOSE 15 fovee du corps et leRP Yves | AN Mtmate
pul Mercier. er substitut du pro- de la séance dit jour. it ne put les, Sault veut aider objecteurs . o.f.m.cap., chanla le service. assiste | Librairie Laracque.

cuveur général. a demandé à Ja ‘retracer. ‘M déclara qu'il désirait’ 1 M G . lel ; i d des RR. PP. Norbert et Guy. 0iprairie Pre cu Dale.cour de remettre la cause pour u- d'autres renseignements plus pré- a une entente e drnedl du en Australie e argissemen e of.m.cap, comme diacre el SOUS: wiichiville: Rar a Parfum (Mme
ne autre semaine. Me J. Burroughs C18 , . iacre, tut inhumé Gagnon,
défendait Farlette. en l'absence de Land | SAULT STE-MARIE, Ont. (PC) La | avenue laurier Le défunt fut inhumé au cime-;

: tière Notre-Dame. d'Ottawa, ou! —

Les Juifs affluent fert aujourd'hui ses services à
Canadien National

Forde. ministre de l'Armée. a dé- —
le R. P. Romuald, o.f.m.cap., recita |

Etudiants àles dernières prières.Gerald Howard Tripp. 29 ans. l'Alg . ; ‘
. . LOS oma Steel Corporation et a \ a
G3. ave Stevenson, appréhends hi ° Ï' 5 : ç ire ., . tlarée au Parlement que 2.725 . _ . | ;

union des employés de l'acier; MONTREAL (Spécial) —M. Lio- : : à i Une motion de l'échevin Arthur M. Charles Poulin .cr. par la police locale. enmparais- i il I | (C.LO.) . ; , hl NT pecia M. Lio- australiens cherchérent a se faire Une chevin | in A

46 NT LA nor n, | LO). pour les aider à en ve; nel Côté, chef du service légal du .. vi taire Pinard, proposant l'élargissement Les imposantes funérailles de a retrise
sait ce matin, pour répondre à j'cc- : 0 lou S sur es nir à une entente au sujet du dé- exempter du service militaire pour de l'avenue Laurier entreles ruesi M. Charles Poulin, décédé le di-' P

cusation de "homicide involontai-
ve du ieune Philippe Boucher, 2
ans. 101 rue Crerar. dont le corps

«vait été trouvé gisant inerte sur
is pavé, le 17 juillet dernier. Me
Rovdon Huzhes. er. défenda’t
l'accuse qui n'a pas plaidé ce ma-

navires vers Haifa
Par avid CONDON

LONDRES (Reuter) -- Les au-
' loriés britanniques croient que 7
navires d'immigrants illézaux juifs

Dans les milieux autorisés a

|

[

chargement de charbon aux docks
de la compagnie de l'acier.

—-——-

Un porte-avion

| Réseau national pour la province
‘de Québec, annonce la nomination
!de M. Gustave Garneau au poste
d'avocat du Canadien National à
Québec. Associé pendant plus de
six ans à nombre de firmes léga-

.les réputées et au service du con-
tentieux du Canadien National à

objections de conscience pendant
la guerre. Quarante de ces deman-
des furent accordés sans réserves.

- —_ -

Décès du R. F.

Nicolas et Waller, a été enregis-
trée, ce matin. au bureau du gref-
fier de la ville. La motion sera
discutée à la prochaine assemblée
du Conseil.

La motion de l'échevin Pinard
est la suivante: Puisque l'Univer-

propriétaire

manche 11 août, à l'âge de 80 ans, | ALEXANDRIA (E-U) (NC) -

on. eu lieu ce matin. Le cortège Le burgau d'examinateurs du dio-
quitta les salons W.-J. Landre- cèse d'Alexandria a confiv=< ts
ville 578 ouest, rue Somerset, à candidature de vingt jeunes gens
7 heures 45, pour se rendre a a la prétrise. le double du nom:
l'église St-François d'Assise ou bre des étudiants des séminaires
un service fut chanté à 8 heures.| diocésains.

Romuald, o.f.m.cap.. recita les der- service dans un -‘ablissement de

tin. La cause a été renvoyée à | , , ‘ De. ; ;
; ; ; ; | sont en route pour Haifa ol n Montréal, M. Garneau succéde a sité d'Otlava est ; ; ; : . ; a vy

mardi prochain et Tripp est en” roule pour Halla ou, un, p i . or a . . ed og a rue wil.: Le RP. Donat, of.mcap. fit la; Un des candidats a récélé qu'i!
librité sous caution de $1000. (anniquele dugouvernement bri- dns e or € M. riteniveauCO qui a pris Emile fe ( dun (orrainborné para| et les levée du corps et chanta le ser-. s'était décidé à devenir prêtre

Jueques Gouzron 19 ans, 23. rue 2; ler, les im . c élite Fete Ve) aies Nicolas aller vice, assisté des RR. PP. Gilbert  pendan‘ la bataille de la Bulze.< ‘: ! HE laver ; , ave les , rues Nicolas et Waller: ' . | ; 5 ; AWillow. accusé la semaine dernie- ereen conduitsvers les: Montréal vendredi . , Puisque l'avenue Laurier est! et Joachim. o.fmcap, comme | Un autre dit qu'il pril la même
re d'avoir volé une auto d'une va- C@TRPS pré. où ailleurs , d Ste-Foye Qué ; Plus étroite entre les rues Wiiler diacre et sous-diacre. Le R. P., décision pendant qu'il était de

, * eleur de S350. la propriété de Léo-
nard William-. a comparu de nou- ‘Londres, on se refuse de déoiler

-—

Le plus grand vaisseau de guer-
re de la Marine royale canadien- -_-

t Nicolas qu'en aucun autre en-

; droit sur son parcours:

 
nières prières au cimetière Notre- l'armée près de cette ville epis-

copale.

 

 

 

, . aoïs, |ilieux des camps préparés pour i : :

aaatomoi tes milliers d'immigrants faisant ne, le "WARRIOR". un  porte- le RP. Emile. foc. est déce Puisque de coin de la rue Nico- Dame doawi. _ |

plaidé. Me Hyman Solowy défen- voile vers la Palestine. munis de ‘ avions de 18,000 lonnes, arrivera dé hier au noviciat de Ta Congré- ; A5 et de l'avenue Laurier est Fun ans la nom reuse assislance on .— _

fait Gougeon. L'accusé est on li- faux passeports, sous la protection : à Montréa:, vendredi, le 23 août ation des Frères des Ecoles 4€3 plus important de la ville! remarquail: MM. Paul Tardif, êche. | _

herlé sous cautionnement de $230 de toutes sortes de drapeaux c-’ pour une visite de six jours. C'ez: rnd chemin Ste-Fove à d'Ottawa: le Confseil recommande, vin, ic. Belair J. Bodnu, W-A On trouve du pétrole sur fous
en argent o:i $500 on espèces. Sa «angers. ice qu'on annonce aujourd'hui au | Ste-Fove PQ apres une courte AY bureau des comivissaires de Béland. R. Riendeau, J.-M. Bigras, ‘les continents. 0

cause est remise à mardi prochain, Quelques observateurs croient quartier général de la Marine. | maladie. à l'âge de 69 ans. apres | FT enquête auprès des autorités} A. Landreville, H. Arnold, A. Le-,

Anatole Gravelle, 23 ans. de. |7'On conduira les immigrants Pendant son séjour à Montréal | 52 ans de vie religieuse. de juniversite. Loa a suwel| fepvre, J. Dyer, T. Dubé, 0.J.
meurant à 811 avenue Gladstone 4VX camps des champs de bataille le porte-avions mouillera a la je-| | le la possibilité de l'obten lon Par Demers, M. Arno.d. L-O. Char :

Fils de M. et Mme Edouard Mo- la corporation de la ville d’Otta-, bonneau, J. Pou'in, D. Beauchamp, Remerciements _
et Bernard Felteau. 25 ans. domi-
cilié a la meme adresse, ont tous
deux plaidé coupable ce matin a
une accusation de tentative de vol
d'un pneu d'auto. Le magistrat a
remis la cause à vendredi. le 16.

magistrat l'a condamné à passer

de la e armée britannique en Afri-
que du Nord.

On n'admet que 1.500 immi-
| grants par mois. Aussi les Juifs
internés au camp Athlit, devront
attendre qu'on les inelue dans ce 
cembre 1945. à 3.008 en juillet. Le |
5 août. le Coionial Oltice rappor- |

 
tée Laurier et des heures spécia- :
les de visite seront annoncées afin
de permettre au public de visite-
le vaisseau.
A cause du

sur le fleuve S:-Laurent a Mont.
manque d'espace

dienne pourront être vues en plei-
ne activité à l'exposition aéronau-

@ | , Lo. . N = .

rin. décédés. le Frère Emile na-
RB quit a Burlington, E-U. il v a

i: | 69 ans, et entra dans Ja congréga-
BN tion à l'âge de 17 ans. Après ses
¥ années de noviciat et de scholasti-

: se consacra à l'enseigne-cat, il

 

Me GARNEAU à cause de sa maladie.

wa des terrains nécessaires pour
l'élargissement de l'avenue Lau-
rier est à ce point, si et quand
“un nouvel édifice ou des change-

envisagés sur le ter-| ments sont
‘rain en question,

nouvelles sont

+

G. Laiande, I. Poulin, O. Savage,
/.E. Morel, J. Morin, H. Derouin.
E. Poulin. A. Larocque, H. De-:
mers, 0. Poulin, G. Léger, G. La-|
chapelle. T.-O0. Pagé, A. Lafleur,
H. Lalande. F. Fournier, C. Bour- |

TAILLEFER -— La famille Tail-
lefer remercie bien sincèrement
toutes les personnes qui lui
ont témoigné des marques de
sympathie à l'occasion de la

 

 

  
 

 

i

Herbert Gore, 21 ans, 339. ave- nombre. Les Juifs sur les navires | éâl, il sera impossible de donner| Ë Vy dé ar .nue Parkdale. a été accusé ce ma- 3 Haifa Seromt envovés probable. une démorstration des aéronefs | ment© ydépensalaplusgrande To guignon, C. Clarke et plusieurs mort de M. Alfred Taillefer.
lin d'avoir pris une auto sans per- [ment à Chypres. - décollant et atterrissant sur le: | Pet dans la région de Québec où. . + autres. soit par offrandes de messes,
mission. L'auto la propriété de ; pont d'envol du vaisseau. Toute- Jou ‘ it £2 taché 5 Jusieurs | a d > bouquets spirituels. Îeurs, visi-
Willis O'Neil. ext évaluée à S150. | L'immigration illégale s'est gros- fois les aéroplanes du  porte-! 1 sons “C AE Emile était à es Services e tes et assistances aux funérailles
L'accusé a plaidé coupable et le “le de 252 qu’elle était en de-, avions de la Marine royale cana-. (saretraite depuis quelques années c |

de aladie ; ¥ | LE DOCTEUR
les prochains six mois dans une
maison de correction. Le consta-
ble Connollv opéra l'arrestation.

J ; ; ns. 22. ave- ; Le *WARRIOR” est le plus gros, - ; ‘ ;
muLEonPSBCE a y a ante,oudees amps. vaisseau de guerre a Finer dansles écolesde!aprovince. A, ne. des Soeurs Crises de la Croix. des Hopitaux de Paris

afin à reat . + A >, > les C 5, $51 i aint-Lat OLE . ; ; ' - — ’matin à une acusation de vol d'u- aussi loin dans le Saint-Laurent. minaire de Rimouski en 1932 et à ©! Mme Edmond Lepage. d'Otta Spécialiste en médecine

Murray. et Julius Mix. 49 ans. 369,

tait 2.250 Juifs sur navires
dans la baie de Haifa.

les

depuis qu'on y a conduit les fem-

vendant la guerre.

tique canadienne qui commencera
à Toronto le 3S août. i

Son déplacement et son pont d'en-

 

H laisse dans le deuil. tin frère.
M. Joseph Morin. d'Eastview:
deux soeurs: la R. S. Ste-Victori-

’

Natif de Percé. Québec. M. Gar-
neau a lait ses étuïes primaires

; Wa; un neveu en religion, le R. F.

lérales de la métropole. Quaire ; Ste-Foye, près Québec. Les funé-

ralentis aux EU

| NEW-YORK (PAS) — Un in

circulation des nouvelles arrivant

I

J. H. LAPOINTE
F.R.C.P. (ce)

R.-J. BASTIEN
 

 
 

 

 

S35. Il recevra sa sentence ven- | It n :09. Hl TEC es enceintes et les vicillards, a | = l'instar de son père. M. AS. Gar-| °° ior ièce : HE
dredi prochain. ‘cause des conditions insalubres [OL mesurant 700 pieds de lon-|neau. CR, de Québec. a ob‘enu: Hervé Bonnier. cs.v.. une nièce! terdit par l'union des services te- Sur rendez-vous — Tel. 4-2748

Frank Weathlev. 39 ans, rue ; + gueur et 80 pieds de bau présen- diplô Iroit de l'univ . che les Soeurs Grises de la Croir, , . e || ve 99 dr les navires. , AM ae eme son diplôme en droit de l'univer- < ; A Bi pd | Jegraphiques du C.LO. contre la 3 EST. AVENUE LAURIEH
Murray, est en liherté sous un | teroni des problèmes spéciaux. Des sité Laval de Quivec. II a été ad. 1a R. Sr Angele-de-Mérici, se, transmission © dépêches élran-' 163 EST, AVENUE oPronETIISIE(RE > LV Co ses sont préparé SU TS sit > Québec. ainsi où > 5 : êches H'OMETIIS
cautionnement de $100. Il devait | Dans les cercles officiels à Lon- | bouées sont p éparées afin d'éloi-| mis au barreau de Québec en 1936 2insi Qu'un grand nombre de Pa" sères par luit compagnies de Bperialiste pour la roe
repondre ce matin à une accusa- | ares, on appuie sur le fait que ta | SNer le vaisseaude la jetés et une et la même apnée a été nommé. rents à Québec et à Otlawa. bElos et de sans fil affecte ol ~~ 7 TO LE =

tion d'avoir volé la somme de $55. | majorité des immigrants arrivant| Passereile de 50 pieds sera re-|aviseur légal de la ville de Val. .La dépouille mortelle repose en aujourd'hui la circulation de la 9, rue NICHOLAS
1 ANALea peinele 20. 10: |e Palestine sont jeunes. et plu Lapour joindre le vaisseau au! d'Or. En 1940. il vint a Montréal | chapelle ardente au noviciat des presse internationale et inter (vis-à-vis Ogilvy)

enri Mayer, ans, 2 ruc|si ; été croit- 5 ; Vase. i i ; ir sat ; Sein ps ° ; ;3 jeurs ont ete croit-on guérileros | “Le “WARRIOR” partira de Hu et fit partic de nolusicurs firmes| Freres des Fcoles Chrétiennes, à rompt dans une grande mesure la En affaires depuis 30 ans

rue McKay. ont tous deux été con- | C'est la survivance des plus forts lilax. lundi le 19 août, et arrivers ,+; lus fard, il tr ji . A > us
Lu | ; 5 plus forts del: ; a 0180s plus tard, 11 en’ra au service railles auront lieu le mercredi 14 aux Etats-Unis ;

damnés à payer une amende de |sur les navires qui partent de Grê- au-deia de la Pointe aux Pères, du contentieux du Réseau natio- ‘août. en la chapelle du noviciat, aux Etats-Unis et venant de ce| ; ; (Sous lea)
-15 plus les frais pour avoir ¢té je d'ltalie, de France, de Rouma Pres de dE ue jeudi. al. T1 permuca à Québec au mois; à 8 heures 30 et l'inhumation se Po En plein air étoiles)
-ouvé session illég: ‘rie € i our se rendre à Québec le méme ! d'avri -nier ya ve . CLtrouvés en possession illégale de ‘nie et de Belgique. p : d'avril dernier. (fera au cimetière de la commu-! La Presse Associée. la United | “La plus aimée . |

boisson.
Arthur Barrett. 20 ans, de Bri-

fania-Bay, a écopé d'une amende «11vée, les Juifs avec l'argent réco! ; : . ° qe ' i ide $30 ct a 6t¢ sévérement repri- tC dans le monde entier, achètent Le porte-avions quitter Mont. | | d té d Cours ar le plus grands services par sans [imandé par le magistrat pour con- ' des navires bon marché réal le 25 août. arrivant au-de:a d SO | | € e ve p / au monde, disent que le flot nor- |
de Québec le même jour nur> rnp mal des nouvelles étrangères a etéduite dangereuse au volant.

Circulation
Pour exces de vitesse. Alun C.

McDonald, de Carlington, George
Flliott, 113. chemin Springfield,
et Gordon Lewis, 193, rue Sparks,

 

 

 

 

Comme ils savent que leurs na
vires seront confisqués dès l'ar-

Les organisations clandestines
oraganisatrices de la contrebande
humaine, remettent ux passagers

; des faux passeport. Les Navires ar-
i borent les enseignes de Panama,

 

jour. le “WARRIORmouillera ce
soir la a Québec pour repartir ie
lendemain pour Montréal.

visite de quatre jours. Le “WAR-
RIOR” repurtira pour Halifax le

2 septembre.

tl

—oe . ; nauté.
; --_—- e-—

notre doifarest :  R. P. LaFarge
minée à l'étranger vewvone Nc — Le vévé-

Press, le service international de
nouvelles ot l'agence Reuter, les

|

, grandement disloqué” ou ‘gran-
| dement re-treint” par l'association
, des communications américaines.
* V'interdit. qui a pris force hier.
"a 2 h. de l'après-midi, heure d'été
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BLONDES

BRUNES?
STADE DECOSSE
(Rue Laurier, Hull)

 

‘OLS Dave , ide Cuba, de Costa Rica, du Mex! , . « - . : di! : sté à 4 mont tous {rois pavé une amende de ’ a : . D | rend père John LaFarge. s.j, di-j de l'est, a été imposé en sym EN 9 ;
S15 plus les frais. que, et sont munis de faux papiers. es peierins - recteur d'America. hebdomadaire | pathie vec 300 grévistes de VEN. 23 AOUT BAR B 0 AU POULETà 8 h 30 pm. "DU.

 

 

      
 
 

 
 

  

 
 

Aurèle Brazcau. 208 rue Cla- !, Le Voyage coûte à chacun $230 Le dollar canadien est bien loin jésuite. donnera trois leçons sur; l'A.C.A. à la Press Wireless, In-
rence et John Robinson, Route Los girecteurs Pad Pont Le de New Haven d'être au pair aux Etats-Unis. Mé-|la justice inter-raciale à l’Ecole| corporated, qui ont fait la grève |, MONTREAL vs Après la lutte venez jouir de |4
Turale No. 1. Wesloboro, ont é- des Lu. LR ; coan , S ; t A me en certains cas notre dollar est’ estivale d'Action Catholique, dont il y a sept jours pour protester|| | T WA ULI votre plat favori. Le restaurant

cope d'une amende de SI5 plus fin ‘de Tarrade Son tor a sainte- nne coté outre-frontière jusqu'à 20‘la session commence a l'Univer- contre les réductions de salaires |] OTTA WA-HULL le plus proche de I'Auditorium.
les frais pour freins défectueux. “onisati Sie : 3 AONE Ge ._ ‘cents de moins qu'au Canada. Ce sité Fordham, ici, le 19 août. et de personnel. Billets 60e chez °LL 21 _____ |wénISalions juives, non pas toutes MONTREAL (Spécial) — UN, qui prouve que le gouvernement; | Ottawa: Desmarais et Robitaille, |i: Golden Grillem = sionistes, qui organisent et finan- groupe de pélerins de New-Haven, fédéral a bien plus nui qu'aidé à Le cours sur les relations entre La circulation de la presse seu!?- brairie Marguis. ; Vi

cent la grande contrebande actu |Conn. qui s'est rendu a Sainte-| pot"dollar en voulant le ramener une minorité et la société fut ment a été affectée par l'interdi || Tail: Librairie Larocaue. Magasin de 303, RUE BANK.
eile. ; Anne de Beaupré. en fin de semai-! au pair avec le dollar américain| donné à la dernière session de! d'hier. Le trafic du gouverne- eur" - Ouvert Je dimanche.

Depuis que la Grande-Bretagne ne, a quitté Montreé.], hier soir Par... des movens artificiels. Voila! I'Ecole estivale a San Antonio | ment et l'autre trafic € al
assuma le mandat de la Palestine le “Washingtonian” du Canadien j'accusation lancée aujourd'hui aux (Tex On v traitait d la. op ; ommercia =(519, les Juifs du pays. de 88,000 National on : es ne langue| ont été manutentés comme d'habi-519, les Juifs vs, , a, , ' Communes par M. Rodney Adam- tions entre les gens de langue’ tude par | nembres de l'A.C =ul'ils étaient, sont devenus pres- Arrivés dans la métropole au son député progressiste-conserva-! anglai | les sens de langue! par les membres de l'A.C a.
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‘Six morts et
deux blessés

dans un incendie
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Fete Champêtre à Fournier, Ont. 
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